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MORCEAUX CHOISIS 

DES PÈRES DE L'ÉGLISE LATINE 



P R O P R I É T É D E 



P R É P A G E 
D E » P R É C É D E N T E S É D I T I O N S 

PREMIÈRE ÉDITION — 1869 

De la polémique encore récente, et trop ardente peut -ê t re , 
entre les partisans des classiques païens et ceux des classiques 
chrétiens, il est sorti comme un compromis qui réunit aujour
d'hui les champions des deux camps. 

De part el d'autre, on est resté d'accord que, sans exclure les 
classiques païens, qui resteront toujours les modèles de la 
meilleure latinité,on devait admettre, dans une mesure légitime, 
les classiques chréLiens, qui égalent souvent les premiers par 
la beauté littéraire et les surpassent presque toujours par la 
noblesse des sentiments et l'élévation des pensées. 

Ce principe posé et admis, il restait à en faire l'application. 
Pendant que les latinistes discutaient, un modeste et pieux 
savant préparait la conclusion pratique du débat, en consacrant 
ses veilles à l'étude de laPatrologie latine. 

Les Mélanges littéraires de l'abbé Gorini, renfermant plus de 
1,000 extraits empruntés à cent auteurs chrétiens, avec notices, 
notes et une excellente traduction en regard, présentent, par le 
nombre, la variété, le choix et le goût des citations, la collection 
classique la mieux étudiée et la plus complète qu'on puisse désirer. 

C'est de ce riche fonds que nous avons tiré les Nouveaux 
Classiques latins, que nous offrons en toute confiance à ceux 
qui veulent améliorer l'enseignement en y introduisant l'élé
ment chrétien. 

C'est une pensée chrétienne qui a inspiré notre travail. Nous 
le dédions et confions au zèle des maîtres chrétiens; c'est sur 
eux que nous comptons, après Dieu, pour lui faire porter des 
fruits. 

DEUXIÈME ÉDITION — 1873 

En faisant paraître, il y a peu d'années, le premier volume 
de nos Nouveaux Classiques latins, nous recommandions cette 
modeste publication au zèle de tous ceux qui ont vraiment à 
cœur de faire passer dans le domaine de la pratique le programme 
que le Saint -Siège traçait à l'enseignement chrétien, dans la 
célèbre encyclique qui mil fin, en 1853, à la conlroverse sur les 
classiques: *„uL.. germanam dicendi eloqucntiamscrihendique 
elegantiam, tum ex sapientissimis sanctorum, Palrum opertbus, 
luxa ex clarissimis ethnicis scriptoribus ab orani labe purgalisf 

addiscere... valeant. 
Notre appel a été entendu. 
La preuve en est dans cette deuxième édition don t nous commen* 



Vî A V A N T - P R O P O S 

çons aujourd'hui la publication, et à laquelle nous avons été obli
gés de mettre la main presque avant l'achèvement de la première. 

La preuve en est surtout dans les transformations pro
fondes que nous y avons fait subir à notre travail, et qu i , 

pur la plupart , sont le fruit des avis aussi judicieux que 
ienveillants par lesquels un grand nombre de maîtres chrétiens 

ont bien voulu, ainsi que nous les y avions invités, nous t r ans 
mettre les résultats de leur expérience : de sorte que , à partir de 
cette édition, nos Classiques pourront à bon droit être considérés 
par nos zélés correspondants comme une œuvre collective, la
quelle, s'il plaît à Dieu et s'ils veulent bien, de leur côté, nous 
continuer leur précieux concours, ira toujours en s'améliorant. 

La première amélioration introduite dans ce volume consiste 
dans le choix môme des extraits, qui a été revu avec le plus 
grand soin, dans le but particulier de rendre les exercices de 
version plus accessibles à l'intelligence des élèves. 

Dans le même but, nous avons multiplié les notices et préam
bules destinés à donnera Tclèvc une idée générale de chaque frag
ment à traduire, en le transportant, par l'exposé historique des 
circonstances, dans le milieu où se meut la pensée de l'auteur. 

C'est là aussi l'objet principal des notes abondantes que 
nous avons ajoutées au bas des pages, et dans lesquelles nous 
avons le plus souvent visé à l'explication des choses plutôt qu'à 
celle des mots. 

AVANT-PROPOS 
D E L A T R O I S I E M E E D I T I O N 

En donnant au public cette troisième édition de nos Extraits 
des Pères latins, nous obéissons au vœu plusieurs fois exprimé, 
et d'une façon trop bienveillante pour nous, dans les récents 
congrès de VAlliance des maisons d'éducation chrétienne 

Cette bienveillance même nous imposait le devoir de rendre 
ces modestes classiques moins indignes de la faveur qui leur 
était accordée : nous les avons donc soumis à une nouvelle et 
sévère revision. 

La plupart des textes ont été scrupuleusement collationnés 
sur les éditions critiques parues dans ces dernières années, en 
particulier sur celles du Corpus de l'Académie de Vienne. 

Los noies ont été pareillement revues avec soin. Elles s'atta
chaient plutôt, dans les éditions précédentes, à l'explication des 

1 C'est aux m e m b r e s d e ces con
grès quG se rapporta i t par ant ic i 
pat ion la parole q u e ïc Souvera in 
P o n t i f e daignait adresser d a n s t ine 
l e t t r e lat ine du 28 m a r s 1 8 7 4 , h 

M* p M a r t i n , n o t r e é m i n e n t co l labo
r a t e u r de la première h e u r e : Gratu* 
laiur autem tibi Sancttssimus Pater 
quocl tuo operi bénévole nsjamfavor 
prudcnlîum rirorum accesscrîL 



choses; nous avons cru devoir y faire uno plus large part aux 
observations grammaticales, en signalantau passage les expres
sions et les tours contraires aux b o n s u ^ a ^ e a do la langue. 
Cotait là, nous semblai t- i l , !<• meilleur moyen de prévenir 
Punique objection sérieuse que Ton puisse opposer à l'introduc
tion des autours chrétiens dans l'enseignement classique. 

Un autre procédé plus radical a été. indiqué dans c e s derniers 
temps : il consisterait à corriger les textes eux-mêmes pour les 
rendre entièrement conformes aux règles communes exposées 
dans les grammaires. 

Certes, l'idée de proposer à nos jeunes élèves, comme sujet 
d'exercice, un latin remanié ou de faclurc moderne ne nous 
déplaît aucunement. Nous approuverions fort, nous désirerions 
même qu'un bon latiniste fit pour l'hialoire ecclésiastique ce 
que Lbomond a fait pour les hommes illustres de Home. Mais 
il faut convenir pourtant que la lechiro du De m m , quelque 
intéressante qu'elle puisse être, ne dispensera jamais de celle 
de Tile-Live ou de Tacite, et nu) n'osera proposer de ramener 
ces derniers, on les dépouillant do leurs idiolismes, au type 
cicéronien. 

Ce que nous ne ferions pas pour Tacite, nous pouvons d'au
tant moins le faire pour nos auteurs chrétiens que la langue 
de c e u x - c i n ' e s t point p o u r n o u s u n e l a n g u e m o r t e : c e l t e langue, 
n o u s la parlons, n o u s prêtres, t o u s l e s jouis , e t n o s élèves, 
dans une cerlaine mesure, la parlent avec nous. 

Nous leur donnons à lire, et môme A apprendre par cœur le 
Nouveau Testament: or les idiotismes de la langue des Pères 
se rencontrent à chaque pas dans notre Vulgale latine ; porte
rons-nous la main sur ce texte consacré? 

Nous récitons, et nos élèves récitent avec nous leurs prières 
en latin : nous déciderons-nous à ralurer la formule du signe 
de la croix, qui s'ouvre par un emploi incorrect de la prépo
sition i n ? Corrigerons-nous, dans la première invocation du 
Pater, ce pluriel du mot cœlum, dont on ne trouve qu'un seul 
exemple dans Lucrèce, et , au premier article du symbole des 
apôtres, la construction Credo in Deum, dont la théologie 
n o u a fait admirer le s e n s profond, mais dont les dictionnaires 
ne nous offrent aucun exemplo classique? 

Enfin, nos élèves nous servent lamesso : il nous faudra donc 
modifier, A leur intention, dès VJntroibo ad allure Dei, co sin
gulier allare plus étranger encore à la langue classique que lo 
pluriel de cselum, et cette formule do l'évangile: In Mo tem-
pore, qui ne s'emploie correctement, comme chacun sait, que 
dans le sens do « en cette circonstance critique ». 

On le voit, le système proposé nous mentirait bien loin. 
Il nous a donc semblé qu'il valait mieux respecter les textes, 

et que les droits de la latinité classique seraient suffisamment 
sauvegardés en signalant à l'attention du lecteur les formes de 
langage qui s'en éloignent. 

C'est ce que nous avons essayé do faire dans nos annotations* 
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D'aucuns nous reprocheront de l'avoir fait avec une excessive 
prolixité; d'autres, au contraire, nous reprocheront peut-être 
trop de parcimonie. Los derniers auraient raison, si nous avions 
eu la prétention de donner de nos textes un commentaire com
plet. Mais telle n'était pas noire pensée. C'est aux professeurs 
que nous nous adressons la plupart du temps, et nous le faisons 
au moyen de simples indicalions, qu'il ne leur sera pas difficile de 
compléter par analogie, suitout s'ils veulent bien recourir aux 
ouvrages spéciaux auxquels nous nous référons de temps en temps. 

Avec ces précautions, l'explication des auteurs chrétiens, loin 
de présenter des inconvénients, aura un double avantage. 

Par cette confrontation perpétuelle entre tes deux langues, 
le professeur aura souvent l'occasion de mieux faire comprendre 
à ses élèves, en l'exposant avec plus de précision, la portée des 
règles classiques. Non que nos textes chrétiens soient destinés 
à jouer, dans l'enseignement du latin, le rôle détestable de ces 
exercices de cacographie usités autrefois dans les écoles. Les 
particularités de la langue des Pères, surtout dans les extraits 
que nous choisissons, sont rarement des fautes brutales : elles 
sont plutôt le résultat de cette évolution naturelle dont M. Gaston 
Boissier, dans une de ses leçons au Collège de France, saisis
sait déjà les premiers symptômes dans la langue philosophique 
de Cicéron, et qui, sous l'action des changements apportés dans 
les idées et clans les mœurs par l'influence du christianisme et 
par les révolutions sociales *, a préparé l'avènement de nos idiomes 
modernes. Aujourd'hui que les programmes imposent à nos 
élèves l'étude des origines de notre langue, on estimera peut-
être que le travail de" comparaison auquel nos textes chrétiens 
les convient, peut avoir, même à ce point de vue, son intérêt 
particulier. 

1 C'est, r i d é o quo S. S. P i c I X 
e x p r i m a i t m a g i s t r a l e m e n t d a n s le 
f a m e u x bref par l e q u e l , a 'adressant 
a u card ina l d 'Àvanzo , il c o m m e n t a i t 
l u i - m ê m e , l e 1 e r avri l 1S75 , l e s pres
c r i p t i o n s de pon cncyc l iquo de 1853 : 

AccepUs&imam habemus crudi-
iam epistolam a te concinnatam 
dn m i x i a lotinre lingnœ inslitu-
tiove. Scitissime vainque ab ipsa 
rfiitticntur drms Christian m lati-
vitaUs, quam multî corrnptlonis 

insimularnnt vderts sermonij ; 
tlum patet, Uvpuam, utpoio men
tis, momm, usum pnblicorum 
muntiationam, neerssario novam 
induerc admisse Jormain pont in-
vect.am a ChrisLo legem, qusn sicuti 
consortium hnmanum exinlerat et 
reflnxerat ad spirilualia, sic indi
fférât nova elognU indole ab eo 
ûisercta, quod societatis carnalis, 
fliixis tantum additifs rébus, inge-
nium diu reivJeraU 



MORCEAUX CHOISIS 

DES P È R E S DE L ' É G L I S E L A T I N E 

SAINT C Y P R I E N 

Ce grand nom nous est déjà connu : nous en avons déjà fait, 
l'objet d'une étude qui a rempli les premières pages do noire 
précédent volume. 

Mais celle élude, nos jeunes lecteurs s'en souviennent, nous 
l'avons commencée par la fin. Partant de ce principe- que 
l'étude de l'écrivain no peut point se séparer de l'étude de 
l'homme, et que, d'autre part, c'est la fin surtout qui, selon un 
mot fameux, montre ce qu'est l'homme, nous sommes allés du 
premier coup au dénouement de cette grande vie : aucune pré
face ne pouvait illuminer d'un meilleur jour ces lettres pasto
rales où, sous des formes diverses, l'éloge du martyre tient une 
si grande place ; aucun commentaire ne pouvait mieux restituer 
à cette parole d'évèquo cet accent profond de conviction qui en 
faisait la principale éloquence. 

11 nous reste maintenant à revenir sur nos pas, et ù recueillir 
le bénéfice de cette excursion anticipée en étudiant, à la lumière 
rétrospective que leur envoie son héroïque fin, les écrits et la 
vie de l'évoque. Nous ferons les deux choses à la fois, enca
drant toujours l'examen des écrits dans le récit des actes: les 
écrits d'ailleurs, pour un évoque du caractère de saint Cyprien, 
sont toujours des actes. C'est donc la méthode historique que 
nous emploierons dans la suite de nos études sur l'illustre 
évêque de Carthasre, et particulièrement dans celle d'aujour
d'hui, que nous pourrions intituler : Une année d'épiscopaL 

Lorsque, en l'an 248 (peut-être au commencement de 249), 
Cyprien passa, presque sans intervalle, de la chaire de rhéto
rique, qu'il avait illustrée, au siège épiscopal de la métropole 

M o r c e a u x chois is . — Classe d e q u a t r i è m e . 1 



de l'Afrique, l'Église venait de traverser, depuis la mort de 
Septime-Scvôre en Tan 211, une longue période de paix, un 
instant seulement interrompue par les violences passagères de 
Maximin. Mais celte paix touchait à son terme, et il était expé
dient, à la veille des épreuves qui se faisaient pressentir, de 
resserror, dans les difïércnts ordres de la hiérarchie, les liens 
de la discipline qu'un repos prolongé avait contribué à relâcher. 
Ce fut l'objet des premiers travaux du nouvel évoque, dont il 
nous reste deux principaux monuments : l'un dans la lettre au 
clergé de Furncs , où nous le voyons appliquer avec une ferme 
énergie les canons disciplinaires qui interdisaient au prêtre 
l'immixtion dans les affaires du siècle ; l'autre dans le traité 
de Habitu virginum. destiné à rappeler aux vierges consacrées 
à Dieu les saintes obligations de leur profession. 

Mais la persécution de Dèce, qui éclata vers la fin de 249 ou 
au commencement de 250, venait d'ouvrir à l'activité de l'évoque 
un champ plus large et plus difficile. Cette persécution, l'une 
des plus violentes que l'Eglise ait eu à subir, fut aussi Tune 
des plus courtes : elle ne dura guère plus d'un an, l'invasion 
des Goths ayant, dès le milieu de l'an 251, appelé l'attention de 
l'empereur sur des ennemis plus redoutables que les chrétiens, 
et coupé court à ses fureurs 1 . C'est pendant cette période ter
rible que nous allons suivre l'évêque au milieu des mille diffi
cultés que nous verrons se dresser devant lui : la persécution 
et le schisme désolant à 1$ fois son troupeau ; les déchirements 
des envieux, les défaillances des lâches, puis leurs orgueilleux 
retours , l'arrogance do leur pénitence ajoutant son scandale à 
celui de leur apostasie; au milieu de tout cela, la calomnie 
allant jusqu'à Rome dénaturer les intentions du pontife et mettre 
en suspicion sa conduite, et les martyrs eux-mêmes favorisant 
parfois par leur molle condescendance les insolentes préten
tions des tombes: tel est le cadre où nous allons voir saint 
Cyprien déployer cet admirable ensemble de qualités, celte 
union si rare, à ce degré du moins, de la force pour maintenir 
les principes, et de la prudence p o u r en diriger l'application, 
qui nous permettra d'admirer dans sa personne le vrai portrait 
de l'évoque dans les temps do crise, et dans ses écrits, ajoute 
M*r Freppel, « le modèle de l'éloquence pastorale au 111 E siècle 2 ». 

1 E t h s a v ie , p o u v o n s - n o u s ajou
t e r ; car, dès l a fin de 2 5 1 , l 'empe
r e u r Dèce succomba m i s é r a b l e m e n t 
d a n s u n e rencontre a v e c l e s bar
b a r e s , laissant à L a c t a u c c , p o u r sou 

traita de Mortibus perseentorum, 
l e sujet d'un c o u r t mais é loquent 
c h a p i t r e , que n o u s l i rons p lus lo in . 

2 Saint Cyjiricn et VÊrjHse d'A
frique au n r sitcle, 10« l eçon . 



I 

A n c l e r g é on t e m p s d e p e r s é c u t i o n . 

Les premières mrnaecs de la persécution furent naturellement 
pour l'évêquo. L'edit impérial, rendu â Rome, était à peine 
promulgué à Carthage, que, dans toutes les assemblées païennes, 
au cirque et dans l'amphithéâtre, ce cri résonnait déjà: « Cyprien 
aux lions 1 î » 

Malgré son désir du martyre, dont nous allons bientôt voir 
sous sa plume l'expression ardente, révoque ne crut pas de
voir, en s'offrant prématurément à une mort certaine, exposer 
son troupeau à demeurer sans chef au moment du danger. Se 
conformant donc à l'avis que le Sauveur lui-même nous donne 
dans son Évangi le 2 , il se hâta, après avoir recueilli toutes les 
ressources pécuniaires dont il pouvait disposer et les avoir 
distribuées à ses clercs pour subvenir en son absence aux be
soins des confesseurs, de gagner, en compagnie de quelques 
diacres, une retraite sûre, qui , en le dérobant aux recherches 
des persécuteurs, put néanmoins lui permettre de continuer, 
en ces temps d'épreuve, la conduite et l'administration de son 
peuple 3 . 

C'est de cette retraite, dont le lieu précis nous est demeuré 
inconnu, que sont écrites une bonne partie des lettres de saint 
Cyprien. Ce sont les plus touchantes, celles qui, selon la 
remarque de Mgr Freppel*, font le mieux revivre sous nos yeux 
le drame sanglant des persécutions. 

« Pour trouver quelque chose de comparable dans la litté
rature des premiers siècles, ajoute réminent auteur, il faut lire 
ces lettres si pleines d'onction et de tendresse que Athanase, 
exilé au fond des Gaules, écrivait au peuple d'Alexandrie. 
Cyprien a l'œil à lout ; pas de besoin auquel il ne cherche 

3 Voir l'cp, 5 5 , a u p a p e Corneille, 
que n o u s l i rons dans le vo l . d e la 
Rhétorique; vo i r a u s s i , dans l 'ép . 14 
au c lergé r o m a i n , que n o u s c i tons , 
p lus bas ; Ou m me clamore riolento 
fréquenter populus flayUansct..* 

*z Cum autem perscquenUir vos 
in civiiate ista, fur/ite in aliam* 

( M a t t h . , x , 23,) 
3 C'est la condui te q u e t inrent 

vers le môme t e m p s d e u x antres 
i l lustres é v o q u e s , s a i n t Grégoire le 
T h a u m a t u r g e e t s a i n t D c n y s d'A
lexandrie , 

4 TJbi supra, 8« leçon. 



à subvenir ; pas de désordre qu'il ne s'efforce de réprimer ; 
joies et douleurs, tout ce qui affecte son Église trouve de l'écho 
dans son cœur, et il y répond aussitôt par une de ces pièces 
où s'épanche son âme attristée ou ravie. » 

Voici la première leltre datée de l'exil : elle est adressée aux 
prêtres et aux diacres de Carthage. 

Cypr ianus p resby te r i s et d î a c o n i s , fratrïbus car i ss i -
m i s , s a lu t em. 

Saluto vos incolumis per Dci g ra t i an i , fratres car iss imi , 
lael.us quod c i rca* incolumita tem quoque ves t r am omnia 
in tégra esse cognovcr im. E t quoniam mihi intéresse nu ne 
non p e r m i t t i t 2 loci condicio, pelo v o s 3 pro flde et religione 
ves t ra fungamini illic et vestr is p a r t i b u s ot meis , ut nihi l 
vel ad disc ipl inam vel ad d i l i gen t i a tn 4 desit . Quantum a u -
tem ad s u m p t u s s u g g e r e n d o s , sive iis q u i , gloriosa voce 
Dominum confessi { \ in carcere s u n t constitutif sive iis 
qui pauperes et indigentes l aboran t et t amen in D o m i n o p 

1 Circa, « au su je t rie. » — « De
puis Quint i l i en , ce t te prép . s'emploie 
p o u r rendre des idées qu 'expr ime e n 
g r e c la prép. y.ocxa; e l l e f-c subst i 
t u e d a n s u n e fou le de l o c u t i o n s a u x 
m o t s in, de, ad, erga, q u i suffi
sa i ent a u x écrivains de la b o n n e 
époque , » ( G œ l z e r , Lat. de saint 
Jérôme, p. 332.) 

2 Permitlo o u <ï concedo al icui 
Jacere a l iqu id » e s t u n e construc
t ion r a r e , q u o i q u e c lass ique . ( R i e -
m a n u , Synt. latine, § 1 8 0 , a , 

3 Petcrc avec l'ace, de l a personne, 
par imi ta t ion d u grec a t t s ï v T t v d t , 

e s t u n e tournure inso l i te e t incor
r e c t e , qui de l a V u l g a t e e s t pas
s é e d a n s les a u t e u r s ecc lés iast iques . 
Q u a n t a l 'emploi dn s imple subjonc
t i f ; pcfo funtjamini, c'est une con
s truct ion famil ière que les mei l l eurs 
auteurs se p e r m e t t e n t quelquefo is 
a v e c pcUrc e t lo^ antres verbes de 
s ens a n a l o g u e N o t r e a u t e u r v a em
ployer , au c o m m e n c e m e n t d u para
g r a p h e s u i v a n t , la t o u r n u r e r é g u 
l ière ppio ut. (Cf. R i c m a n u , 185 

e t l o i - ) 
4 VeK„ vel, q u i , dans l a l a n g u e 

c l a s s i q u e , a toujours le caractère d is -
jonct i f , e s t d e v e n u , dans la l a n g u e 
p o s t - c l a s s i q u e , u n e s imple conjonc
t ion copula t ivc , é q u i v a l e n t e h et.., eU 
On p e u t e n dire a u t a n t de sive.., 
sive, q u e n o t r e a u t e u r v a e m p l o y e r 
dans la p h r a s e s u i v a n t e . 

5 Domlnum conflteri : ces m o t s 
r é c l a m e r a i e n t après e u x , d a n s l a 
l a n g u e c l a s s i q u e , u n e propos i t ion 
s u b o r d o n n é e , t e l l e q u e : esse vemm 
Denm, e t c . Mais l a l a n g u e c h r é 
t i e n n e a e m p l o y é la formule abso
lue conflteri Dominum, Christum, 
fidem, e tc . , o u t o u t s i m p l e m e n t con
flteri, e n sons -en tendant l 'objet , e t 
en d o n n a n t à ce m o t , q u i , danR le 
l angage c lass ique , dés igne ' l 'aveu 
d'une f a u t e , u n sens g lor i eux e t 
héro ïque . M ô m e observat ion p o u r 
les dér ivés confessio, confessor; pa
r e i l l e m e n t p o u r "les m o t s credere9 

fldes, ftâeliSy etc . , e t pour les m o t s 
opposés vegare, neejator* e tc . 

6 In Domino : hébra ï sme . D a n s 



persévérant , peto nihi l de s i t , cum summula omnis quae 
redacta est ïllic sit apud clericos 1 d is t r ibuta p rop te r 
ejusmodi casus , u t haberen l p lures u n d e 2 ad nécess i tâ tes 
et p r e s s u r a s 3 s ingu lorum operar i possint . 

Peto quoque u t ad p r o c u r a n d a m quietem sol ler t ia et 
sollicitudo vcs l ra non desi t . N a i n , etsi fratres 4 pro 
dileclione sua cupidi sun t ad 5 conveniendum et v is i tan-
dum confessores b o n o s 6 , quos i l lustravi t j am gloriosis 
initiis divina dignatio 7 , l amcn caule hoc , et non glome-
r a t i m , nec per mul l i tudinem s imul junc tam pulo esse 
faciendum, ne ex hoc ipso invidia concitetur et inlroeundi 
aditus denege tur , e t , dum insat iabi les mul lum vo lumus , 

la V u l g a t e , e t par s u i t e dans la 
langue e c c l é s i a s t i q u e , la prép . in 
s 'emploie , c o m m e la prép. corres
pondante en h é b r e u , p o u r expr imer 
une foule de rapports d i v e r s , le 
m o y e n , l ' i n s t r u m e n t , le b u t , la fin. 
le point de v u e , etc . , e t p e u t , sc ion 
les c a s , se t raduire par les m o t s 
« par, a u m o y e n d e , p o u r , a v e c » , 
e tc . e t c . 

1 Apud clericos, p o u r clericis. 
ClericuSj a d j . pris s u b s t a n t i v e m e n t , 
« c l e r c , » e t clerus, f c h r g é » ( d e 
'/.\r\poç, « f o r t , » e t par su i te « por
t ion d 'hér i tage » ) , parce q u e , sc ion 
le m o t de s a i n t J é r ô m e à N é p o t i c n , 
le c lerc e s t l 'hér i tage du Se igneur 
et que le S e i g n e u r Ctt son hér i tage . 
Mais le n o m de <ï c lercs » dés igne 
plus s p é c i a l e m e n t les m e m b r e s d u 
clergé appar tenant a u x ordres in
férieurs. N o u s v o y o n s , par la for
mule us i tée encore aujourd'hui dans 
l 'ordination dos port iers », que les 
fonct ions de trésoriers leur é t a i e n t 
confiées. 

2 Uiiûc possivL L e s adverbes re
latifs ubi, quo, vnde, qna, s'em
ploient t rès bien pour le pronom 
relatif a v e c u n e préposit ion. Quant 
à la s y n t a x e de la p h r a s e , F C rap
peler que les prop. r i l i t i v c s m a r 

q u a n t l e b u t auquel te l le personne 
o u te l obje t est dest iné v e u l e n t le 
subjonctif . (Cf. R i e m a u n , § 223.) 

3 rrepsvra, «r souf france , » n'est 
e m p l o y é par la l a n g u e c lass ique que 
dans le s ens propre du verbe premo, 
« presser, » 

4 Fratres est employé Mmplomient 
par h s apôtres , e t , après e u x , dans 
la l i t t é r a t u r e c h r é t i e n n e , pour dési
g n e r les fidèle?, m e m b i e s de l 'Égl ise . 
D e là au?si l 'expression a b s t r a i e e t 
c o l l e c t i v e , f r a t c r n U a s , que l 'auteur 
v a e m p l o y e r à la fin de sa l e t t r e , 
e t q u e n o u s t r o u v o n s déjà d a n s les 
é c r i t s aposto l iques . ( I P e t . , v , 9.) 

5 CtqiUH surtt ad , . . Cupidus se 
se cons tru i t ord ina i rement a v e c le 
gérondi f en dï; ma i s l ' exemple de 
C i c é r o n , qui l 'emploie avec la prép. 
in, s emble excuser la cons truc t ion 
a v e c arh 

0 Confessores bonos, express 'ona 
qu i Fcmblcnt faire a l lus ion à la for
mule bona covfessio e m p l o y é e d e u x 
fo is par sa int P a u l , e t o ù Tépithète 
do i t s 'entendre dans le sens empha
t ique d u grec KOLIOÇ* 

7 Dignatio, « b o n t é , » du verbe 
dignor, dans le sens de « v o u l o i r 
b i e n , daigner ». 



to tum pe rdamus *. Gonsulitc ergo et providete ut c u m 
tcmperamen lo hoc agi tu t ius p o s s i t , ita u t presbyter i 
q u o q u e , qui illic apud confessores offcrunt 2 , s inguli cum 
singul is diaconis per vices a l t e r n e n t , quia et muta t io 
pcrsonarum et vicissitudo convenient ium minui t invidiam. 
Circa omnia en im mi Los et h u m i l e s 3 , u t servis Dci oon-
g r u i t , t cmpor ibus servirc et quiet i prospiccre et plebi 
providere debemus . 

Opto v o s , fratres carissimi ac dcsideranlissiuii 4 , 
semper bene valere et nostr i memin î s se . F ra te rn i t a t c in 
un iversam sa lu ta te . Sa lu tan t vos Victor diaconus et qui 
znecum sun t . 

Vail le . 
Ep. v. 

II 

A u x c o n f e s s e u r s de Garthage . 

( M é l a n g e s , t. I , p . 9 4 . ) 

Comme on le voit , les débuts de la persécution de Dècc 
furent relativement modérés. Les confesseurs étaient soumis 
à l 'emprisonnement; mais cette peine, si dure qu'elle fût, ne 
leur enlevait pas toute communication avec leurs frères, et elto 
leur laissait môme, moyennant l'emploi de certaines précautions, 
la faculté d'assister dans leur prison au sacrifice eucharistique; 
consolation dont, quelques années plus tard, la persécution de 
Valrrien ne devait point leur laisser la ressource 5 . Cette modé-

1 Allusion an proverbe : Qui to
tum vultf totum perdit, 

a Offcrre s 'emploie a b s o l u m e n t , 
enoz les a u t e u r s c h r é t i e n s , dans le 
s ens de offcrre sacriflcium, de m ô m e 
qnefacrrc d a n s l a l a n g u e classique. 

3 Allusion h l a f a m e u s e sentence 
du Sauveur ( M a t t h . , xr, 29) . R e 
m a r q u e r le Fens c h r é t i e n du m o t 
humilis, q u i , dans tes c lassiques 
p a ï e n s , ne se prend jamai s qu'en 
mauvaise part . 

4 Desidcrantissimi i dans le sens 
passif , « t r è s d ignes d'affection : » 
accept ion très us i tée à part ir d u 
ii° s i èc le . P e u t - ê t r e c e t t e anomal i e 
doi t -e l le s 'expl iquer s implement pnr 
la s u b t i t u t i o n d u d a u t dans la 
f o r m e régul ière desiderandlssimi. 
On s a i t q u e Quintil ion nous s ignale 
la parenté de ces l e t t r e s , e t leur 
s u b s t i t u t i o n f r é q u e n t e dans certa ins 
m o t s l a t i n s . (Inst., i , 4 , Ifi.) 

l i N o u s a v o n s lu au vo l . précé -



ration relative, que les lettres de saint Cyprien nous font 
constater pendant les premiers mois de l'année 230, était, nu 
fond, le calcul d'un génie plus raffiné, qui , visant à faire des 
apostats plutôt que des martyrs, aimait mieux lasser la patience 
des confesseurs par les ennuis d'une détention prolongée que 
d'exaller leur courage par le spectacle des tortures. 

Mais la persécution ne devait pas tardera glisser sur la pente 
sanglante. Dès le mois d'avril, la nouvelle arrive tout à coup 
que Mappalicus et ses compagnons, détenus à Carthage, viennent 
d e subir l'épreuve des tourments. Quelques-uns y ont déjà 
trouvé, dans une mort glorieuse, la récompense d e leur cou
rage; d'autres, destinés à un nouveau combat, portent déjà, 
dans ces cicatrices qui couvrent leur corps, les arrhes de leur 
prochain triomphe. 

L'évoque ne peut, à cette nouvelle, contenir les sentiments 
qui débordent de son âme, et, dans une lettre toute palpitante 
d 'émotion, il se hâte, en célébrant la gloire des vainqueurs 
couronnés la veille, de préparer les héroïques survivants aux 
luttes du lendemain. 

C'est, comme saint Cyprien nous le dit ailleurs, le coup de 
clairon, classico nostrde vocis, au commencement de la 
bataille. 

Quibus ego vos laud ibus praedicem 1 , fortissimi fratres? 
Robur pector is vestr i et pe r severan t iam fidei quo praeco-
nio vocis exornem? Toleras t is usque ad cousummal ionem 
glorise du r i s s imam quœst ionem, nec cessist is suppl ic i i s , 
sed .vobis pot ius suppl ic ia cesserunt . F inem do lo r ibus , 
quem to rmen la non d a b a n t , coronse dederunt . Quaïstio 
gravior ad hoc diu pe r seve rav i t , non ut s lan tem fidem 
dejiccrct, sed u t homines D e i 9 ad Dominum velocius mi l -

d e n t , p. 6 , la bel le l e t t re où sa in t 
Cypr ien , s 'adressant h que lques -uns 
de ses frères ompr l sonnés pour l a 
fo i , e s saye de l e s consoler de c e t t e 
dou loureuse pr iva t ion . 

1 Quibus e.tjo vos Jaudibvs prw-
dicem? D a n s l ' in terrogat ion d i rec te , 
l 'emploi d u subj . donne h la phrase 
un sens dél ibérati f : r emarquer t o u 
tefois q u e ce t t e dé l ibérat ion n'est 
s o u v e n t , c o m m e c'est ici l e c a s , 

qu 'une tournnro orato ire : « P a r 
que l l e l ouange faut-il v o u s cé lé
b r e r ? » ( V o i r R i c m a n n , §§ lGf» 
e t 167, a; cf. U a g o n , Grammaire 
(irccqna, § 232.) 

2 Homines Dci> « les h o m m e s de 
D i e u , » c'est-à-dire les h o m m o s dé
v o u é s h Dieu : t o u r n u r e fami l i ère 
h la l a n g u e sa inte e t qu i peut se 
rapporter h, l 'nmplol du g é n . pos-
sessif. (Cf . I T i m . , v t , 11.) 



lerot. Vidit a d m i r a n s prsesentium mul l i ludo cfolcste ccr-
tamcn, oorlamen Dci *, ce r t amcnsp i r i t a l e , prœlium Ghris t i , 
s lct issè 2 ficrvos ejus voce l ibéra , mcnle incorrupta , v i r -
tul.o divînn , tel is quidem sccular ibus nudos 3 , sed a rmis 
fidei c r e d e n t e s 4 a r m a l o s . S tc tc run t torl i t o rquen l ibus 
fo r t io res , e t pu isan tes ac laniantes ungulas pu lsa ta ac 
laniala m e m b r a v iccrunl . Inexpugnabi lem fidcm supera re 
non polui t ssovicns diu plaga repet i ta , q u a m v i s , rupta 
compage v i s c e r u m 5 , t o rque ren tu r in servis Dci j a m n o n 
m e m b r a , s ed vulnera . F lueba t sanguis qui incendium pcr-

secutionis exs t inguere t r \ qui flammas et ignés gehcnnae 7 

1 Gertamen Dei, « le c o m b a t de 
D i e u : » c'est i c i , a u c o n t r a i r e , ce 
q u e les g r a m m a i r i e n s a p p e l l e n t l e 
g é n i t i f objectif, c o m m e dans la for-
m H le amor Dr i,« l 'amour pour Dieu » : 
a v e c c e t t e p a r t i c u l a r i t é , que l a l a n 
g u e classique n'emploie g u è r e c e t t e 
espèce de gén i t i f qu'après les n o m s 
dérives d'un verbe transitif . (Cf. 
R i c m a n n , § 4 8 , a.) L e s adjectifs 
ccrlcsfc, spirîtalc, e x p r i m e n t auss i 
la m ô m e idée : « combat c é l e s t e , 
s p i r i t u e l , » c ' e s t - a - d i r e <t pour le 
C i e l , pour l e s choses de l'es
prit ». 

2 R e m a r q u e r le verbe vldtt ré 
g i s sant à la f o i s , par u n e irrégula
r i té de cons truc t ion assez fréquente 
d a n s los a u t e u r s , des substant i fs à 
l 'accusat i f , m-tamen... praillum..,, 
e t u n e proposit ion infinitivo, stetisse 
serras ejus : c e t t e dernière doit ê tre 
cons idérée c o m m e l 'explication des 
s u b s t a n t i f s qui précèdent . 

3 Telis srntlarihvs nudos, <t pri
vés d 'armes t e m p o r e l l e s , * ces der
niers m o t s f a i s a n t a n t i t h è s e a v e c 
l 'armure de la f o i , armis fidei; car, 
l a foi a y a n t p o u r obje t les choses 
d e l 'é terni té , le m o t srrulnm, ainsi 
q u e ses d é r i v é s , d é s i g n e , dans la 
l a n g u e c h r é t i e n n e , l e t e m p s , les 
c h o s e s du t e m p s , en t a n t qu'el les 

f o n t oppos i t ion a u x choses d e la foi , 
a u x choses de l ' é terni té . 

A Voir p. 4 , n, 5. 
s Mot à, m o t : « L e t issu do l eurs 

cha irs é t a n t déchiré. » N o t e r q u e l e 
m o t vîscera, q u i , dans u n sens res 
t r e i n t , déi-igne les part i e s in ternes 
d u corps ( v i s c è r e s , i n t e s t i n s , en -
t r a i l l e s ) , s er t aiusi a dés igner d'une 
manière g é n é r a l e l a chair cons idé
rée c o m m e part ie i n t é g r a n t e d'un 
corps o r g a n i q u e , par oppos i t ion à 
la peau e t h l a c h a r p e n t e osseu?e. 
( B n r r a u l t , Traité des syn. de la, 
langue lat., p . 464.) 

6 Qui exstingueret : la propos i 
t ion re la t ive se m e t au subjonct i f 
q u a n d l 'antécédent r e n f e r m e l'idée 
d 'un o b j e t , « qui e s t de t e l l e n a 
t u r e que . . . , qui répond h u n e con
d i t i on de . . . » (Cf, R i c m a n n , § 224.) 

7 Gchenna, du n o m d'une 
v a l l é e a u sud-es t de J é r u s a l e m , o ù 
l 'on i m m o l a i t des enfants k Moloch, 
a servi p a r l a s u i t e , h cause du feu 
a l l u m é p o u r ces sacrif ices , h dési
g n e r m é t a p h o r i q u e m e n t le l i eu de 
l 'éternel suppl ice , 1' « e n f e r >\ — 
Glorioso cruore, « (le ses flots g lo 
r i e u x , » en observant la d i s t inc t ion 
précise q u e les c lass iques m e t t e n t 
e n t r e sanguis e t mmr, le premier 
s e r v a n t de t e r m e g é n é r a l , e t le se-



glorioso cruore sopi rc t . 0 quale illud fuit spcctaculum 
D o m i n o 1 , quam subl ime, quam m a g n u m , quam Dciocul is 
sacramento ac d e v o t i o n e 2 mil i t is ejus accep tum! sicut 
scr ip lum est in P s a l m i s , Spi r i tu sancto loquente ad 
nos par i ter et monen te : Pretiosa est in conspectu Dei 
mors jvstorum ejus3. ( P s . cxv, 15.) Pret iosa mors hsec 
e s t 4 , qurc omit immor ta l i t a l em pret io sui sanguinis , quae 
accepit coronam d e 5 consummat iono v i r tu t i s . . . 

Et sur ce ton tout frémissant d'enthousiasme Pévêque con
tinue, en célébrant le nom des heureux vainqueurs, son hymne 
au martyre. Puis, revenant à ceux qui survivent, il les exhorte, 
quoi que l'avenir leur réserve, à se montrer toujours dignes 
d'eux-mêmes. Si la lutte doit désormais recommencer, qu'ils 
sachent, sous l'œil de Dieu qui les contemple, couronner leur 
glorieuse confession. Que si le rétablissement de la paix doit 
frustrer leur héroïque attente, eh bien! l'Église a pour eux 
d'autres couronnes : à défaut de roses sanglantes, qu'elle 
puisse du moins déposer sur leur front les lis d'une vertu 
sans tache. 

Si vos acies vocavori t , si ce r tamin i s veslr i dies vene-
r i t , mili tute fort i ter , dimicatc cons tan ter , scienles vos 
sub oculis prsesenlis Domini d imicarc , confessione nomi-

oonrt r é v e i l l a n t l' idée de s a n g c o u 
lant par une blessure : 

JC nostro cum corporc S A U R A I S 

JCmicat ersuhans alte npargitque C N I O R E M . 

( L U C R . , X R , N U . ) 

1 Domino, « pour l e Se igneur , » 
id est, c o m m e Fauteur v a dire Iui-
m ô m e , « a u x y e u x d u Se igneur : » 
c'est l e dati f de relation, d é s i g n a n t 
la personne par rapport h laquel le 
u n e affirmation e s t vra ie . (Cf. R ic -
m a n n , § 4 6 , / . ) 

* Sacramento et devotione, <* par 
la foi e t l e d é v o u e m e n t , » expres
s ion a p p a r t e n a n t à la l a n g u e mil i 
ta ire . Sacramentum s ignif ie propre
m e n t le « s e r m e n t » qui a t t a c h e le 
so ldat au d r a p e a u ; m a i s de l a , par 
m é t o n y m i e , ce m o t p e u t d é s i g n e r 

la a F I D É L I T É » môme à ce F E R M E N T . 

3 L a V n l g a t e d i t : Pretiosa in 
conspectu Domini mors Sanctorum 
ejus. N o s l ec teurs auront déjà re 
marqué q u e la V u l g a t e diffèro sou
v e n t d e l 'ancienne version lat ine 
e m p l o y é e p a r les anc iens Pères . Mais 
L ' e x e m p l e présont n o u s m o n t r e le 
peu d' importance de la p l u p a r t de 
ces var iantes . 

4 Appl i ca t ion a u cas présont du 
t e x t e qu i précède : « Oui , précieuse 
es t c e t t e m o r t , qui. . . » 

5 De consummaiione virtutis : 
nous v o y o n s l 'auteur rendre par l a 
prép. de l ' idée de prix qu'à la l i gno 
précédente il a , se lon l'usage do la 
l a n g u e c lass ique (cf. R iemaun , § 57) , 
rendue par le s imple ablatif. — N o u s 



nis cjus ad ipsius* g lo r i am pervonirc : qui non sic est u t 2 

sorvos suos t a n t u m spcctet , sed et ipse luc la tur in nobis , 
ipse congredi lur , ipse in cer taminc a g o n i s 3 nost r i e t c o r o -
xiat pa r i l e r et co rona tu r . Quod si anle diem cer taminis 
v e s t r i , de indulgonl ia D o m i n i 4 , pax supe rvenc r i t , vobis 
l a m c n mane t vo luntas in tégra et conscient ia glor iosa . 
Nec cons t r i s t e tu r a l i q u i s s ex vobis quas i i l l i s G minor s i t 
qui an te vos t o rmen ta perpess i , victo et calcato s e c u l o 7 , 
ad Dominum glorioso i l incre venc run t . Dominus scru ta-
io r es t renis et c o r d i s 8 , a rcana perspic i t , et in luc lur 
occul ta . Ad coronam de eo p romorendam sufOciL ips ius" 
t e s t imonium solum qui j ud ica tu rus est . E r g o u t r a q u e res , 

aurons s o u v e n t à r e m a r q u e r la t e n 
dance du" la t in ecc lés iast ique a rem
placer V ablatif di t instrumental, 
aînsl q u e l<»s ablat i fs s'y r a t t a c h a n t , 
c o m m e c e u x de m a t i è r e , d e c a u s e , 
de m o y e n , de p r i x , par la prôp. de. 
D a n s la plupart des c a s , ce t emploi 
de la prép. de pourra i t s 'autoriser de 
q u e l q u e s e x e m p l e s classiques. Mais 
ces cons truc t ions q u i , dans le l a t in 
de l a b o n n e é p o q u e , sont des rare
t é s , ou des tournures réservées à la 
p o é s i e , o n t é t é général i sées par le 
l a t i n postér ieur , qui a d o n n é à de 
le s e n s presque un iverse l que la 
prépos i t ion correspondante <t de » a 
gardé dans nos langues r o m a n e s . 

1 Jpsius, employé a b u s i v e m e n t 
pour ejus, p implcmont afin de v a 
r ier l 'expression, 

'-, u il n'est po int tel que . . . Ce 
n'est po in t dans sa n a t u r e de se 
borner à... » on p r e n a n t sic. dans 
le pon.s du pronom is, c o m m e dans 
c e t t e phrase de Cicéron , e t autres 
hcmhlnblrs : « Sic v i t a hominu in est , 
ut . . . )• Uiaxc. Am., 30 , 84.) 

3 Agnn, onAs, m o t g r e c , la t in isé 
déjà par P l i n e le J e u n e e t par Sué
t o n e , e t (pii s 'entend spéc ia l ement 
de-* c o m b a t s dans l ' a m p h i t h é â t r e ; 
« L u i - m ê m e , dans cet a m p h i t h é â t r e 
où nous c o m b a t t o n s décerne à la 

fois e t reço i t la couronne . » 
4 De indulgentia Domini : vo ir 

la p. î), n . 5. 
5 A K Q Î Î Ï S , pour quisquam, p l u s 

us i té dans une phrase n é g a t i v e . (Cf. 
l l i c m a n n , § 13.) 

6 JlUs p o u r i i s . <c Cohii qui » 
se l ' end , dans la l a t i n i t é c la s s ique , 
par is qui, e t n o n par hic qui, ille 
qui, qui s ign i f ient p r o p r e m e n t « ce
l u i - c i q u i . . . , c e l u i - l à qui. . . » (Cf. 
R i e m a n n , § 16 bis.) N o u s v e n o n s de 
constater , dans u n e note précédente , 
e t n o u s a u r o n s s o u v e n t à s ignaler 
la t e n d a n c e d u la t in ecc lés iast ique 
à confondre l a v a l e u r des d ivers 
démonstrat i f s . 

7 SeculOy ( C le s i è c l e , » dans le 
sens i n d i q u é p. 8 , n. 3. 

8 Les anc iens cons idéra ient les 
re ins , aussi bien que le coeur, c o m m e 
le s iège des affections de l 'homme : 
d'où la l o c u t i o n que n o i r e auteur 
e m p r u n t e à la l a n g u e b ib l ique . (Cf. 
IV. v u , 1 0 ; Ap. i l , 23.) Seu lement , 
la Bible ( e t c l ic s'accorde on ce la 
a v e c la l a n g u e c la s s ique ) e m p l o i e 
toujours le m o t renés an plurie l : l e 
s ingul ier n'a pour lui qn 'un e x e m p l e 
de P lante . 

0 Ipxius qui, pour ejus qui : voir 
plus h a u t , no te 1 e t n o t e G. 



fratres ca r i s s imi , subl imis par i le r cl i l lustr is . 111a secu-
rior, ad Dominum Victoria: consummat ione p r o p e r a r e 1 ; 
haec Irctior, accepte post g lor iam commeatu*, in Ecclesiœ 
laude florerc 3 . 0 beatam Ecclesiam n o s t r a m . q u a m sic 
honor d i . V K I U 3 d ignat ionis 4 i l l u m i n a i , quam tempor ibus 
nostris g lor iosus m a r t y r u m sanguis i l l u s t r a i ! E ra t an te 
in operibus f ra l rum cand ida ; nunc facta est in m a r t y r u m 
cruore purpurea : floribus ejns nec lilia nec rosse desunt , 
Ccrtcnt nunc s ingul i ad u l r iu sque honoris ampl iss imam 
dignitatem. Accipiant coronas vel d e 5 opère cand idas , vel 
de passione p u r p u r c a s . In cœlest ibus c a s t r i s e t p a x e t a c i o s 
habent flores s u o s , quibus miles Christ i ob gloriam coro-
netur, 

Oplo v o s , forlissimi ac b e a l i s s i m i " f ra t res , semper in 
Domino bene valere et nos l r i meminisse . 

Valele. 
Ep. x . 

1 Ad Dominum... properare : 
prop. inf ini t lve jo inte c o m m e appo
sit ion a u suje t de l a phrase illa 
(res). 

2 Commeatns, express ion emprun
tée à l a langue mi l i ta ire : un « c o n g é » , 
c'est-à-dire u n e p r o l o n g a t i o n de v ie . 

3 In Ecclcsiïv laude florère, « fleu
rir pour l 'honneur de l 'Égl i se ,» belle 
image qui v a insp irer à l ' écr iva in , 
dans les dernières l i gnes de ea le t tre , 
l e plus g r a c i e u x D E 3 déve loppements . 
L a préposi t ion in, que nous prenons 
ici dans le s ens de «• pour » , v a 
être pr i se , q u e l q u e s l ignes p lus loin, 
d a n s le s ens de « par » : In mar
tyrum cruore purpurea, « empour
prée par le s a n g des m a r t y r s ; » e t , 
dans la s a l u t a t i o n finale, In Do
mino, « d a n s le .Seigneur, » c'est-
a - d i r c , « par le s ecours du Sei

g n e u r . » ( V o i r plus h a u t , p a g e 4 , 
n o t e 6 . ) 

4 Divins? dignationis ; voir p lus 
h a u t , p . 5 , n. 7. 

5 De opère, de passione : de m a r 
q u a n t la c a u s e , t o u r n u r e q u e l a 
l a n g u e c lass ique réserve h l a poés ie . 
( V o i r p. a , n. 5 ; cf. R i e m a n n , § 10î>, 
r em. 1.) — Remarquer pa.ssio, d a n s 
le sens d e « souffrance, suppl ice », 
e x p r e s s i o n postérieure à la l a n g u e 
c lass ique . 

G Bcatisshni, <c b i e n h e u r e u x , » 
o u «. t r è s sa in t s ». R e m a r q u e r q u e 
l e s m o t s beali e t sanctl n 'ava lent 
pas e n c o r e le sons l i turg ique qu'ils 
o n t aujourd 'hu i , pour dés igner c e u x 
qui s o n t l'objet d'un c u l t e pub l i c 
dans l'jiglisc. (Voir M a r t i g n y , DicL 
des ant. chrét., au mot Saint.) 



III 

R è g l e s d e c o n d u i t e à r e g a r d de cc i ix 
qui s o n t t o m b é s . 

Mais à ces généreux accents tous ne répondaient point avec 
un égal courage. Amollies par une longue paix, bien des âmes 
n'avaient plus le ressort nécessaire pour résister à une persé
cution aussi raffinée que celle de Dèce. De nombreuses chutes, 
plus nombreuses qu'en aucune autre persécution, ne tardèrent 
pas affliger l'Eglise, et. elle eut la douleur d'avoir désormais 
à diviser ses enfants en deux catégories, que la langue de 
l'époque désigne par ces noms: d'un côté, ceux qui étaient 
restés debout, stantes; de l 'autre, ceux qui étaient tombés, 
lapsi. 

Ces derniers, il est vrai , ne tardaient pas à demander aux 
expiations de la pénitence le pardon de leur défaillance ; mais 
celle pénitence même allait soulever dans le sein de l'Église 
des querelles aggravant encore le scandale de leur chute: c'est 
ce qu'on appela la question des tombés. 

L'usage, en effet, s'était introduit, dès le n* siècle, que les 
confesseurs détenus dans les prisons accordassent aux malheu
reux qu'un instant de faiblesse avait entraînés dans l'apostasie 
des lettres de recommandation, en considération desquelles 
l'Église adoucissait à leur égard les rigueurs de la discipline. 
C'est ce qui était arrivé à Carthage. Les martyrs dont saint 
Cyprien vient de célébrer la gloire lui avaient adressé une 
lettre en faveur de ceux de leurs frères qui avaient défailli dans 
la lutte : celte lettre était respectueuse et mesurée, et ne dépas
sait point dans ses requêtes les limites marquées dans les sacrés 
canons. Mais, grâce aux intrigues de quelques prêtres 1 , qui, 
dès l'élection de saint Cyprien, s'étaient élevés contre lui, et 
dont l'irréconciliable jalousie était restée depuis à l'affût de 
toutes les occasions de troubles, cette légitime intervention, 
qui n'était que l'application du principe catholique de la com
munion des saints, allait devenir un brandon de discorde. Les 

1 Cette fac t ion comptait' c inq 
p r ê t r e s , dont le chef é ta i t Novafc; 
m a i s e l lo se m i t , p e u do t emps 
a p i v s , à la tu i te du diacre Fél ic l s -

s i m e , q u a n d c e l u i - c i e u t l evé o u 
v e r t e m e n t c o n t r e sa int Cyprien l'é-
tendard de l a rébel l ion. 



confesseurs furent, en effet, circonvenus dans leurs prisons, 
assiégés de demandes importunes : des billets d'indulgence leur 
furent arrachés, livrés au hasard, sans discrétion ni mesure, 
et des prêtres se rencontrèrent pour sanctionner ces faiblesses 
par de complaisantes absolutions. 

La sollicitude de saint Cyprien devait s'émouvoir de ces 
abus. Dès le mois de juillet, trois mois après la lettre précé
dente, nous trouvons de lui cinq lettres ayant trait à ce regret
table sujet, et s'adressant soit aux prêtres, pour leur reprocher 
leur facilité à absoudre en dehors des règles canoniques; soit 
a u x confesseurs, pour condamner leur molle condescendance; 
soit enfin aux fidèles eux-mêmes, pour les engager à contenir 
par de sages conseils l'impatience des malheureux apostats. 

Nous transcrivons celle qui s'adresse aux fidèles, et dans 
laquelle, après une touchante effusion des tendresses de son 
cœur, il précise, en celte matière délicate, les sages règles 
de la discipline chrétienne, à égale distance du rigorisme de 
Montan, que No^atien allait bientôt ressusciter à Home *, et 
du laxisme sans frein dont Novat se faisait le patron à Gar-
thage. 

Cypr ianus f ra t r ibus in plèbe c o n s i s t e n t i b u s 2 sa lu tem. 
Ingemiscere vos et dolere r u ina s fratruni nos t ro rum ex 

me scio, f ratres car iss imi , qui et ipse vobiscum pro singu-
lis îngemisco par i te r et do leo , et pat ior ac sentio quod 
beatus Apostolus dixit : Quis infirmaiur, i nqu i t , et ego 
non infirmor? quis scandalizatur, et ego non urorz? 

1 C'est , e n e f f e t , contre ce t te pre
mière erreur q u e semble dirigée c e t t e 
phrase do la l e t t re : Quibus potens 
est divina misericordia medelam 
dare. — Déta i l p i q u a n t , ma i s qui 
n'est pas rare dans l 'histoire des 
ennemis de l 'Église : malgré les er
reurs d i a m é t r a l e m e n t opposées q u e 
professa ient les schismat iques N o 
v a t e t N o v a t i e n , on les v o i t , peu 
do t e m p s a p r è s , fah*c cause c o m 
m u n e dans leurs l u t t e s contre l eurs 
pasteurs l ég i t imes ; la ha ine de l 'É
glise l e u r s e r v i t do trait d 'union. 

2 Fratribus, d a n s le sens marqué 
plus h a u t , p . 5 , n. 4. Quant a u m o t 
plebs, il d é s i g n e s o u v e n t , dans la 

l a n g u e ecc lés ias t ique , l a masse des 
f idè les , p..i- oppos i t ion a u c lergé . 
N o u s a l lons voir u n e des l e t t res 
s u i v a n t e s adressée presbyleris et 
dAaconis et plcbi. 

3 Et ego won..., cons truct ion ré
p o n d a n t h la tournure française 
<t sans q u e je. . .». ( D u t r e y , Gramm, 
îat., § 4 9 2 , 9.) Scandalum, sran-
dedizo, m o t s grecs que la l a n g u e 
chrét ienne a popularisés d a n s le 
s ens de « scandale , occasion de 
c h u t e ». Uro, employé s o u v e n t par 
H o r a c e dans le sens généra l do 
« b lesser ». (Ep. I , x , 4 3 ; x m , 6 ; 
x v i , 4 7 ; Sat. I f , v u , 58.) 



(II Cor., xi, 29.) E l i tcrurn p o s u i t 1 in cpisLola sua dicens : 
Ri pulitur mcmbrum unum, compatiuntur et cetera mem
bra; et si Ixtatur membrum unum, eollretantur et cetera 
mcmhro*. ( i Cor. , x n , 26.) Compat ior ergo et condo-
loo fralr ibus nos t r i s q u i , lapsi ot persecutionis infesla-
lione p r o s l r a l i , par lera nos l ro rum viscerum secum Ira-
t ientes , pa rcm dolorem nobis suis vu lne r ibus intulcrunL : 
qu ibus ])olcnsestdivina miser icord iamcdelam darc 3 . P r o -
porandum tamcn non p u l o , nec incaule aliquid et fosti-
n a n t e r ge rendum , n e , dum lemero pax u s u r p a t u r 4 , divi-
n a î indignai ionis offensa grav ius provocetur . 

Fftcerunt ad nos de qu ibusdam beali marl.yres l i l le -
r a s 5 , pelenles examinar i 0 desideria sua . C u m , pace 
nobis omnibus a Domino p r ius data , ad Eccles iam regrodi 
c œ p e r i m u s , tune examinabun lu r s ingu la proesentibus et 
jud ican t ibus v o b i s 7 . Audio tamen quosdam de presbyte-

1 Ponere, dans le sens c lass ique 
d e « d i r e , a v a n c e r , p r é t e n d r e , dé-
claror ». 

2 R e m a r q u o n s encore u n e fois 
q u e s a i n t Cyprîen c i t e l 'Écr i ture 
s a i n t e se lon l 'ancienne vers ion i ta 
l i q u e , h laquel le la V u l g a t e a ap
por te que lques modif ications — Com
patior, colkvtor, condoleo, expres
s i o n s pos tér ieures a l 'époque c las 
s i q u e mai s d o n t le s ens e s t c la ir . 
D e m ê m e , pour le m o t infestatio, 
r é g u l i è r e m e n t dér ivé des expres s ions 
c lass iques infestas, infestare. Per-
wcvUoms infestatione , « sous les 
coups de la persécut ion. » 

3 Potens est... dare : c e t t e con
s t r u c t i o n de l'adjectif potens avec 
l ' infinitif ne se rencontre pas a v a n t 
le i v R s i è c l e ; ma i s elle es t c o n f o r m e 
aux h a b i t u d e s de la prose c lass ique, 
qui c o n s t r u i t r é g u l i è r e m e n t avec 
l'infinitif les participes pris adjec
tivement des verbes qui se cons tru i 
s e n t e u x - m ê m e s avoo l'infinitif. (Cf. 
R i c m a n n , §§ 246 et 182.) 

A Usurpare, dans le s ens propre 

e t très c lass ique d ' « employer , pra
t iquer ». Ne, dum..., «r de peur quo 
la pra t ique ind i scrè te do la récon
ci l iat ion ne p r o v o q u e encore p lus 
le c o u r r o u x de la d iv ine just ice . » 

5 C'est la l e t t re dont nous a v o n s 
par lé dans le p r é a m b u l e . 

G Peto a v e c l'inf. est postér ieur 
à l 'époque class ique. (Voir p lus h a u t , 
p . 4 , n. 3 . ) 

7 Saint Cyprien nous d i t , e n effet, 
dans u n e de ses premières l e t t r e s , 
qu'il s 'était imposé l a l o i , dès le 
c o m m e n c e m e n t de son ép i scopat , 
de ne r i e n fairo sans l 'avis de son 
c lergé e t le c o n s e n t e m e n t de son 
peuple (Ep. 5 ) . Quolqucs a u t e u r s 
on t a b u s é de ces t e x t e s e t d 'autres 
s emblab le s pour conc lure h l 'exis
t e n c e , dans l 'histoire de l 'Égl i se , 
d'une pér iode démocrat ique o ù l'é
l ément populaire aurai t e u le rô l e 
prépondérant . Voir , d a n s la Défense 
de l'Église (IIe p . , ch . i , § 2 ) , l a sa
v a n t e discussiou dans laquel le l'abbé 
Gorini m o n t r e qu'il n e s 'agi t ici q u e 
d'un p r i v i l è g e g r a c i e u s e m e n t con-



r i s 1 , necEva i ige l i imemorcs . nec quid ad nos mar tyres scri-
pscrint cog i tan tes , nec episcopo honorera sacordolii s u i * 
et cathedra) r e s e r v a n t e s , j a m cum lapsis communicare : ï 

cœpisso, et offcrre 4 pro i l l i s r > e t Euchar i s t i am darc, quando 
oportcat ad broc per ordincm p e r v e n i r i 0 . N a m , cum in 
minoribus d e l i c l i s 7 , quaï non in Dcum commit tun tur , p<B-
nilcntia agatur ju s to l e m p o r e , e t exomologes i s R f iât , 
inspecta vita ojus qui agi t paenitentiam, nec ad communi -

certé par l ' évoque , e t non d'un dro i t 
formel reconnu par lui- D ' a i l l e u r s , 
sans sortir de n o t r e l e t t r e , il suffit 
de voir avec que l l e énerg i e sa in t 
Cyprien r e v e n d i q u e , dès la phrase 
suivante , les prérogat ives de la di
gnité ép iscopale , p o u r reconnaî tre 
qno ce rôle d u p e u p l e dans les 
procédures ecc lés ias t iques d e m e u 
rait toujours u n rôle s u b o r d o n n é , 
ayant pour fin, c o m m e n o u s Vin-
diqueront les dernières l i g n e s , de 
faciliter à Tévôquo l 'exercice do son 
pouvoir : ut„., secundum vestram 
smlentiam...,examinarc possimvs. 

1 Quosdam de presbyleris : re
marquer l 'emploi do de a v e c la si
gnification p a r t i t i v e , s ignif ication 
admise dans la l a n g u e c lass ique 
pour u n p e t i t n o m b r e de locut ions , 
comme unit s de multis, homo de 
plèbe, etc . , ma i s q u e ïo la t in posté 
rieur a généra l i s é . Cet te accept ion 
de l a prep . tic a passé é g a l o m c n t 
dans nos l a n g u e s romanes . ( V o i r 
p. n, m 5.) 

2 On sai t que l ' express ion saccr-
dos é ta i t e m p l o y é e , a u i n e e t au 
iv« s iècle , pour dés igner les évoques . 
Quant à l 'usage do la c h a i r e , cathe
dra , considérée c o m m e s y m b o l e de 
l'autorité ép i scopa le , v o i r Mart igny , 
Dicl. des anL cftrèL, a u m o t Chaire. 

3 Communicaret e t , que lques li
gnes plus l o i u , comviunicatio, e m 
ployés dans le s e n s abolu e t sans 
rég ime, pour expr imer V <r act ion 
d'entrer en c o m m u n i c a t i o n » avec 
quelqu'un, n 'appart iennent pas a 

la l a t in i t é classique. On on t r o u v e 
p o u r t a n t u n exemple dans J u s t i n , 
a u ir e s ièc le . 

4 Offcrre j pr is aussi dans le s ens 
a b s o l u , c o m m e plus l iant . ( V o i r 
p. 6 , n. 2.) 

5 Pro Î Z / Î S , employé pour pro Us ; 
ille, en e f f e t , e s t u n pronom d'an
nonce e t n o n de rappel : de m é m o , 
d a n s les l ignes suivantes , ntaipriwt 
illiy p o u r nisi prius c i , nisi illos, 
p o u r nisi eos. (Voir p. 1 0 , n . 6.) 

6 Quando, pour cwm, dans le sens 
de <t alors q u e , bien q u e , q u o i q u e ». 
( V o i r I U e m a n n , § 2 0 0 , c.) 

7 In a v e c l 'ablatif e s t t r è s c l a s 
s i q u e pour signifier « quand il s 'agit 
d e , h l ' endroi t d e , à propos d e ». 
(Cf. E i c m a n n , § 107, c.) 

8 Exomolooesis, « confession, » m o t 
transporté d u grec dans la l a n g u e 
c h r é t i e n n e , de m ê m e que Enchari 
stia, q u e noua v e n o n s aussi do ren
contrer , Tl s'agit ici de l a confe s s ion 
p u b l i q u e , puisque nous l a v o y o n s 
su iv ie d'une imposition dp-s mainn 
accompl ie c o l l e c t i v e m e n t par l'é
voque e t par t o u t le c lergé . Cet te 
confess ion publ ique é t a i t , on ef fet , 
i m p o s é e p o u r certains grands cr imes 
e t p a r t i c u l i è r e m e n t pour l 'apostasie. 
Vo ir d a n s M«'" Freppel (uhi xujwttt 
1 0 e l e ç o n ) , e t dans Mart igny ( a u 
m o t Exomoloffèse), les t e x t e s qui 
e n é tab l i s sent le caractère sacra
m e n t e l , a ins i que l 'obl igat ion d'ac
complir , a son d é f a u t , la confess ion 
pr ivée , t e l l e qu'olle e s t demeurée en 
usage d a n s l'Église cathol ique. 



cal ioncm venirc quis poss i t nisi p r iu s illi ab episcopo e t 
clero m a n u s fuerit impos i t a : quan to mag i s in his g rav i s -
s imis et extremis del ict is caute omnia e t m o d e r a t e , secun
dum discipl inam Domini , observar i opor te t? Quod quidem 
nos l ros presbyter i et diaconi monere d e b u e r a n t 1 , u t com-
menda ta s sibi oves foverent et divino magis ter io ad viam 
dcprecandse sa lut is ïns t rue ren t . 

Ego plebis nostrse et quie tem novi pa r i t e r et t i m o r e m : 
qui in sat isfacl ione Dei et deprecat ione v ig i larent 2 , nisi 
i l los quidam de p resby te r i s gratif îcanles 3 decepissent . 
V e l 4 v o s i laque s ingulos régi t e , e t consilio ac mode ra -
t ione vest ra , secundum divina praecepta, l apsorum an imos 
t empera t e . Nemo impor luno adhuc t empore acerba poma 
decerpat . Nemo navem s u a m q u a s s a t a m et perfora tam 
fluctibus, p r i u s q u a m di l igenler r e f ece r i t , i n a l tum denuo 
commi t l a t . Nemo tun icam scissam accipere et induere 
p r o p e r e t , nisi eatn ab artifice per i to s a r t a m viderit et a 
fullone cu ra tom receper i t . Audiant , quaeso, pat ienter con-
si l ium n o s t r u m ; exspectent r e g r e s s i o n e m 5 n o s t r a m , u t , 
eu m ad vos per Dei miser icord iam vene r imus , convocatis 
c o e p i s c o p i s 0 p lu r ibus , secundum Domini discipl inam bea-
t o r u m 7 m a r t y r u m l i t te ras et desideria examinare poss i -
mus- De hoc et ad c lerum et ad m a r t y r e s et confessores 8 

l i t te ras feci, quas u l r a sque legi vobis mandavî . 

1 Dcbuerant, pour debuissent. Cet 
emplo i de Pind. pour l e s u b j . dans 
l e sens du c o n d i t i o n n e l f rança i s es t 
à peu près g é n é r a l e n l a t i n avec les 
v e r b e s e x p r i m a n t Vidée d e devoir, 
d e convenance, de possibilité, de 
facilité. (Voir R i e m a n n , § 158.) Sur 
l ' emplo i du pronom quod à l ' a c e , 
c o m m e a c e de qualification, vo i r 
l e m ô m e a u t e u r , § 36. 

2 Qui vigilarent : <( e t c e r t e s , i l s 
consacrera ient l eurs ve i l l e s à sat is 
faire à D ieu e t à l e pr ier » ; l e verbe 
a u p lur ie l , c o m m e se r a p p o r t a n t a u 
substant i f co l lec t i f pte&s e x p r i m é 
dans la proposi t ion précédente . (Cf. 
R i e m a n n , § 2 6 , b.) 

3 GratiflcaH 9 e s t t rès c lass ique 
d a n s le sens de « chercher à ô tre 
agréab le ». L ' a u t e u r v a p lus l o in 
e m p l o y e r d a n s l e m ê m e sens l 'ad
ject i f gratiosus. 

4 Vel, e m p l o y é d a n s n u sens res 
tr ict i f s e m b l a b l e à celui de saltem : 
« Y o u s d o n c , a u moins . . . » 

5 Régression <x. r e t o u r , » e x p r e s 
s ion de Page d ' a r g e n t ; dans l 'àgc 
d'or, on disait regressus. 

6 Caepiscopi, compresbyteri, ce co l 
l ègues dans l ' ép i scopat , dans le sa 
cerdoce : » express ions fami l i ères ii 
sa int Cyprien . 

7 Voir plus h a u t , p . 1 1 , n . 6. 
8 On pourra s 'étonner de l 'om-



Opto v o s , f ralres car i ss imi ac desiderant issimi *, in 
Domino semper beno valere et nost r i mcminisse. 

Valete. 
Ep. x v n . 

IV 

Jus t i f i ca t ion d e P é v ê q u e . 

Mais les ennemis de Cyprien ne se contentaient pas de 
troubler le troupeau par leurs menées subversives de la disci
pline pénitentiaire : ils allaient jusqu'à Rome calomnier le 
pasteur, mettant en regard, dans de spécieux plaidoyers, la 
lâche pusillanimité qui lui avait fait déserter le champ de ba
taille et sa sévérité à l'égard de ceux qui , y étant demeurés, 
avaient éprouvé un instant les défaillances de la nature. 

Le sièce de Borne était alors vacant par la mort du pape 
saint Fabien, qui avait été une des premières victimes de la 
persécution 2 , Le collège des prêtres et des diacres, qui, comme 
aujourd'hui les cardinaux, administrait l'Église en attendant 
que les circonstances permissent de lui donner un chef 3 , crut 
de son devoir d'adresser une lettre au clergé de Carthage 4 , 

ploi s imul tané de ces d e u x t i t res 
pour dés igner les m ô m e s person
nages ; car on s a i t q u e si le t i t re de 
confesseur é ta i t a t t r i b u é , c o m m e 
nous Pavons d i t plus h a u t , page 4 , 
note 5 , à q u i c o n q u e ava i t r e n d u 
t é m o i g n a g e à sa foi e t souffert p o u r 
elle dans la p e r s é c u t i o n , ce lu i de 
martyr é t a i t réservé a- c e u x qui 
a v a i e n t couronné leur confess ion 
par le sacrif ice effectif de leur v i e . 
Mais n o u s r e n v o y o n s nos l ec teurs à 
une s a v a n t e d i s s er ta t ion de M. de 
Ross i , d a n s laque l le l ' i l lustre archéo
l o g u e , t o u t e n é t a b l i s s a n t avec pré
cis ion la l i gne de d é m a r c a t i o n que 
la langue officielle conserva toujours 
entre lo martyr e t l e confesseur, 
cons ta te n é a n m o i n s q u e l e premier 
t i tre é t a i t quelquefo is donné par 
surabondance d 'honneur h c eux qui, 
flans la r i g u e u r des termes , n 'avaient 

d r o i t q u ' a u second . C'est ic i le cas . 
(Bail, d'arch. chrêt., année 1 8 7 4 , 
Valeur du titre Confessor.) 

1 V o i r , sur l 'expression deside
rantissimi, la n o t e 4 de la page 6. 

2 II a v a i t é té mar tyr i s é le 20 jan
v ier 2 5 0 , e t fut enseve l i d a n s la 
c r y p t e pontif icale d u c imet ière de 
Cal l i s te , o ù M. de Rossi a d é c o u v e r t 
sa t o m b e . 

3 L 'é lec t ion d u pape s a i n t Cor
ne i l l e n 'eut l i e u , par sui te des ri
g u e u r s d e la p e r s é c u t i o n , q u e le 
4 j u i n do l 'année s u i v a n t e . <t L e 
t y r a n , écr iva i t sa int C y p r i e n , 
a u r a i t é t é moins irr i té d'apprendre 
qu 'un r i v a l lui d i sputa i t l ' empire , 
q u e de savoir qu'un pontife de Dieu 
v e n a i t d e s'établir à R o m e . » (Ep. r>5.) 

4 Ep. 8, dans le recuei l des l e t tres 
de sa in t Cyprien, 



pour l'exhorter, en l'absence de son évoque, à garder dans 
l'épreuve une courageuse fidélité. 

L/évôque put voir dans cette démarche une critique indirecte 
de sa conduite. 11 ne crut pas au-dessous de lui de se justifier. 
Après s'être assuré, par une première lettre de l'authenticité 
du document remis entre ses mains, il y répondit, du fond de 
sa retraite, par le rapport suivant, qui, en même temps qu'il 
résume avec clarté la conduite de Tévêquo en ces temps diffi
ciles, nous atteste éloquemment, remarque Freppel, « sa 
déférence pour l'Église do Rome et les sentiments d'humilité 
chrétienne dont son cœur était pénétré 2 . » 

Cyprianus presbyter is et diaconis Roinae consistenti-
bus fratribus sa lu tem. 

Quoniam co tnper i , fratres c a r i s s i m i , m inus s impl ic i ter 
et m inus fiJeliter 3 vobis renunt ia r i quaî hic a nobis et 
gesta sun t et g e r u n t u r , necessar ium duxi lias ad vos lit— 
t e r a s facere, quibus vobis actus n o s t r i 4 et disciplinas et 
diligenliae ra t io r eddere tu r . N a m , s icut Domini manda l i s 
i n s t ru imur , or to s ta t im turbat ionis impetu p r i m o , cum 
m e clamoro violento fréquenter populus f lagitasset , non 
lam meam salutem quam quietem f ra t rum pubJicam cogi-
t a n s , in tér im secessi , ne per inverecundam prsesentiam 
nos t r am seditio quae cœpera l plus p rovocare tu r . Absens 
lamen c o r p o r e 5 , nec spir i tu nec ac tu nec monit is mois 
defui , q u o m i n u s , s ecundum Domini p n e c e p t a , f ratr ibus 
nos l r i s in quibus possem mea mediocr i ta te consu le rem. 

E t quid egerim loquuntur vobis epistoloe pro t e m p o -
r ibus emissœ numéro t r e d e c i m 0 , quas ad vos t r a n s m i s i , 

1 Bp. 0. 
2 Uni supra, p . 175. 
3 L e comparatif d'augmentation 

ou de diminution s 'emploie s o u v e n t 
d a n s un sens vo i s iu du s u p e r l a t i f ; 
o n s . -c . n^mo, sohito, o u t o u t autre 
m o t s e m b l a b l e , s e lon la phrase . 
( D u t r c y , § 2 1 2 , i v . ) 

A Actus, us, ici e t que lques l ignes 
p i n s l o i n , a le sens co l l ec t i f e t t rès 
classique de <* a c t e s , c o n d u i t e >>. 
Q u a n t a u x doux expres s ions qui 
s u i v e n t , la première , disciplina (do 

| discere), ind ique l e s « règles » , les 
« pr inc ipes » qu i d ir igent les a c t e s , 
e t diligentia ( d e deïigere), le «zè le» 
qui les inspire . 

5 A l l u s i o n a u x paroles de s a i n t 
P a u l : Ego quidem absens corpore, 
prœsens antem spiritu. ( I Cor., 
v , 3.) 

G Pro tcmporïbus ( o n d i t p lus 
souvent pro tempore), <t se lon les 
c i r c o n s t a n c e s , se lon 103 besoins. » 
Des tre ize l e t t r e s dont parle ici sa int 
Cyprien, e t d o n t il ind ique les su je t s . 



in quibus nec clero c o n s i l i u m 1 , nec confessoribus exhor
ta lio, ncc ex to r r ibus , quando o p o r t u i l , objurgal io , nec 
universse fraternitat i ad deprecandani Dei misericordium 
allocutio et jpersuasio nos t ra defuit , q u a n t u m , secundum 
legem fidei et t imorem Dei , Domino s u g g e r e n t e , nos t ra 
mediocrilas potuit eni t i . Pos t eaquam vero et tormenta 
venerunt, sive j a m tortis f ra t r ibus nos t r i s , sive adhuc* ut 
lorquerenlur incluais , ad cor roborandos et confirmandos 
eos noster se rmo penetravi t 3 . "I tem, cum comperissem 
eos qui sacr i legis contacl ibus m a n u s suas atque ora macu
lassent , vel nofandis libellis n ihi lominus conscientiam 
po l lu i s sen t 4 , e x a m b i r e 5 ad m a r t y r e s pass im, confessores 
quoque impor tuna et grat iosa 6 deprecatione c o r r u m p e r e , 
ut sine ullo d iscr imine a tque examine s ingulorum da ren tu r 
quotidie l ibel lorum mi l l i a 7 cont ra Evangeli i legem, l i t te ras 

sept s e u l e m e n t s o n t p a r v e n u e s jus
qu'à nous . N o u s v e n o n s de l ire les 
trois p lus i m p o r t a n t e s . 

1 Nec clero consilium,.. defuit... ; 
l 'évoque d é s i g n e par ces m o t s l'é-
pître 5 , par laque l le s 'ouvre ce v o 
lume. Q u a n t a u x t ro i s l e t tres qu'il 
indique e n s u i t e c o m m e a y a n t é t é 
a d r e s s é e s , foîfc a u x confesseurs pour 
les e x h o r t e r , s o i t a u x ex i l é s ( p r o 
bab lement a u x e x i l é s r e v e n u s dans 
leurs foyers e t qui t e n a i e n t parfois , 
après l eur retour, u n e c o n d u i t e peu 
r é g u l i è r e ) pour les répr imander , 
so i t enfin à la c o m m u n a u t é des 
fidèles (fraternitati, dans le sens 
marqué plus h a u t , p . 5 , n. 4) p o u r 
l 'encourager à la p r i è r e , a u c u n e 
d'entre el les ne n o u s es t p a r v e n u e . 

2 Adhuc, « encore », ne s'emploie pas 
avec le passe . ( R i e m a n n , p. 225, n o t e . ) 

: j L ' a u t e u r r é s u m e ainsi l 'élo
quente l e t t re q u e n o u s avons luo 
plus h a u t sons ce t i t r e : Aux Con
fesseurs de Carthage, 

4 Les tombés s e divisaient on 
quatre c lasses principales : blasphé
mait, c e u x qui a v a i e n t abjuré l eur 
foi par l eurs paroles ; inrificati, 

qui a v a i e n t offert do l 'encens aux 
i d o l e s ; sacrlflcati, qui s 'étaient as
sociés a u x sacrifices des pa ïens e n 
m a n g e a n t d e la chair des v i c t imes 
o u a u t r e m e n t , e t enfin Ubellatici, 
q u i , par u n e s ingul ière aberrat ion 
de conscience? acheta ient , pour sau
ver l eur v i e , des a t tes tat ions d'une 
inf idél i té d o n t ils n 'é ta ient point 
coupables . ( V o i r Mart igny , a u m o t 
Lapsi.) Sa in t Cyprien dés igne ici clai
r e m e n t les tro is dernières ca tégor ies . 

5 Exambire : la langue c lass ique 
n'emploie que le simple ambire. 

6 V o i r plus h a u t , p . 1 6 , n . 3 . 
7 II s 'agit ici des b i l l e t s d'indul

g e n c e par lesquels les confesseurs 
r e c o m m a n d a i e n t les a p o s t a t s à la 
misér icorde de l'Église. Les expres
s ions e m p l o y é e s par sa int Cyprien 
conf i rment ce q u e nous a v o n s d i t 
p lus h a u t sur le nombre dos tombés, 
s u r t o u t si l 'on prend garde qu'un 
grand n o m b r e de ces b i l le ts a v a i e n t 
u n e v a l e u r l a r g e m e n t co l l ec t ive . Eu 
voici u n e formule que sa int Cyprien 
c i t e d a n s l a le t tre m ô m e qu'il a n a 
l y s e ici : Communicet ille.*, cum 
suis.(Ep. 15 ^ 



feci quibus m a r t y r e s et confessores consil io meo q u a n t u m 
posscm ad Dominica praecepta revocarem. Item .presbyte-
r i s et diaconîs non defuit sacerdot i i v i g o r 1 , u t q u i d a m , 
m i n u s disciplinas memores 2 e t t e m e r a r i a feslinatione p r é 
cipites, qui cum lapsis c o m m u n i c a r e 3 j a m cœperant , com-
p r i m e r e n i u r , in tercedent ibus nob i s . Plebi quoque ipsi 
q u a n t u m po tu imus a n i m u m composu imus , et ut ecclesia-
stica disciplina se rva re tu r i n s t r u x i m u s ' 1 . . . 

Ep. xx. 

V 

L ' a n n é e du m a r t y r . 

À cet exposé (que nous avons abrégé pour ne pas faire 
double emploi avec les citations que nous allons bientôt emprun
ter au traité de Lapsis)^ à cet exposé, modeste à la fois et 
ferme, de la conduite de l'évêque, le clergé romain répondit 
dès le mois d'août par une lettre é loquente 5 , qui, en même 
temps qu'elle approuvait les règles suivies dans la question 
délicate de la réconciliation des tombés, rendait hommage au 
zèle pastoral de Cyprien et à sa courageuse sollicitude : et 
c'est le ton qui rogne désormais dans les nombreuses missives 
qui , du centre de la catholicité à la retraite obscure de 
l'évoque, ne cessent d'être échangées jusqu'à la fin de la 
persécution. 

Nous empruntons à cette correspondance le fragment suivant 
d'une lettre de saint Cyprien, dont tous les auteurs ont vanté 
avec raison la touchante et poétique éloquence. 

1 Karfrdotn vlftor, « l a v i g u e u r » 
{ l a s é v é r i t é ) «• de n o t r e sacerdoce », 
c 'est -à-dire , (d 'après no tre observa
t ion d e la page 1 5 , no te 2 ) « do 
n o t r e autor i t é é p i s c o p a l e » . L'auteur 
dés igne Ici la l e t t re 1 6 , qui com
m e n c e , e n e f fe t , par c e t e x o r d e 
v i g o u r e u x : Diu palientiam meam 
teiinh !... 

a Minus memores : voir p] us 
l i a n t , p . 3 8 , n. 3. 

3 Communkare, d a n s le s ens 

m a r q u é a Ja p a g e 1 5 , n o t e 3 . 
f* Instruximus, n o n dans le s ens 

d* « in s t ru ire » , qui réc lamera i t le 
r é g i m e indirect de la chose,, m a i s 
dans le s ens très classique d e «: m u 
nir d u nécessa ire , préparer , a r m e r ». 
Il s 'agit ici de la l e t t re m ô m e q u e 
nous a v o n s lue en dernier l i eu sous 
ce t i tro : Conduite à Vègard de ceux 
qui sont tombés. 

s Ep. 30. 



On était à la fin de l'année terrible : les mois s'étaient suc
cédé, et une foule de confesseurs continuaient à languir au fond 
des cachols. C'est à eux qu'il s'adresse, pour les féliciter de 
cette constance que les ennuis de la prison, pas plus que les 
tourments, n'ont pu faire démentir ; et dans une série de 
tableaux qui n'ont que le défaut, nous dit Mgr Freppel, d'être 
trop brillants peut-être pour une simple lettre % faisant passer 
sous leurs yeux les saisons diverses dont le ciel, depuis qu'ils 
n'en voient plus la lumière, n'a point cesse pourtant de rame
ner le cours, il oppose à ces vicissitudes de l'année les phases 
diverses du long sacrifice qu'ils n'ont cedsé d'accomplir pour 
Jésus-Christ. 

... Bea tum facit p r ima et una confessio : vos toties 
confitemini, quoties , rogat i u t de carcere r e c e d a t i s 2 , car-
cerem fide et v i r tu te prœeligi t is . Tôt vestrœ laudes , quot 
dies; quot mens ium curr icu la , tô t incrementa mer i t o rum. 
Semel vincit qui s ta t im pa t i t u r : at q u i , manens semper 
in p œ n i s , congred i tu r curn dolore nec vinci tur , quotidie 
coronatuf. 

Ean t nunc 3 m a g i s t r a t u s , et consules sive proconsu les , 
annuas dignî ta t is ins ignibus et duodecim fascîbus glorïen-
tur. Ecce digni tas caslestis in vobis honoris annui clari-
tate s igna ta e s t , et j a m rever ten l i s anni volubilem cir-
culum victr ic is gloriaï d iu tu rn i t a t e t r ansgressa est . i l lu-

1 Ubi supra, p . 186. 
2 Becedere se c o n s t r u i t p l u t ô t 

avec ab ; ma i s n o u s aurons s o u v e n t 
à cons ta ter la t endance de la prép. 
de h empié ter , au sens l o c a l , s u r 
los prép. ab e t ex. ( V o i r plus h a u t , 
p. 9 , n . 5.) Quant au fond de la 
pensée , se souven ir que les m a r t y r s 
avaient s o u v e n t h subir de la part 
de l e u r s proches des so l l i c i ta t ions 
qui é t a i e n t pour e u x la p lus dange 
reuse des éprouves e t d o n t Chateau
briand a fa i t Tune des p lus bol les 
scènes de ses Martyrs. ( Voir le 
l ivre x x r n . ) I l arr iva i t m ô m e sou
v e n t que l a sol l ic i tat ion v e n a i t do 
la part des Juges : « Consnle tibi , » 
disait l e proconsul à s a i n t Cyprien 

l u i - m ô m e , dans les Actes q u e n o u s 
a v o n s l u s a u vol . de la Cinq. (Cf. , 
a u m ô m e vol . , le réci t de la m o r t 
des q u a r a n t e martyrs p a r s a i n t 
G a u d e n c e , p. 6 2 , e t l ' in terrogato ire 
de sa inte E u l a l i e , dans l ' h y m n e q u e 
P r u d e n c e lui a consacré , p . 214.) 

3 L e s divers impérat i f s de eo sont 
f réquemment employés par les clas
s iques c o m m e express ion de m é p r i s , 
d' ironie o u d' indignat ion, « V i e n n e n t 
m a i n t e n a n t les m a g i s t r a t s , consuls 
ou proconsuls : » magistratus, dé
s i g n a n t le g e n r e , e t consules sive 
proe.,les espèces supér ieure^, re l iées 
a u g e n r e par la prép. et dans le sens 
de « m ô m e ». 



minaba t m u n d u m sol or iens et l u n a decur rens : sed vobis 
i d e m , qui solem fecit et l u n a m , majus in carcerc l u m e n 
fuit; et in corde ac men t ibus ves t r i s Christ i c îa r i tudo 
r e sp l endcns , hor r ib i les ceter is a tque funcstas pœnal i s 
loci tencbras aeterna illa et cand ida luce rad iavi t* . P c r 
vicissi ludines mens ium t r ansmcav i t b ibe rnum 2 : sed 
vos inclusi t cmpora hiemis persecut ionis liieme pensa -
bal i s . Successi t hiemi verna temper ies ros is laîta et flori-
bus coronata : sed vobis rosœ et flores de paradis i de l ic i i s 3 

a d o r a n t , et caput ves t rum se r t a caelestia coronabant . 
/Es t a s ccce mcss ium ferti l i lale fecunda e s t , et area fru-
gibus plcna est : sed vos, qui g lo r iam seminas t i s , f rugem 
glorije me t i t i s , a l q u o , in Domîni a rea cons t i t u t i , exuri 
paleas inexslinguibili igne conspici t is ; ips i , u t tr i l îci 
gr'ana pu rga t a et f rumenta pret iosa, j am probali et condil i , 
hospi t ium carcoris ho r r eum computa l i s 4 . Nec deest a u -

1 JRadiarc, « r e n d r e r a y o n n a n t , 
faire rayonner , » n'est e m p l o y é par 
l e s c lassiques qu'au passif e t dans le 
s ens de a rayonner ». R e m a r q u e r 
illa, dans le sens e m p h a t i q u e . 

2 Jlibernvm ( s . -cnt. tempus) e s t 
l 'adj . do hiems, f ormé h l'aide de la 
t ermina i son mus propre aux adjec
t i f s de t e m p s , c o m m e diurmts de 
dics, nocturnns de nox, hodiernus 
do JwdiCj hesternus de 7rert ,etc . À 
part ir du in* s iècle on t r o u v o M-
bernum employé s u b s t a n t i v e m e n t , 
e t c'est l 'origine d e no tre m o t fran
ça i s f< h i v e r ». C'est par l 'h iver que 
l 'aritenr c o m m e n c e son é n u m é r a t i o n 
des saisons ; car, c o m m e n o u s l 'avons 
dit. p lus h a u t , la persécut ion éc la ta 
v e r s le c o m m e n c e m e n t d e 250, dans 
las mois r igoureux de l 'année. 

3 Parudistts, m o t grec d'ori
g ine p e r s a n e , s igni f iant proprement 
« parc e t qui a servi dans la 
l a n g u e sainte h d é s i g n e r d'abord le 
jardin dél icieux qui f u t le séjour de 
n o s premiers p a r e n t s , e t de là , par 
m é t a p h o r e , le c i e l , séjour des bien

h e u r e u x . — Q u a n t h l 'emploi de l a 
pré}), de dans les f o r m u l e s flores 
de paradisi deliciis, e t p lus l o i n , 
de Domini vinea racemi, il e s t i c i 
t o u t h f a i t conforme à l 'usage des 
bons a u t e u r s . De, e n e f fe t , s e r t 
t r è s b i e n , dans la l a n g u e c l a s s i q u e , 
à d é s i g n e r le l ieu o ù , c o m m e d a n s 
son sé jour h a b i t u e l , d a n s son ori 
g i n e , d a n s sa s o u r c e , on v a cher 
cher quo ique c h o s e , ce qui e s t p r é 
c i s é m e n t ici l e cas : cf. T i b u l l o : 
Nosiro de rure corona (Carm*, i» 
1 5 ) ; Cicéron : Declamator aliquis 
d e ludo ( Or., 15, 4 7 ) , e t alibi pas-
sim, 

k D é v e l o p p e m e n t inspiré p a r 
c e t t e phrase de sa in t J e a n - B a p t i s t e 
r a p p o r t é e par l 'Évangi le : Purgabit 
arcam s u a w i , et congregabit tritt-
cum in horreum siram ; palpas au
tan comhuret igni inexstinguiuUi. 
( L u c , n r , 17.) Hemarquer compu-
tare, d a n s le sens de wstimare, 
sens t o u t à fa i t é t r a n g e r à l a b o n n e 
la t in i t é . 



tumno ad mune ra fungenda tempor is gra t ia spiritalis *. 
Vindemia foris p r e m i l u r , et profutura poculis in torcula-
ribus uva calcatur : vos de Domini v i n e a 2 p ingues racemi , 
et j am matur i s fruclibus b o t r u i 3 , pressurae secular is infe-
s l a t i o n e 4 calcat i , to rcular ves l rum carcere to rqucnte sen-
tilis, et vini vice sangu incm fund i t i s ; ad passionis 5 tole-
ranl iam fortes, mar ty r i i poculum libenter haur i l i s G . Sic 
apud servos Dei a n n u s cvolv i tur ; sic spir i tal ibus mer i t i s 
et a c l e s l i b u s 7 prsemiis t emporum vicissi tudo celcbratur . 

Ep. XXXVII . 

U n e ord ina t ion . 

( M é l a n g e s , t . I , p . 1 0 2 . ) 

Mais la persécution n'était pas seulement pour les fidèles 
l'arène des vertus que le Ciel couronne : pour beaucoup, la 
prison devenait aussi l'école de vertus plus hautes, que l'Église 
dès ici-bns couronnait à sa manière par les honneurs péril
leux de son sacerdoce- Plusieurs fois, dans sa retraite ignorée, 
nous voyons l'évêque accomplir sur les membres meurtris des 
confesseurs de la foi les rites sacrés de l'ordination. Lui-même 
nous en parle clans quatre de ses lettres 8 : nous en détachons 
une, qui se rapporte précisément à l'époque où la lettre pré
cédente nous a conduits et qui forme un des derniers épisodes, 
non le moins émouvant, de la persécution. 

Il s'agit d'un jeune homme, d'un enfant presque (in annis 

1 Spiritalis. Vo ir p l u s h a u t , p . 8, 
n. 1. 

2 Domini vinea : i m a g e f a m i 
l ière à l a l a n g u e bibl ique. 

3 Dotrus, i, d u mot grec p o t p u ç , 
u a ç , « g r a p p e , » que P l i n e tra
dui t p lus r é g u l i è r e m e n t par hotrys, 
yoSy e t d o n t nous t r o u v o n s d a n s 
A p u l é e l'adj. botrnosus. 

4 Pressurrc (cf . p lus h a u t , p . 5 , 
n . 3 ) secularis ( c f . p . 8 , n . 3 ) in-
festattonc ( c f . p . 1 4 , n . 2 ) . 

b Passionis: vo ir plus h a u t , p. 11, 
n. 5. 

fi Remarquer , dans t o u t e ce t te 
phrase , avec quel ar t s a i n t Cyprien, 
en c o n t i n u a n t dans tous les détai ls 
l a compara i son d u fidèle avec l e 
ra i s in des t iné a u pressoir, n o u s 
c o n d u i t a c e t t e be l le image : « boire 
l a coupe d u m a r t y r e ! » 

7 Voir de n o u v e a u , p. 8 , n. 1, 
8 Ep. 2 9 , 3 8 , 3 9 , 40. 



adhuc novcllits, nous d i t - i l ) , qui , avec une fermeté supé
rieure à son âge, avait deux fois, d'abord par l'exil, puis 
par les lournients J , confessé vaillamment le nom de Jésus-
Christ. L'évoque écrit à son peuple qu'il a cru devoir récom
penser par l'ordre vénérable du lectorat les mérites de celte 
vertu précoce; et rien de plus touchant que les considérations 
par lesquelles il montre la convenance qu'il y a à placer les 
oracles du Christ sur ces lèvres courageuses qui n'ont pas craint 
de s'ouvrir devant les tyrans pour confesser la foi de son 
Evancrile, 

L'cvêque appelle ensuite de ses vœux le moment où l'assem
blée entière des fidèles pourra contempler, debout à l'ambon 
rions 1rs cérémonies sacrées, celui qu'avec admiration elle con
templait naguère au haut du chevalet. Mais, en attendant, il 
a voulu que, sous ses yeux, dans la liturgie secrète que , par 
la grâce de Dieu, il peut célébrer encore dans sa retraite, le 
jeune lecteur remplît déjà ses fonctions; et celte jeune voix, 
en inaugurant sous de tels auspices son gracieux ministère, 
a résonné à son cœur comme un présage surnaturel de la paix 
que le Ciel allait rendre à l'Église : Âitspicatus est pacem, 
dum dedicat lectionem. 

Cypr ianus presbyter is et d iaconis et. plebi universss 
sainte m. 

in ord ina l ion ibus c l e r i c i s 2 , f ra t res ca r i s s imi , so lemus 
vos ante c o n s u l e r e 3 , et mores ac mér i ta s inguloru in com
m u n ! consilio pondera re . Sed exspectanda non sun t test i -
monia h u m a n a , cum praecedunt divina suï ïragia. Aurel ius 
frater nos te r , i l lustr is a d o l e s c e n s 4 , a Domino j a m proba-

1 On v o i t ça e t là d a n s les l e t t r e s 
de s a i n t C y p r i e n , que c'était là l a 
m a r c h e , e t , e n que lque s o r t e , l a 
progress ion de l a persécut ion . 

2 Le mot ordinatio, onis, qui 
d é s i g n a i t dé jà , dans la l a n g u e clas
s i q u e , r « ac t ion de créer, de n o m 
mer , d' instal ler u n m a g i s t r a t » , a 
é t é e m p l o y é par l 'Égl ise pour dési
gner les r i t e s sacrés par lesquels 
sont c o n f é r é s , dans leurs degrés di
v e r s , les pouvoirs du sacerdoce. — 
Cleriwts, a, 'ura, « clérical : » c'est 
l 'adj . dont n o u s avons déjà v u p lus 

h a u t ( p a g e 5 , n o t e 1 ) la f o r m e 
s u h s t a n t i v e . 

3 Cet te consu l ta t i on du p e u p l e , 
q u e s a i n t Cyprien ( n o u s l 'avons 
v u , p . 14, n. 7 ) é tendai t à tous les 
a c t e s de s<-n m i n i s t è r e , e s t d e m e u 
rée e n u s a g e dans l 'Ég l i so pour c e 
qu i t o u c h e le cho ix de ses m i n i s t r e s 
e t s 'accompli t encore p e n d a n t le 
r i te m ê m e de l 'ordinat ion. ( Pont. 
Rom j de Ordhiatîonc diaconi et 

presbytert.) 
4 Illustris adolescens, he l le e x 

pression qui fa i t penser au vene-



tus et Deo carus est , in ann i s adhuc novellus, scd in vir lul is 
ac fidei laude p r o v e c t u s , minor in aelatis suœ indo le , sed 
major in honore gemino hic agone cer tav i t : bis confes-
sus , et bis confessionis suse Victoria g lo r io sus , et quando 
vicit incursu 2 factus ex to r r i s , et cum denuo cer tamine 
fortiore pugnavi t , t r i umpha to r e tv i c to r in prœlio passio
n s 3 . Quoties adversa r ius p rovocareservos Dei voluit, loties 
prornpt iss imus ac forl issirnus miles et pugnavit et vieil. 
P a r u m fuerat sub oculis an te p a u c o r u m , quando extorris 
fiebat, congressum fuisse : meru i t et in foro c o n g r e d i 4 c l a -
riore v i r tu te , ut pos t mag i s t r a tu s e t iam proconsulem 5 

vinceret, et post exsi l ium lormenla superare t . Nec invenio 
quid in eo prsedicare p lus debeam, gloriam vu lne rum an 
verecundiam morum , quod honore v i r tu t i s insignis e s t 0 

an quod pudoris admi ra t ione laudabi l is . Ha et dignitate 
excelsus est et h u m i l i t a t e 7 s u b m i s s u s , u t apparea t i l lum 
divinîtus r e se rva tum q u i 8 ad ecclesiasticam disciplinam 

rande puer d e Virg i le , (JEn., i x , 
276.) 

1 Novellus in, minor in, major 
in ; emploi d'w?, é t ranger à la l a n g u e 
c lass ique ; pour m a r q u e r lo point 
de vue auque l on v e u t re s t re indre 
une af f irmat ion , on m e t t i m p l c -
mont l 'ablatif . ( Voir R i e m a n n , § 79 ; 
cf. p lus h a u t , p. 4 , n . 6.) 

2 Incursu, s . -ent . primo : « au 
premier c h o c , à la première a t 
taque. » Remarquer qu 'avec cer
ta ines express ions (j)ritno incursu 
est du n o m b r e ) q u i , sans dés igner 
par e l l e s - m ê m e s u n e divis ion d û 
t e m p s , s ervent p o u r t a n t à ind iquer 
le t e m p s où que lque chose a r r i v e , 
on e m p l o i e s o u v e n t l 'abl. s a n s pré
pos i t ion . Mais on p e u t aussi a jouter 
in, ce q u e l 'auteur fera p l u s b a s , 
dans u n e formule a n a l o g u e : in 
prima congressione. (Cf. R i e m a n n , 
§ 6 8 , 2.) 

3 Voir p lus h a u t , p . 1 1 . n. 5. 
4 Mereri a v e c l'inf. e s t u n e tour 

nure poét ique qui n 'apparaî t dans 
la prose qu'à p a r t i r d e Ve l l é ius 

P a t e r e u l u s . 
16 Magistratus, n o m d u g e n r e 

(cf . p l u s h a u t , p . 2 1 , n . 3 ) dési
g n a n t i c i , c o m m e il arr ive s o u v e n t , 
les espèces inf inies , par oppos i t ion 
à proconsulem, n o m de l'espèce 
supérieure . Le n o m de proconsul 
éta i t d o n n é , sous l ' e m p i r e , a u x 
g o u v e r n e u r s de certaines provinces 
sénator ia les parmi lesquel les é t a i t 
l 'Afr ique , t a n d i s que les g o u v e r 
neurs des prov inces impér ia les por
t a i e n t le n o m de procurateur. 

6 On s a i t que les préposit ions 
c o m p l é t i v e s c o m m e n ç a n t par quod, 
d a n s le sens de « le fa i t q u e e t 
s e r v a n t de suje t ou de c o m p l é m e n t 
direct à u n verbe principal que l 
conque , se cons tru i sent avoc l ' in
dicatif . (Cf. R i e m a n n , § 172.) — 
R e m a r q u e r les tournures abs tra i t e s 
honore virtutis, pudoris admira
tione^ pour honorabili virtute, pu-
dore admirabili. 

7 Sur le sens du m o t humilitas, 
cf. p . G, n . 3 . 

8 Qui esset ; voir p . 5 , n. 2 . 



1 D a n s l ' in terrogat ion i n d i r e c t e , 
l e snbj . r emplace t a n t ô t l'ind.» tan
t ô t l e subj . dél ibérat i f d o n t n o u s 
a v o n s parlé p l u s h a u t ( p . 7, n . 1) ; 
c 'est ici le second cas : <c de que l l e 
f a ç o n if faut q u e les s erv i t eurs de 
D i e u t r i o m p h e n t , e t c . » ( V o i r Ric
m a n n , § 1 7 4 . ) 

2 Apres le v e r b e wsiimare, l e 
n o m qui ser t d'échel le d 'évaluat ion 
se c o n s t r u i t p l u t ô t a v e c ex, ou se 
m e t s i m p l e m e n t à l'abl. « E x opi-
nionn ninl ta e s t i m a n t , » d i t Cicé-
ron . ( ~Rvsc. Com. 10 ) ; « V ir tu tcm 
a'btîmat a n n i s , » d i t Horace. (7<]p. 
n , 1 , 48 . ) L'emploi do de to ra t 
t a c h e îi l a t e n d a n c e généra le s igna
l é e page 9 , n o t e 5. 

3 Voir , sur l'office de lecteur, l e 
s a v a n t art ic le de l'abbé Mart igny 
dans son Dict. des an t. chrèU On y 
t r o u v e r a la preuve péremptoire 
q u e c e t ordre é t a i t souvent conféré 
à dos j eunes g e n s e t m ô m e h des 
e n f a n t s . D a n s u n e narrat ion de 
Vic tor de A r i t c , nous avons déj& 
v u figurer ( v o l de la Cinq., p. 0 4 ) 
des 1er fores infaulnli. 

4 Priodicatio9 dé s igne n o n pns 
la a prédicat ion » proprement dite , 
m a i s , se lon son accept ion très c las 

s i q u e , ! * « a c t i o n de dire t o u t h a u t , 
de pub l i er , de proc lamer . » 

5 Celebrandis pourra i t s 'entendre 
de l a s o l e n n i t é de la l e c ture ; m a i s 
il e s t p l u s n a t u r e l de l ' entend ro 
d a n s le s ens t rè s c lass ique d* »( e x e r 
cer , pra t iquer , répéter ». 

6 R e m a r q u e r , après martyrium-
( q u ' i l f a u t e n t e n d r e dans le s ens 
propre d u m o t grec correspondant , 
« t é m o i g n a g e » ) , la propr ié té d u 
t erme e m p l o y é par l 'auteur : pro-
loqui , q u i , se lon M. n a r r a n l t , n o u s 
représente la parole c o m m e « u n ac te 
de v o l o n t é e t de c o u r a g e ». ( Traité 
des syn. de la langue lat, p. 573.) 

7 Calasta, se, du grec X O C R À A T A -

mÇf « e s t r a d e , é c h a f a u d , » s u r 
lequel o n faisait m o n t e r les c o n 
d a m n é s p o u r la t o r t u r e , e t q m 
l 'auteur , par un saisissant c o n t r a s t e , 
oppose h l 'ambon ( pulpititm ) , du 
h a u t d u q u e l l e lecteur, v i s ib le a u x 
y e u x de t o u t l e peuple ( conspicuus), 
accompl i ssa i t la fonct ion de son 
ordre . ( V o i r M a r t i g n y 9 a u m o t 
Ambon.) 

8 Genlills, dans la l a n g u e sa in te , 
<( G e n t i l , p a ï e n » ( d e g e n s , n a t i o n ) , 
par opposit ion aux c h r é t i e n s o u 
a u x J u i f s , formant le peuple cho i s i . 

céleris cssct excmplo, quomodo servi Dci in confessionc 
v i r tu l îbus v inec ren t , post confessionera mor ibus eminc -
r e n t ! . 

Merchalur talis clcricre ord ina l ionis iillcriorcs c r a d u s 
et incremcnla majora , non de a n n i s s u i s , sed do mer i -
tis 2 <Tsliinandus. Sed intér im plaçai t u t ab officio Icctio-
nis i n c i p i a t , quia et nihil m a g i s congrui t voci quaj 
Dominum gloriosa prrcdicalionc 4 confessa e s t , quam 
e c l o b r a n d i s 5 divinis lect ionibus p e r s o n a r e ; post vorba 
subl imia qiuc Clirisli marLyrium prolocula s u n l r \ Evan-
golium Cliristi légère undo mar ty r e s fiant; ad pulpi tum 
post cala s ta m 7 ven i rc , illic fuisse conspicuuiu g e n l i l i u m 8 

mulMLudini, hic a f ra t r ibus consp ic i , illic aud i lum esse 



eu m m i r a c u l o 1 c i r cums lan t i s popul i , hic cum gaudio fra-
Lcrnilalis audir i . I lunc i g i l u r , fralres di lect iss imi, a me 
et a collcgis qui p r é s e n t e s a d o r a n t 2 o rd ina tum sciat is . 
Quod vos scio et l ibenlcr amplecli 3 et optarc talcs in 
Ecclesia noslra quam p lur imos ordinar i . Et quoniam sem-
per gaudium p r o p e r a t , nec potest moras ferre lrct i t ia , 
Dominico 4 legit in tér im nob i s , id e s t , auspicatus est 
pacem dum d c d i c a t 5 Icctionem. Vos oral ionibus fréquen
ter ins is l i lc , et preces nos t r a s vcstr is prccibus ad juva te , 
ut Domini rnisericordia favens n o b i s , cito plebi suae et 
sacordotcm redda t i n c o l u m e m 0 et m a r t y r c m cum sacer-
dote leclorem. 

Opto vos , fralres c a r i s s i m i , in Deo P â t r e et Ghrislo 
Jesu semper benc valerc . 

Ep, x x x v u i , 

VII 

T r i o m p h e a p r è s la hn tai l le . 

Le gracieux augure n'avait point trompé le cœur de l'évoque. 
Peu de temps après cette lettre, l'invasion des Goths forçait 
inopinément l'empereur à rendre la paix à l'Eglise. 

1 Cum miraculo, d a n s le sens 
de cum admiraiionc. 

2 Et a coUegis..., ce qui m o n t r e 
que p lus ieurs évoques é t a i e n t v e n u s 
se joindre à Cyprien dans sa retraite-
Cette présence des évêques ou des 
p r ê t r e s , ass i s tant l e prélat consé -
cratcur dans l e s d iverses ordina
t ions, r e m o n t e ( o n le v o i t par u n 
toxte de sa int P a u l , I T im. , i v , 1 4 ) 
aux tompn a p o s t o l i q u e s , e t on s a i t 
qu'elle e s t d e m e u r é e en u s a g e d a n s 
niffllse. 

:i Amplecli: express ion I m a g é e , 
pour rendre l'idée d* « accuei l l i r , 
saluer ». 

A Dominimm, s.-c. mcrîficium : 
ellipse us i t ée pour d é s i g n e r l a 
pain te messe . Quant à c e t emplo i 
de l'abl. s a n s prép. , vo ir page 2 5 , 

no te 2. 
3 Dcdicarc, dans le sens de 

« i n a u g u r e r par un premier u s a go ». 
Voir , p lus h a u t , l a fin du préam
bule . Quant à l 'emploi d u présent 
dum dedicat, c o n t r a i r e m e n t à ce 
q u e s emblera i en t e x i g e r les règles 
de l a concordanco des t e m p s , se 
rappeler que dum s igni f iant « dans 
le môme t e m p s q u e , tandis que » , 
ne se c o n s t r u i t r é g u l i è r e m e n t 
qu 'avec le présent de l ' indicatif , 
qu'il s'agtesc du passé ou de l 'ave
nir . (R. iomann, § 2 1 7 , r em. 2 e t 5.> 

6 Reddat iwcohimam : c'est l 'ex
press ion d'IToracc dans son ode à 
Virg i le (Carm. i , 3 , 7). Quant au 
sens part icul ier du m o t sacerdotein, 
voir p. 1 5 , n. 2. 



Celte paix devait être courte, car nous verrons, dès le milieu 
de Tannée 252, l'empereur Gallus renouveler contre les chré
tiens les cdits de son prédécesseur. Mais l'Eglise pouvait 
reprendre haleine: elle avait le temps de panser ses plaies, 
de relever les blessés et de se préparer à une lutte nouvelle ; 
c'est là précisément l'objet du traité de Lapsis par lequel saint 
Cyprien inaugura son retour au milieu de son peuple. 

Le premier mouvement de son âme avait été de convoquer 
en concile les évêques d'Afrique pour régler en commun le 
sort des malheureux apostats. Mais, avant cette réunion, dont 
il espérait beaucoup de fruit, l'évoque jugea à propos d'y 
préparer les esprits par cette instruction pastorale, qui est 
resiée, nous dit encore Ms* Freppel, un des chefs-d'œuvre de 
la littéralure chrétienne. 

Rien de plus saisissant que le début. L'orateur y rend grâce 
à'Dieu pour cette nouvelle paix accordée à l'Église. Après quoi, 
semblable à un général qui fait la revue de ses troupes après 
la bataille, il parcourt l'armée de la foi, ou plutôt il fait défiler 
devant lui, pour leur distribuer leur part d'éloges et de récom
penses, «es cohortes de confesseurs, qui viennent, chacun à 
son rang et selon son ordre, de soutenir le bon combat: c'est 
le cortège triomphal des martyrs*. 

P a x ecce , di lecl issimi f r a t r e s , Ecclesiœ reddi ta e s t , et , 
quod difficile nuper incredul is ac perfidis 2 impossibile 
v ideba tur , ope a tque ul t ione divina secur i tas nos t ra ^ repa-
r a t a est. In lœtiliam mentes r e d e u n t , e t , t empes ta te pres
surai ac nube d i s c u s s a 4 , t ranqui l l i t as ac se ren i tas refulse-
run t . DandjB laudes Deo, e t bénéficia ejus ac m u n e r a cum 

1 Saint Cyprien, X e l eçon, p . 232. 
2 Incredulis ac perfidis ; il f a u t 

r e m a r q u e r , pour garder la g r a d a 
t i on q u e l 'autour é t a b l i t e n t r e ces 
d e u x m o t s , q u e le premier d é s i g n e , 
n o n pas p r é c i s é m e n t l ' incrédul i té 
( q u i a dans notre langue u n sens 
p lus r a d i c a l ) , ma i s l 'absence de la 
d ispos i t ion d'Ame i n d i q u é e par lo 
m o t credulus, c-i'L-d. l a « dé
fiance » , e t le s e c o n d , le d é f a u t de 
la foi m ô m e , 1' « incrédu l i t é » pro* 
p r e m e n t d i t e , « l' infidélité. » 

3 Securitas, eubst. formé de se-

curas (sine cura) e t d é s i g n a n t la 
«. s û r e t é » d a n s le sens subject i f , 
sort p a r f o i s d e subs tant i f à tutus 
( l e q u e l n'en a p o i n t de sa forma
t i o n ) e t s 'emploie p o u r dés igner la 
<t s û r e t é y> o b j e c t i v e , Ja «• pa ix ». 
C'est ici l e cas . 

4 Remarquer , dans la con t e x t u r e 
de ce t te p h r a s e , l 'opposit ion exac te 
que l 'auteur établ i t e n t r e les i m a g e s 
tempestate ac nubc, d'une p a r t , e t 
tranquillitas ac serenitas, de l 'autre. 
— Pressurw, dans Je sons o ù n o u s 
l 'avons déjà v u p lus ieurs fois. 



gra t i a rumac t ione celcbranda, quamvis agere g ra t i a snos t r a 
vox nec in persecut ione cessaver i t ; neque e n i m t a n t u m 
licere inimico potest , ut non, qui Dominum toto corde et 
an ima et vir tute d i l i g i m u s 1 , bcnedictiones e jus* et laudes 
semper et ubique c u m gloria praedicemus. Exopla tus votis 
omnium dies v e n i l , e t , post longao noctis horr ibi lem 
tetramque caliginem , Domini luce racliatus m u n d u s 
eluxit. 

Confessores prscconio boni nomin i s 3 claros et v i r tu -
tis ac fidei laudibus g l o r i o s o s , lattis conspcctibus * ïnlue-
m u r : sanclis o s c u l i s 5 adha î ren tes , desideratos d iu inex-
plebili cupiditate complect imur . Adest mi l i tum Chris t i 
cohors candida ° , qui persecut ionis u rgen t i s ferociam 
stabili c o n g r e s s i o n e 7 f regerunt , pa ra t i ad patienliam car-
ce r i s , a rma t i ad to lc ran t i am mor t i s . Repugnas t i s forti ter 
seculo , spec taculum glor iosum prsebuislis Deo 8 , secu-
tur is fratr ibus fuistis exemplo. Religiosa vox Chr is tum 
locuta e s t n , in quem se semel credidisse confessa e s t : 

1 On reconna î t les t ern ie s d u pré
capte d iv in de la c h a r i t é . Sur le mot 
anima, voir Cinq., p . 6 3 , n. 3 . 

2 Bencdictio, onis, ce bénédic
t i o n , » d a n s le s ens r e l i g i e u x que 
la l a n g u e b ib l ique o u ecc lé s ias t ique 
a d o n n é a u v e r b e benedicere, p o u r 
d é s i g n e r s p é c i a l e m e n t l a l o u a n g e 
rendue à D i e u . D a n s la l a n g u e c las 
s i q u e , benedicere s iguiQe d 'une ma
nière généra le « d ire d u b ien de 
que lqu 'un », e t n e forme q u e le 
subs tant i f benedictum, i, a é l o g e , 
b o n n e s p a r o l e s , l a n g a g e poli ou 
flatteur. » 

3 Boni nominis : f ormule em
p l o y é e par l 'apôtre s a i n t Jacques 
pour dés iguer le n o m de Jé sus -
Chris t ( J a c , n , 9 ) , e t p o u r le sens 
de laquel le v o y e z p l u s l i a n t , p. 6 , n . l . 

4 Conspcctiis, us, « v u e , r e g a r d , » 
i n u s i t é a u plurie l dans la l a n g u e 
c la s s ique . 

b Sanclis osculis : c 'est l 'expres
s ion e m p l o y é e par s a i n t P a u l e t 

par s a i n t P ierre à la fin de l eurs 
ép î tres . Voir , au sujet de co i te 
marque de c h a r i t é , u s i t ée d'abord 
dans la v i e c o m m u n e des premiers 
chré t i ens e t pastéo dans l a l i t u r g i e , 
l 'article Baiser de paix dans Mar-
t i g n y . 

6 Cohors candida : on sa i t q u e 
l 'adj. cavdidvs, a, uni, dés igne l a 
b l a n c h e u r éc la tante . Sa int A u g u s t i n 
n o u s d o n n e ainsi la s ignif icat ion de 
c e t t e i m a g e , que l 'Église emplo ie 
encore aujourd'hui en par lant cle 
l 'armée des m a r t y r s : «. Candida, 
de causas fulgorc. » ( S e r m . 300 , in 
nat. mort. Massw Candidat.) 

7 Stabili congressione : « par la 
f e r m e t é d e leur choc. )> 

8 Cf, I Cor., i v , 9 ; Hebr., x , 33 . 
9 In quem, : n o u s avons v u ( Cinq., 

p. 107, n. 5 ) que le verbe credere s 'em
ploie, c h e z les classiques, avec le dati f 
o u l 'accusat i f , le datif r e p r é s e n t a n t 
la personne sur la parole de qui l 'on 
cro i t , e t l 'accusat i f la chose qui es t 



i l lus t res m a n u s , quaa nonnisi divinîs oper ibus a s sue -
v c r a n t , sacrificiis sacr i legis r e s t i t e run t : sanclificata ora 
cajlcslibus c i b i s 1 pos t corpus et sanguinem Doiainï p ro 
fana c o n t a g i a 2 e t i d o l o r u m r e l i q u i a s 3 r c s p u e r u n t : ab impio 
scelcratoque ve lamine , quo illic ve laban tu r sacrif icantium 
capita c a p t i v a 4 , caput ves t rum l ibe rum mans i t : frons 
cum signo Dei p u r a 5 diaboli coronam ferre non po tu i t , 
coronrc se Domini rcservavi l . Quam vos laeto siuu exci-
pit mater Ecclesia de prœlio r eve r t en te s ! quam bca t a , 
q u a m gaudens por tas suas ape r i t , u t aduna t i s agminibus 

l 'objet dp. notre c r o y a n c e . Mais la 
langue bibl ique e m p l o i e a v e c ce 
v e r b e , quand c'est D i e u qui o>t 
l 'objet de l ' ac t i on , u n e t r o i s i è m e 
t o u r n u r e , l'acc. a v e c i n , l aque l l e a 
l ' a v a n t a g e de m i e u x m a r q u e r l'élan 
e t le c o m p l e t abandon de l 'âme 
vers ce d i v i n objet . — Semel, t rès 
c la s s ique clans le sens do « u n e fois 
pour t o u t e s , p o u r toujours ». — 
E n f i n , pour ce qui es t d u fond de 
la pensée, et afin d'eu m i e u x su ivre 
le développement, se rappe ler les 
d iverse s catégor ies de tombes ( blas-
phemati, turifleath, sacrifleati) q u e 
n o u s a v o n s énumôréos p lus h a u t 
Cp. l a , n . 4>, e t a u x q u e l l e s l 'auteur 
oppose s u c c o = s i v c m e n t , dans c o t t e 
p h r a s e et dans les s u i v a n t e s , la 
c o n d u i t e héroïque des m a r t y r s . 

1 8anc.tiflr.ata, n 'appart i ent qu'à 
l a l a t in i t é ecc lés iast ique . P o u r le 
fond de la p e n s é e , remarquer la 
m a n i è r e n e t t e e t préc ise d o n t l'au
t e u r expr ime la doc tr ine catho
l ique sur le mys tère de l 'Eucha
r i s t ie . 

2 Profana contagia, dans le sens 
o ù l 'auteur nous a d i t plus h a u t 
< page l o ) sacrilegis contactants : 
o n paît que l 'adj . prof anus, pro
p r e m e n t « profane » , e s t e m p l o y é 
auss i dans la l a n g u e c las s ique , au 
m o i n s chez l e s p o è t e s , d a n s le sens 
d' « i m p i e , sacri lège ». 

3 IdoJorum rèliqtiias : « les r e 
l iefs dos f e s t ins ido la tr iqucs . » Ido-
lum ouidolon, ?, se prend généra 
l e m e n t dans le s ens d* «. i m a g e , 
f a n t ô m e , spec tre » ; mais dés igno 
s p é c i a l e m e n t , d a n s la l a n g u e ecc lé 
s i a s t i q u e , l e s « Images des f a u x 
d ieux » , les « idoles ». 

4 On p e u t v o i r , dans le Dict. des 
ant. grecques et romaines d 'An
t h o n y R i c h , la représen ta t ion des 
différents c o u v r e - chefs dont les 
prêtres s e s e r v a i e n t dans leurs cé
rémonies . Q u a n t à l ' ép i thète ca
ptiva, e l l e n o u s reporte a u x m œ u r s 
a n t i q u e s qu i v o y a i e n t dans le f ront 
d é c o u v e r t u n s i g n e de l i b e r t é , e t 
sur l e sque l l e s s a i n t P a u l , dans u n e 
épî tre , a p p u y a i t sa f a m e u s e m a x i m e : 
Omnis vir orans aut prophcta.ns 
velato capitc, detnrpat caput suum. 
( I Cor., x i , 4.) 

5 Frons cum signo Dei para, 
« le f r o n t purifié par le s igne de 
D i e u , » la p r é p . ram r e m p l i s s a n t , 
contra i rement a l 'usage c las s ique , 
les f o n c t i o n s de l'ahl. instrumental. 
Signa Dei, c . - à - d . le s igne de la 
cro ix . Sur la c o u t u m e a n t i q u e de l a 
tracer s u r le f ront , l ire M a r t i g n y , 
au m o t Signe de la croir. N o u s en 
tendrons , dans le vol . des Hum., lo 
poète P r u d e n c e célébrer, à la fiu 
de son hymne avant le sommeil, 
la v e r t u de ce s i g n e sacré. 
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intrel is , de hoste pros t ra to tropœa referentesl Cum t r i um-
phantibus vir is et feminœ v e n i u n t , qucc cum seculo 4 

scxum qnoquo v icerunt . Veniunt et geminata militise 
suas glorîa v i r g i n e s , et pucri annos suos v i r tu t ibus 
t ranseuntcs* . Necnon e t 3 cetera s t an t ium * mull i ludo ves-
tram glor iam sequi tur , proximis et pœnc conjunctis laudis 
insignibus vest igia veslra comi ta tu r . Eadcm et in illis 
sinceritas co rd i s , eadem fidei tenacis in tegr i las . Incon-
cussis praîccptorum cœlestium radic ibus nixos et cvange-
licis t radi l ionibus robora tos , non prrcscripta exsi l ia , non 
dcslinata t o r m e n t a , non rei familiaris d a m n a , et corporîs 
supplicia l e r r u c r u n t 5 . 

De Lapsis, x et n 

V I I I 

L a m e n t a i i o n s . 

Mais, dans les rangs des vainqueurs, il reste, hélas! des 
places vides. Parmi tant do triomphes, combien de deuils 
à déplorerf Cette triste pensée interrompt sur les lèvres de 
l'orateur l'hymne d'action de grâces, et la douleur du père , 
qui se sent blessé et meurtri dans ses enfants, celte dou
leur que nous entendions plus haut emprunter un inslont 
les accents de l'Apôtre, se donne cours dans celle pallu'liquc 
lamentation. 

Has m a r t y r u m caelestes c o r o n a s , has confessorum g lo -
rias s p i r i t a l e s , h a s s t an t ium f ra t rum maximas eximiasque 

1 Scculum, dans le sons exp l iqué 
p. 8 , n. 3. 

3 « D e v a n ç a n t l e u r s années par 
leurs v e r t u s . » Voir ce q u e saint 
Cypricn n o u s a d i t p lus h a u t du 
jeune lecteur Aurè lc : « N o n de an
nis suis , fccd de meri t i s ï c s l iman-
dus. » 

3 Necnon et, « e t au^si : » re
marquons que neenon, c o m m e s imple 
synonyme d e et, n e c o m m e n c e a 
apparaître, en dehors de l a poés ie , 

q u e c h e z les écr ivains do l'école 
Impér ia le . 

A Stantium, dans le sens t e c h 
n i q u e i n d i q u é p lus h a u t (p . 12), par 
oppos i t ion h lapsi* P a r e i l l e m e n t , nu 
d é b u t d u f r a g m e n t s u i v a n t . 

& L 'auteur d i s t ingue d'une p a r i 
les prescr ipt ions péna les , les me
naces de la l o i , e t , de V a u t r e , les 
peines effect ives subies soi t dans 
l eurs f o r t u n e s , so i t dan** l e u r s 
m e m b r e s . 



vi r tu tes M E C S L I T I A una c o n t r i s t a t , q u o d 1 avulsam nos t ro-
r u m viscerum pa r t em vio lentus in imicus populat ionis suae 
s t r age dejecit . Quid hoc loco f a c i a m 2 , di lect issimi fra-
t r e s ? F l u c t u a n s var io men t i s œstu 3 , quid au t quomodo 
dicamV Lacrymîs magis quam verbis opus est ad expri-
m e n d u m d o l o r e m , quo corporis nos t r i plaga deflenda es t , 
quo popul i a l iquando numcros i mul t ip lex l amen landa 
j a c t u r a E S T . Quis enim sic du rus ac ferreus 4 , qu is sic 
fralcrmo ca r i l a t i s ob l i t u s , qui in te r suo rum mul t i formes 
r u i n a s , et lugubres ac mul to squalore déformes re l iquias 
c o n s t i t u l u s , S I C C O S oculos tenerc p r œ v a l e a t 5 , nec , e r u m -
pente s la l im fletu, pr ius g e m i t u s s u o s lacrymis quam voce 
depromat? Doleo, f ra t res , doleo vobiscum, nec mihi ad le-
niendos dolores meos in tegr i t as p ropr ia e t s a n i t a s pr iva ta 
b l and i tu r , quando plus pas tor in g reg i s sui vu lnere vul-
ne r c tu r °. Cum singul is pectus m e u m copulo, maeroris et 
funeris pondéra luc tuosa p a r t i c i p e Cum plangcnt ibus 
plango, cum dcflentibus def leo 7 , cum jacent ibus jacere me 
credo. Jacu l i s i l l i s R g r a s s a n t i s inimici mea s imul m e m b r a 

1 Quart... dejecit : propos i t ion 
e x p l i q u a n t l e subs t . msestitia una. 
Ces propos i t ions exp l i ca t ive s s e ren
c o n t r e n t s o u v e n t en l a t i n après les 
p r o n o m s hoc, id, ïllud ( parfois sous-
e n t e n d u s ) , e t m ô m e ( c o m m e c'est 
ici le cas ) e n appos i t ion à des subs 
t a n t i f s ; o n les cons tru i t a v e c la 
conj . qnod, après laque l l e o n m e t 
r é g u l i è r e m e n t l ' ind. , à m o i n s q u e 
le s u b ] . n e so i t m o t i v é par des cir
cons tances part icu l ières . (Cf. p . 25, 
n . 6.) A v e c certa ines expres s ions , 
ce l les sur tout qui marquent l ' inten
tion ou le dés ir , la prop. se cons tru i t 
a v e c ut. (Cf. R i c m a n n , § 18G, c.) 

2 L a prép. in s 'omet s o u v e n t 
d e v a n t l'abï. d e locvs, quand il e s t 
a c c o m p a g n é d'un adj . ( R i o m a n n , 
§ 6 7 , c.) Sur les subj . faciam e t 
dicam, vo ir p. 7 . n. J. 

3 Cf. Virg. J I S n . , X I I , 486. 
* Locut ion famil ière à Cicéron : 

« Quis ta m fui t durus e t f e r r e u s . 

q u i s t a m i n h n m a n u s , qui . . . » 
( F c n \ , n , fi, 1 6 , 121.) 

5 Prxvalere e s t s o u v e n t e m p l o y é 
par les a u t e u r s ecc lés ias t iques d a n s 
le sons de posse a v e c l'inf. Voir do 
n o m b r e u x exemples c i t é s d a n s f i œ l -
zer , LaL de saint Jérôme, p. 363. 

6 Quando, c o m m e c o n j . causa le , 
n'est e m p l o y é q u e chez les poètes 
e t d a n s la prose pos t ér i eure à A u 
g u s t e . R e m a r q u e r , e n o u t r e , l ' irré
g u l a r i t é de la c o n s t r u c t i o n d e 
quando a v e c le subjonctif . L a 
l a n g u e c lass ique n'emploie l e subj . 
a v e c les conj . causa les quod, quia, 
quoniam, quando, que lorsque la 
prépos i t ion causale n ' expr imé pas 
la pensée de celui qui parle ou rap
porte u n e opinion qu'on a eue s a n s 
dire qu'on l'a encore. Mais les au teurs 
ecc lés iast iques m a n q u e n t s o u v e n t à 
cutte règ le , 

7 Cf. R o m . , x i i , 15 . 
8 Iliis, dans le gens emphat ique , 



percussa s u n t , sscvientes gladii per mea viscera t ransie-
runt . Immunis et liber a persecut ionis incursu fuisse non 
potest an imus : in p ros t r a t i s f ra l r ibus et me proslravi t 
affectust 

De Lapsis, I V . 

IX 

L'apos tas i e . 

( M é l a n g e s , t . I , p. 1 0 4 . ) 

Ces défaillances, que son cœur déplore avec une émo
tion si touchante, l'évêque en cherche ensuite les causes, qu'il 
nous montre surtout dans l'affaiblissement de la discipline 
chrétienne, fruit malheureux d'une longue paix 1 - Après quoi, 
attaquant de front les insolentes prétentions des tombés, il 
leur remet devant les yeux, avec toutes ses circonstances 
aggravantes, le souvenir de leur crime : les tourments devenus 
inutiles, leur lâcheté n'attendant pas même l'interrogatoire 
ou importunant les magistrats pour en devancer l 'heure, un 
grand nombre allant jusqu'à s e faire, par d'indignes sollici
tations, apôtres d'apostasie; c'est un tableau navrant, qui fait 
penser au mot de Tacite : Iîuere in servitium2, mais dont 
l'évêque, heureusement, nous a donné plus haut l'héroïque 
contre-partie. 

Non exspectaverunt sa l tem u t ascenderent app rehens i , 
ut interrogat i negaren t 3 . Ante aciem mult i v i c t i , s ine 

1 <c Quia t r a d i t a m nobis d iv în i -
tus d i sc ip l inam p a x l o n g a corru-
perat. » 

2 Ami., i , 7. 
3 « I l s n 'ont p a s m ê m e a t t e n d u 

la m a i n d u l i c t eur pour m o n t e r 
{ a u C a p i t o l e ) , ni l ' in terrogato ire 
pour renier ( l e u r f o i ) . » P l u s i e u r s 
villes de provinco ( e t C a r t h a g e é t a i t 
du n o m b r e ) a v a i e n t , à l ' exemple de 
R o m e , décoré du n o m de Capitole 
la c i tadel le qui d o m i n a i t l eurs r e m 
parts , e t Y ava ient é tab l i le pr in

cipal t e m p l e de leurs dieux. C'était 
lù que les c h r é t i e n s é t a i e n t con
d u i t s de préférence pour sacrifier 
a u x idoles : d'où l 'expression ascen-
dere, q u e s a i n t Cyprien e m p l o i e 
a b s o l u m e n t p o u r dés igner c e t t e 
t r i s te d é m a r c h e . — Remarquer de 
n o u v e a u , d a n s ce t t e première 
p h r a s e , l a d is t inct ion marquée p lus 
h a u t ( p . 1 9 , n . 4 ) des blasphemati 
e t des turijlcati o u sacrificati, 
di s t inc t ion q u e nous re trouverons 
dans t o u s les déve loppements q u i 



congress ionc p ros t r a t i ; nec hoc sibi r e l i q u e r u n t , u t 
saorificare idolis v ide ren tu r invit i . Ul l ro ad forum cur -
r e r e 4 , ad mor tem sponte p rope ra re , quas i hoc o l i m 3 cnpe-
r e n t , quasi amplec te ren tu r occas ioncm da tam quam sem-
pcr op tassent . Quot illic a mag i s t r a t i bus , vespera u rgen t e , 
dilati s u n t ! q u o t , ne eorum 3 differretur i n t e r i t u s , et 
r ogavc run t ? Quant viin potcst tal is ob t ende re , q u a 4 c r i -
mcn suuin p u r g e t , cum vim magis ipse fecerit ut pcr i re t? 
Nonne , quando ad Capi tol ium spontc ven tum est , quando 
u l t ro ad obsequium dïri facinoris accessum es t , labavi t 
g r c s s u s , cal igavit a d s p e c t u s , t r e m u e r u n t v i s c e r a 5 , m e m -
bra conc iderunt? Non sensus o b s t u p u i t , lingua hœs i t , 
s e rmo defecit? S la re illic poluit Dei servus et loqui e t 
r enun t i a r e Chr is to , qui j a m diabolo r enun t i ave ra t et 
s ecu lo? Non a ra i l l a , quo m o r i t u r u s accesse ra t , rogus 
illi fuit? Non diaboli a l t a r e 6 , quod fœtoro telro fumarc 
ac redolere conspexcra t , velut funus et bus tum vilœ suai 
hn r r e r e ac fugere debebat? Quid hos t i am t e c u m , mise r , 
quid v ic l imam i m m o l a t u r u s impon i s? Ipse ad a r a s h o s l i a , 
victima ipse ven is t i ; ïmmolas t i illic sa lu tem tu a m : spem 
l u a m , fidem tuam funestis illis ignibus concremast i . 

Ac mul t is p ropr ius in te r i tus sa t i s non fuit. H o r t a -
ment i s mu tu i s in exitium populus impu l sus e s t , m o r s 
invîcem lelali poculo 7 propinata e s t ; a c , ne quid deesset 

sut vont. R e v o i r a u s s i , s u r le sens 
de negare, p . 4 , n . 5. 

* Infinitif h i s tor ique : o n sai t quo 
c e t t e construct ion s 'emploie s u r t o u t 
pour expr imer les c i rconstances si
m u l t a n é e s d'un é v é n e m e n t e t l e s 
déta i l s d'une m ô m e act ion. (Cf. Ric-
m a n n , § 164.) — Ad forum : car 
3e f o r u m , à Carthage c o m m e à 
R o m e , é t a i t vois in du Capitoîe. 

2 Olim 9 dans le sens de «c depuis 
l o n g t e m p s » , se rencontre dans les 
au teurs c lass iques pos tér ieurs à 
A u g u s t e . 

:* La g r a m m a i r e d e m a n d e r a i t 
suvn. B a n s une propos i t ion subor
d o n n é e , le pronom ou l 'adj. posses

sif réfléchi e s t do règ le quand il se 
rapporte a u n o m d'une p e r s o n n e 
d o n t il e s t q u e s t i o n dans la prop . 
principale e t d o n t la prop. subor
donnée r e p r é s e n t e la pensée . ( R i e -
m a n n , § 9 , 2°.) 

4 Qua : voir p. 5 , n. 2. 
5 <(. N'ont - i l s pas senti. . . l eurs e n 

tra i l les s ' émouvo ir ? » Viscera, dans 
le sens res tre int marqué p . 8 , n . 5. 

6 Altare, inus i té a u s ing . dans 
la l angno class ique. 

7 Be l l e f igure t irée des l iba t ions 
us i tées dans les sacrif ices idolî l -
tr iques, e t a u x q u e l l e s l 'Apôtre fa i t 
a l lus ion l u i - m ô m e dans u n t e x t e 
dont l ' auteur v a , que lques l igues 



ad crïminis cumulum, infantes quoque, pareil.Lum man ibus 
imposili vel a t t r a c t i , amise run t parvuli quod in p r imo 
statim nat iv i ta t i s cxordio fuerant conseculi . Nonne i l l i , 
cum judicii dies v e n e r i t , dicent : Nos niliil fecinius, n e c , 
derelicto cibo et poculo Domin i , ad profana c o n t a g i a 1 

sponte properav imus : perdidit nos aliéna perfidia, parentes 
s e n s i m u s 2 parr ie idas : illi nobis Ecclcsiam m a l r e m , illi 
patrem D c u m 3 n e g a v e r u n t , u t , d u m , parvi et improvidi 
et tanli facinoris i gna r i , per alios ad consorlium cr iminum 
jungimur , a l iéna fraude c a p e r e m u r 4 . 

Nec e s t , pro do lor ! jus ta a l iqua et gravis causa qua=s 
lantum facinus e x c u s e t 5 . Rel inqucnda era t patr ia et palr i -
monii facienda j ac tu ra . Cui e n i m 6 non nascenti a tque mo-
rienti re l inquenda quandoque pa t r i a et patr imonii sui 7 

facienda j a c t u r a es t? Chr i s lus non re l inqua tu r , sa lu t i s ac 
sedis scternre j a c t u r a t imea tu r . . . 

L'auteur s'arrête avec complaisance à développer cette der
nière pensée : oui, il n'y a que la perte du Christ, la perte 

pins l o i n , c i tor u n e express ion : Non 
potcstis ealieem Domini bibere, et 
cahcc-m dœmoniorum. ( I Cor., x , 
20.) 

1 Voir p lus h a u t , p . 3 0 , n . 2. 
2 Sensimus, p o u r experti sumns, 

comme dans ces v e r s d'ITorace, à 
propos d 'Apol lon : D i v e , quem 
proies Niobea . . . v ind icem. . . eensit . » 
(Od.iv, 6 , 1 - 3 . ) 

3 Ecclesiam matrem... patrem 
Deum : l ' auteur assoc ie a v e c ra i son 
ces d e u x idées ; c a r , s e lon la be l le 
sentence qu'i l n o u s fera l ire dans 
son traité de VUnité de l'Église, 
(( Ifabere jam n o n potes t D c u m pa 
trem qui E c c l c s i a m n o n habet ma
trem. » 

A Ut caperemur. R e m a r q u e r que, 
dans los propos i t ions c o n s é c u t i v e s , 
ut est s o u v e n t e m p l o y é sans corré
latif e x p r i m é e t s ignif ie a lui seul 
f( en sorte q u e J». (Cf. R i e m a n n , 
§ 197, où l'on v e r r a e x p l i q u é l 'emploi 
de l ' imparfait caperemur, au l ieu 

du par fa i t eapti fucrxmns.) Q u a n t îi 
l 'emploi du présent dum jung\nviu\ 
v o i r p . 27, n. 5. 

B Qiur... excuset ; vo ir p l u s h a u t , 
p . 8 , n. 6. 

6 Enim e s t s o u v e n t o m p l o y é 
d a n s les repart ies ( p a r t i c u l i è r e m e n t 
chez les c o m i q u e s ) pour m o t i v e r le 
fond de la réponse , dans le s e n s de 
« eh b i e n » ! C'est ici le cas à l 'égard 
d e l ' excuse a l léguée dans la p h r a s e 
p r é c é d e n t e , Itclinqnenda, erat, e t 
q u e l 'auteur reprend pour son propre 
c o m p t e , e n ins i s tant sur l a néces 
s i t é clos sacrifices d o n t on se p l a i n t . 
(Cf. R i e m a n n , p . 50G, n . 1.) 

7 L e réfléchi sut e s t superflu e t 
m ô m e matér i e l l ement incorrect . 
Mais o n sa i t que le réfléchi e s t sou 
v e n t e m p l o y é , qunnd le m o t auquel 
il se rapporte p e u t , sans ê tre le 
sujet grammatical de la propos i t ion , 
en ê t re considéré c o m m e le sujet 
logique. (Cf. R i e m a n n , Syni., p. 19, 
n . 1 ; EL sur TUe-Live, p. 116.) 
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du Ciel qui soit à redouter, et l'homme doit (oui souffrir pour 
sauver ce bien unique. Puis, passant à la dernière phase de la 
persécution, il continue, avec la même énergie, à réfuter les 
lâches excuses par lesquelles l'apostasie essaye de pallier sa 
honte. 

Sed to rmenta pos tmodum v é n é r a n t , et c rucia tus g r a 
ves r e luc tan t ibus îmmincbant . Quer i de to rmen t i s po-
tes t qui per t o rmen ta supera tus e s t 1 . Po les t cxcusa l io -
nem doloris obtendore qui victus est in dolore. Po tes t 
r o g a r e tal is et dicerc : Cer ta re quidem fortiter volui , e t , 
sac rament i moi m e m o r 2 , devotionis ac fidei a rma suscopi : 
sed me in congress ione pugnan t em cruc iamenta var ia et 
supplicia longa vicerunt . SleLi tmens s tabi l is et fides for t is , 
et cum lo rquen t ibus pœnis immobi l i s diu an ima luc ta ta 
es t : sod , c u m , du r i s s imi judicis recrudescente ssovitia, 
j a m fat igatum n u n c flagella s c i n d è r e n t , nunc c o n t i n u è 
r en t fus tes , nunc cquulcus ex lendere t , nunc ungula effo-
dere t , nunc flamma t o r r e r e t , ca ro me in colluctatione 
dose ra i t , infirmitas v i s c e r u m 3 cess i t , nec an imus sed cor
pus in dolore defecit. Potes t cîto proficere ad veniam causa 
t a l i s 4 ; potest ejusmodi excusatïo esse miserabi l is 5 . Sic 
h i c 0 Casto et iEmi l io a l iquando Dominus ignovi t ; sic in 

1 Certaines é d i t i o n s m e t t e n t u n 
p o i n t d ' interrogat ion à l a fin de 
c e t t e p h r a s e , ma i s h contresens . 
C'ost ici u n e concess ion q u e l 'auteur 
fa i t : « Oui , c e l u i - l à p e u t se p la indre 
dos t o u r m e n t s , qui a é t é va incu 
par les t o u r m e n t s . C e l u i - l à p e u t 
s 'excuser e t d ire : Certare qui
dem,.., sed corpus in dolore dejecit. » 
E t ce nî'est qu'au c o m m e n c e m e n t 
d u paragraphe s u i v a n t qxie v i e n t la 
réponse directe : Nunc vero... 

2 «( Me s o u v e n a n t de m o n ser
ment* » Vo ir p lus h a u t , p . 9, n. 2. 

3 Viscera, dans le sens général 
indiqué p lus h a u t ( p . 8 , n . 5 ) , e t 
ne différant de caro qu'en ce que 
celui-ci dé s igne la « c h a i r » en t a n t 
que mat i ère , t a n d i s q u e viscera la 
ôéalgEC, a v o n s - n o u s d i t , en t a n t 

q u e par t i e d'un corps o r g a n i q u e . 
T r a d u i r e d o n c , s e l o n c e t t e d i s t inc 
t ion : « L a chair m'a a b a n d o n n é 
dans le c o m b a t , l ' inf irmité de m e s 
organes a cédé . » 

4 Causa, d a n s le sens t rè s c las 
s i q u e d e « r a i s o n , e x c u s e , justifi
c a t i o n ». 

5 Miserabilis signifie à la fo i s 
« d i g n e d e p i t i é » , e t « qui e x c i t e 
la p i t ié ». C'est ici le second c a s , 
c o m m e d a n s ce vers d'Ovide : 
# S ' ? > 7 ? T E miser seinper, nec sis miferabilis 

ulli. 
6 Hic, « i c i , » en A f r i q u e ; ali

quando, « naguère . » N o u s t r o u 
v o n s , en e f fe t , ment ionnés au -mar
t y r o l o g e r o m a i n , a la da te du 22 mai , 
les n o m s des doux m a r t y r s dont 
parle sa int C y p r i e n , l e s q u e l s , après 



prima c o n g r e s s i o n e 1 deviclos viclores in secundo prœlio 
rcddidit , u t fortiores ignibus fièrent qui ignibus anto ces-
sissent, et unde superat i csscnt , inde s u p e r a r c n t 2 . Depre-
cabantur i l l inon l ac rymarum m i s e r a l i o n e : \ sed vu lnorum, 
nec sola lamentabili voco , sed lacerat ione corporis et 
dolore; manaba l pro flctibus s a n g u i s , et pro lacrymis 
cruor semiusti Iater is defluebat. 

Nunc vero quse vulnera os tendere victi p o s s u n t , quas 
plagas h ian t ium v i sce rum, quse to rmen ta m e n i b r o r u m , 
ubi non fides congressa cecidi t , sed congressionem perfi-
dia prsevenit? Nec excusât oppressum nécessitas cr iminis , 
ubi crimen est volunla t i s 

De Lapsis, vm-xiv. 

X 

F a u s s e p é n i t e n c e . 

( M é l a n g e s , t I , p , 1 0 8 . ) 

C'est un des tableaux par lesquels l'auteur termine son traité. 
On y trouvera plus que dans les autres la touche de Tertul-
lien s , dont le livre de P&nilenlia nous offre un passage 
analogue, que nous lirons plus tard 6 . 

avoir tout d'abord défai l l i d a n s les 
tourments , pr i rent dans u n e seconde 
épreuve, in secundo pro:!io, u n e 
glorieuse e t é c l a t a n t e r e v a n c h e . 

3 Voir p. 2 5 , n . 2. 
2 Ut fièrent..., et superarcnt, en 

prenant ut dans le s e n s indiqué à 
la page 3 5 , n o i e 4. Quant a u x 
subj. qui... cessissent, unde supe
rati esseni, i l s s ' exp l iquent p a r ce 
que les g r a m m a i r i e n s appe l l ent l'at
traction modale , e n v e r t u de laquel le 
les proposit ions subordouuées se 
rattachant à u n e propos i t ion infini-
tire ou subjonc t ive se m e t t e n t v o 
lontiers au subjoncti f . 

3 Miscratio, q u i signifie ordinal-

Morceaux chois is . — Cla-sc de 

r e m o n t « compassion », dés igne , en 
t e r m e d e r h é t o r i q u e , 1' « a c t i o n 
d'exciter la compass ion » , le pa
t h é t i q u e ». Suint C y p r i e n , e n 
h o m m e qui se souvient de son an
c i enne profess ion , l 'emploie ici dans 
le s e c o n d sens . 

4 (t Kt le vaincu no p e u t a l l é g u e r 
la nécess i té de son c r i m e , q u a n d 
c'est la v o l o n t é qui est cr imine l l e . » 

s On s a i t que sa int Cyprien ava i t 
c o u t u m e de l'appeler son maître. 

6 Voir , a u vol . de la Troisième f 

le f r a g m e n t c i té sous ce t i t re : 
A ceux que rebutent les labeurs de 
la pénitence. 

q u a t r i è m e . 2 



L a m e n t a r i 1 e u m p u t a m u s ex toto co rde , j e jun i i s , fleti-
t i b u s , p lanc t ibus Dominum d e p r e c a r i , qui ex pr imo cr i -
min is die lavacra quotidie c é l é b r â t 2 , ba rbam v e l l î t 3 , et 
faciem s u a m comï t , et placere n u n c cuiquam s l u d e t , qui 
Deo displicet? An illa ingemiscit et p l ang i t , cui vacat cul-
t u m pretiosse vest is i n d u e r e , nec i n d u m e n t u m C h r i s t i 4 

quod perdidi t cogi ta re , accipere pre t iosa o rnamen ta et 
monil ia e l abora ta , nec divini et cœlestis o r n a t u s * d a m n a 
deflcrc? T u , licet indumenta peregr ina et vestes scr icas 
i n d u a s , nuda e s e ; auro te licet et marga r i t ï s gemmisque 
condocorcs , sine Chrisli décore deformis est. E t quae 
capillos luos inficis, vel n u n c 7 in doloribus des ine ; et 
quao nigri pulver is ductu oculorum l ineamenta d e p i n g i s . 
vel nunc l ac r imis oculos tuos ab lue . Si quem de tu i s R 

carum mor ta l i t a t i s exitu pe rd id i s se s , ingenrisceres do-
Icntcr et flores : facie incu l ta , veste m u t a t a , riegleclo ca-
pil io, vul tu n u b i l o , ore dejecto indicia mœror is os ten-
deres . A n i m a m t u a m , m i s e r a , pe rd id i s t i < J : spir i tal i ter 
mor tua 1 ( 1 , superv ivere hic t ibi fit ipsa ambulans funus 

1 Lamentari s emble dés igner 
c e u x qui se t r o u v a i e n t dans le pre
m i e r degré de l a pén i t ence cano
n i q u e que l e s Grecs appela ient 
7updffxXau(7i; : l e s p é n i t e n t s de c e t t e 
c lasse se t e n a i e n t hors de l ' é g l i s e , 
se r e c o m m a n d a n t a u x prières de 
c o u x qui e n t r a i e n t dans le l i eu sa int . 

2 Voir p . 2 6 , n. 5. 
3 Sa in t Cyprien s'appuie, pour con

d a m n e r c e t t e p r a t i q u e dos h o m m e s , 
sur ce t ex te d u L é v i t i q u e : Ncque 
in roluvdum ationdrbitis c o m a m , 
nec, radetis barhnm. (Lev . , x i x , 27.) 
.Les anc iens m o n u m e n t s m o n t r e n t , 
en ef fet , q u e , chez les premiers 
c h r é t i e n s , la r èg l e p o u r les h o m m e s 
é l a i t de la isser cro î t re l e u r barbe 
(Covsl. a p . , ï , 3 ) ; e t Tcrtu l l i cn , dans 
son tra i té d e Cullu fcm., censure 
a v e c une extrCmc s é v é r l t é , selon 
sou h a b i t u d e , c e u x qui se r a s e n t l e 
v i sage . 

4 Indumentum Christi. C'est u n e 

des i m a g e s par lesquel les s a i n t P a u l 
a c o u t u m e de dés igner l a grâce d u 
b a p t ê m e . Quicumque evim. in Cltri-
sto baptizati estis, Christiun indui-
stis. (Cfal. m , 27.) R e m a r q u o n s , 
d u r e s t e , q u e le substant i f indu
mentum e s t pos tér ieur n l 'époque 
c las s ique . 

5 Ornatus e t ornamenta, avoc 
l a n u a n c e d e sens quo n o u s i n d i q u e 
Barrau l t , p . 24, le premior dés ignant 
p l u t ô t la b e a u t é , la grâce qui résulte 
de l 'action du v e r b e ; le s e c o n d , les 
obje t s qu i servent à la produire . 

0 A p o c , I I I , 16. 
7 Vel nunc, « m a i n t e n a n t du 

m o i n s . » Voir plus h a u t , p . 1 6 , n . 4. 
8 Quem de tuis. Voir n o t r e ob

serva t ion de la p a g e 2 2 , n o t e 3 . 
0 < Ï P e r d r e son â m e . » B e l l e for

m u l e popular isée par la l a n g u e de 
l 'Évangi le . 

1 0 Spiritaliter mortua* express ion 
de sa in t P a u l ( I T i m . , v , 6 ) , et 



luum por lare cœpis t i ; et non ac r i t e r p langis , non jugi -
ter 1 ingemisc i s , non te va! pudore criminis vel conti-
nuatione lamenta t ionis abscondis? Ecce pejora adhuc 
peccandi vu lne ra , ecce majora del ic ta , peccasse nec sat is-
faccre, deliquisse nec delicta defïere. 

De Lap&is, x x x . 

II nous resterait, pour achever le tableau de celte première 
période de l'épiscopat de saint Cyprien, à parler de son livre 
de Unitatfi Ecclesise, écrit par lui, peu de temps après le traité 
de Lapsis, dans le but de ramener à la soumission cette faction 
de prêtres indociles qui , d'abord sous la conduite de Novat, 
puis sous celle du diacre Félicissime, s'était révoltée contre 
l'autorité légitime de l'évêque. 

Mais le schisme allait malheureusement prendre de plus 
grandes proportions par l'alliance qui devait bientôt se con
clure, à la suite de l'élection du pape saint Corneille, entre les 
révoltés de Carthage et ceux de Rome, le parti de Novat et 
celui de Novatien. 

L'analyse du traité de Unitale Ecclesiœ, où saint Cyprien 
met en lumière les principes constitutifs de la société chré
tienne, s e r a d a n s un volume subséquent, le préambule natu
rel de l'exposé que nous ferons de sa conduite pendant cette 
nouvelle et plus douloureuse phase de son épiscopat. 

dont l 'auteur , par les tra i ts qui 
fuirent , fa i t ressort ir encore la 
dramatique é n e r g i e : « m o r t e se lon 
l'esprit e t v o u s s u r v i v a n t i c i - b a s h 
vous-même, v o u s promenez le poids 
de votre c a d a v r e ! » 

1 J agiter, a i verbe ( p o s t é r i e u r a 

l 'époque c l a s s i q u e ) de l'adj, jugis, e% 

« c o n t i n u e l , » lequel se d i t propre
m e n t , dans la bonne l a t i n i t é , d'une 
source q u i coule t o u j o u r s , e t peut 
p a r t a n t , dans le sens m é t a p h o 
r i q u e , s'appliquer é g a l e m e n t a u x 
larmes . 



LAGTANGE 

Le nom de Laclance nous transporte à la fin de l'ère D E 3 
persécutions. 

Né vers le milieu du i n e siècle, il appartenait, comme saint 
Cyprien, à cette terre d'Afrique, si féconde en génies vigou
reux, et il y reçut, pendant sa jeunesse, les leçons d'Arnobe, 
à Sicca en IMumidie. Le maître et l'élève étaient l'un et l'autre 
païens; mais Dieu, par des voies diverses, se réservait de les 
appeler tous deux à achever un jour, en faveur de la foi chré
tienne, l'œuvre apologétique de Terlullien. 

Le moyen dont il se servit pour Lactance, ce fut probable
ment le spectacle même de la persécution de Dioclétien. Appelé 
à Niromédie pour y exercer, sous les yeux du prince, rensei
gnement des lettres latines, le rhéLeur put assister de près aux 
dernières péripéties de cette lutte sanglante engagée depuis 
trois siècles entre le paganisme impérial et la religion du Christ. 
Ce spectacle produisit-il bur lui quelque chose de ces impres
sions religieuses que nous décrira Tertullien ! ? On pourrait le 
conclure de certains passages de ses écrits 2. Le fait est que 
nous le voyons, à peu près vers cette époque, renoncer à la 
futilité des lettres humaines pour s'appliquer à l'étude de la 
vraie sagesse. 

Un premier monument de ce changement, c'est le traité 
de Opificio Dei, adressé à un ancien disciple p a r l e rhéteur 
converti, et destiné par lui à répondre à l'argument que l'école 
d'Èpicure se faisait des infirmités de la nature humaine contre 
le dogme de la Providence. 

Mais ce uVlait là qu'un essai d'un plus vaste travail que son 
zèle ambitionnait d'accomplir, et auquel, nous dit-il dans le 
dernier chapitre, il appliquait déjà ses labours, quand une 
soudaine révolution, atteignant de ses coups imprévus tous les 
persécuteur?, change la face du monde et rend la paix à l'Église. 

1 «• I11a I p s a o b s t i n a t i o , quam e x -
probat is , înag l s tra est . Qui» e n i m 
non contemplât ione ejns c o n c u t l t u r 
ad r e q u i r e n d u m q u i d i n t u s i n re 
a i t? Quis n o n , ubi r o q u i s i v i t , acce-

d i t ? » (Apoh, c, 50', c i t é a u vol . do 
l a RhcL) 

2 Voir , on part icu l ier . Dh\ IvsL, 
h v , c- 2 , que nous c i t e r o n s nu vol, 
de la Rhétorique. 



Le philosophe s'interrompt pour pousser, dans son livre de Mor-
iibus pcrsecutorum, le cri de délivrance, et se faire l'historien 
des justices de Dieu. 

Reprenant alors avec plus d'ardeur et de liberté sa grande 
œuvre d'exposition rationnelle de toute la doctrine chrétienne, 
il essaye, comme Chateaubriand au lendemain de la révolution 
française, d'achever sur le terrain des idées la réconciliation 
que le Ciel vient d'accomplir avec les pouvoirs politiques: 
c'est l'objet des sept livres des Divines Institutions, qui furent, 
pourrait-on dire, pour l'édit de Milan ce que le Génie du 
chrislianisme fut chez nous pour le Concordat. 

Enfin, dans un petit opuscule, qui peut être considéré comme 
un chapitre des Divines Institutions*, l'auteur, sous ce titre 
énergique De Ira Dei, s'applique à la fois à réfuter l'erreur 
des épicuriens, qui représentaient Dieu comme indifférent à 
toutes les choses humaines, et celle des stoïciens, qui, en admet
tant en lui la bonté à l'égard des justes, lui refusaient la justice 
par laquelle il venge la transgression de ses lois : c'est, comme 
on le voit, la thèse doctrinale dont il avait déjà montré l'appli
cation dans son livre sur la Mort des persécuteurs. 

Ce sont là les quatre ouvrages qui nous restent de Lactance 
chrétien : nous nous bornerons, dans ce volume, à l'élude des 
deux premie&s. 

On peut dire en général des écrits de Lactance ce que nous 
venons de dire du plus important d'entre eux. Son but semble 
avoir été d'acclimater en quelque sorte dans les écoles la doc
trine de Jésus-Christ. De là cette teinte philosophique que 
garde toujours son exposition, et qui n'a pas été sans nuire 
parfois à la rigoureuse exactitude de langage que réclament les 
dogmes chrétiens : c'est, du moins, ce que lui reprochait saint 
Jérôme, d'être plus habile à réfuter nos adversaires qu'à éta
blir nos propres doctrines*. 

Mais ce qu'on peut admirer en lui sans réserve, surtout, 
remarque avec raison un de ses récents traducteurs, « si Ton 
veut faire attention au siècle où il vivait, c'est la noblesse de 
son style vraiment digne des beaux jours d'Auguste, je ne sais 
quoi de magnifique et d'élégant qui lui a mérité de la part de 
ce même Jérôme, le littérateur le plus distingué de son temps, 
le litre de Cicéron chrétien 3 , titre que la postérité a confirmé. 

1 Voir ibid., 1. n , c. 18. 
2 « U t i n a m tatn nos tra af firmarc 

potuisset, quarn faci le a l i éna de-
struxit I » ( Ep . 5 , ad Paulinum ; 

c i té a u vo l . des Humanités.) 
3 a L a c t a n t i u s , quasi quidam fiu-

v ius e loquent i se Tu l l i anœ. » (Jbid.) 



1 Fleurs des saints Pères de VÊ-
glise latine, p . KîP. 

2 Q u a m , dans le sens de combien, 
n e s 'emploie pas d'ordinaire d e v a n t 
un super lat i f . Mais m i n i m e joue ici 
l e rô le d'une s imple n é g a t i o n : mi
nime quielvs pour inqitîctus. 

3 L'auteur, d a n s la préface de ses 
Divines Institutions, qualifie plus 
s é v è r e m e n t son e n s e i g n e m e n t an 
tér ieur : « Qrue p r o f e s s i o , d i t - i l h 

propos d e ses n o u v e a u x l a b e u r s , 
m u l t o m o l i o r , u t i l i o r , gloriosior 
p u t a n d a e s t , q u a m il la o r a t o r i a , in 
qua diu vorsa t i , non ad v i n t u t e m , 
sed p lane ad a r g u t a m m a î i t i a m ju-
vones erudiebanius . » 

4 Magis, e m p l o y é surabondam
m e n t a v e c le comparat i f dorifior : 
p l é o n a s m e que les c lass iques em
ploient assez s o u v e n t pour renfor
cer l'idée de supér ior i té . 

On ne peut disconvenir, en effet, qu'il n'ait toute la grâce, 
le nombre, l'harmonie et quelquefois la verve de l'orateur 
romain J . » 

XI 

A u n a n c i e n d i s c i p l e , l e r h é t e u r c o n v e r t i . 

C'est la préface du traité de Opifîcio Dei, un des rares pas
sages où nous pouvons surprendre quelques détails sur la per
sonne de l'auteur. 

Ainsi que nous l'avons dit, c'est après sa conversion qu'il 
écrit. Rien de touchant comme de voir le vieux profcpseur, du 
fond de la retraite où les événements l'ont confiné et où sa vie 
s'écoule dons les privations de sa noble pauvreté ou les émois 
quotidiens de la persécution, necessilate vcl rei vcl temporis, 
aller chercher au loin cet auditeur bien-aimé, exposé aujourd'hui 
aux périls de la vie publique, et essayer, par ses avis paternels 
et par de nouvelles leçons puisées à une plus haute source, de 
réparer auprès de lui les lacunes de son premier enseigne
ment. 

Q u a m 2 minime si m quietus et in summis necessi tat i-
b u s , ex hoc libcllo poler is ex i s t imare , quem ad te r u d i -
bus pede ve rb i s , p rout ingenii mediocr i tas t u l i t , Deme-
t r i a n e , p e r s c r i p s i , u t quot id ianum s ludium m e u m et 
t insses, et non deessem t ib i , p r a c e p l o r et iam n u n c , sed 
honest ioris rei meliorisque doctrinse. Nam si te in l i l lcris 
nihil aliud quam l inguam i n s t r u e n l i b u s 3 audi torem satis 
s t r enuum p n e b u i s t i , quan to magis 4 in his v e r i s , et ad 



vitara pe r t incn t ibus , docilior esse dcbebis? Apud quem 
nunc profiteor, nul la me necessi ta te vel rei vel tcmpoi is 
impedir i , quominus aliquid cxcudam J , quo philosophi 
nostra) sectse 2 , quam t u e m u r , ins t ruc t iores doctioresque 
in postcrum fiant; quamvis n u n c maie audian t , castigcn-
turque v u l g o 3 , quod al i ter quam sapient ibus convcnit vivant 
et vitia sub obtentu nominis cè len t , quibus aut mederi 
oportuit*, aut e a 5 p r o r s u s effugere, u t bcalum atque incor-
ruptum sapientiae n o m e n , vita ipsa cum pracept i s con-
gruente , p rœslaront . Ego t a m e n , u t nos ipsos simul et 
ceLeros i n s t r u a m , nu l lum laborem recuso. Neque enim 
possum oblivisci m e i , t u m praesertim cum maxime opus 
sit meminisse R ; sîcut no lu quidem t u i , ut spero et oplo. 
Nam licet te publicas rei nécessi tas a veris et jus l i s ope-
ribus a v e r l a t 7 , i amen Se ri non potest quin subindc cae-
lum adspiciat 

Mens sibi conscia recli. 
(Virg. j E n . , I, 608,) 

Ego quidem Isetor omnia t ib i , quœ pro bonis haben-
tur, prospete fluere; sed i t a , si nihil de s ta tu mentis 
immutent. Vereor enim ne paula t im consuetudo et jucun-

1 Aliquid excudam, express ion 
de Cicéron. (AIL, x v , 27 , 2.) 

2 Philosophi vostrso sertir, pro
prement, « les ph i losophes d e n o t r e 
école, » pour dire <c les d o c t e u r s , 
les écrivains de notre re l i g ion y> : 
affectation de s t y l e ph i losophique 
qui se rencontre s o u v e n t dans les 
apologistes des premiers s i è c l e s , 
saint J u s t i n , sn in t C l é m e n t d'À-
lexandrio, Tcrtul l ien . 

* La lec ture des écr i t s des P è r e s 
et part icul ièrement de s a i n t Cy
prien , quand il décri t les causes de 
la persécut ion, cel les des c h u t e s si 
fréquentes, ou qu'il n o u s dépo int 
les déchirements du schisme de N o -
vat et de N o v a t i e n , nous m o n t r e 
que ces r e p r o c h e s , m a l h e u r e u s e 
ment , n'étaient pas t o u j o u r s mal 
fondés. — Quant à l 'express ion ca-

stigarCj r emarquer que ce mot , dans 
la bonne l a t i n i t é , ne signifie pas 
s e u l e m e n t « chât i er » , m a i s , d'une 
manière g é n é r a l e , « r e p r e n d r e , ré 
p r i m a n d e r , accuser . » 

4 Oporluit, pour oportuisset, (Voir 
p . 1 6 , n. 1.) 

5 Ea, p o u r qvsp. Quand d e u x pro
pos i t ions re la t ives se su ivent e t se 
rapportent a u m ô m e m o t , et que le 
pronom relat i f devra i t ôtre répété 
à des cas di f férents , il arrive sou
v e n t qu'il e s t omis dans la seconde 
proposit ion ou remplacé par le dé
monstra t i f is. (Cf. R i e m a n n , § 17.) 

c A cause de la persécut ion. 
7 II e s t a i s é , on effet , de se figu

rer les dif f icultés que devai t pré
senter l a s i tuat ion d'un fonct ion
naire c h r é t i e n , sous un empereur 
tel que D ioc l é t i en . 



1 Ille., d a n s L E sens emphat ique . 
Collnctator, « a n t a g o n i s t e , » e x p r e s 
s ion propre a L a c t a n c e , d u v e r b e 
eolluctarl, <t lu t ter c o n t r e , » posté
r i eur lu i -môme à A u g u s t e , e t rare. 
Adversarius, dans le sens o ù le 
prend l 'apôtre saint Pierre ( I Pot . , 
v , 8 ) ; il s'agit i c i , c o m m e on le 
v o i t , n o n de l ' empereur , m a i s du 
d é m o n , i n s t i g a t e u r e t chef de t o u s 
les persécuteurs . 

2 Insidet, pour inshliatur. 
3 Offensacula, pour offendicula, 

e s t postér ieur à l 'époque c lass ique . 
4 Nomen dare, « donner son n o m , 

E E fa ire i n s c r i r e , s'enrôler, » expres 
s ion t echn ique avec laquel le s'ac

corde bien lo m o t ordo, u s i t é s o i t 
dans la l a n g u e m i l i t a i r e , so i t d a n s 
l a l a n g u e p o l i t i q u e , pour dés igner 
u n CE corps » de s o l d a t s , o u u n e 
« c lasse )» de c i toyens . Q u a n t a u s e n s 
propre , l ' auteur , en n o u s avert i s 
sant i m m é d i a t e m e n t après qu'il n e 
s'agit p o i n t , dans sa p e n s é e , des 
d i s t inct ions ex tér ieures des t inées à 
flatter la v a n i t é , semble ind iquer 
suf f i samment l a s a i n t e in i t ia t ion du 
b a p t ê m e , dans laque l l e le v i e u x 
rhé teur a u r a i t servi de « parrain », 
ou de « père » , à son é lève b ien-
a imé ; d'où la r e c o m m a n d a t i o n : 
Mémento et veri parentis tui. 

5 F o r m u l e c icéronienne : « I t a 

di las e a r u m re rum (sicut fieri solet) in an imun i tu uni 
î r repat . Ideoquc te monco , 

Et repelens iterunique îterumque moneho, 
( V I R E R . j ' E n . , I I I , 4 3 6 . ) 

ne oblec tamenta ista terrae p ro magn i s auL ver is bonis 
haberc Le credas : quse sun t non t a n l u m fallacia, quia 
dub ia , verura oliam ins id iosa , quia dulcia. Nam ille col-
l u c t a t o r c t a d v c r s a r i u s n o s t e r 1 scis quam s i t a s t u l u s , et idem 
ipso violon tus,sicuti nunev idemus . I S H A 3 C O M N I A , q u s e i l ] i c e r e 

possun t , pro laqueis h a b c l , et quidem ta m &ubtilibus u t 
oculos men t i s effugianl, ne possinl hominis provisione 
vi lar i . S u m m a ergo prudeni ia ost pedetentim procedere , 
quoniam ut robique salut i i n s i d e t 2 , et offensacula 3 pedibus 
la tenter opponit . I ta que res tuas prospéras , in quibus n u n c 
ag is , sundco ut pro tua v i r tu l c a u t c o n t e m n a s , si p o t e s , 
au t non magnopere n i i re r i s . Mémento et veri parent i s tu i , 
et in qua civitate nomen deder is* , et cujus ordinis fueris. 
Intolligis profcclo quid loquar . Nec enim te superbiee 
a r g u o , cujus in te ne suspicio quidem ulla est : sed ea 
qufe dico, ad mentem referenda sunt , non ad corpus , cujus 
omnis rat io ita compara ta e s t 5 u t an imo tanquam domino 
serviat , et r ega tu r nutu ejus. 

De Opificio Dei, vcl formalione hominis 9 c. i. 



X I I 

L a r a i s o n r e n d l ' h o m m e s u p é r i e u r à t o u s 
l e s a n i m a u x . 

L'auteur expose tout d'abord l'objection que Lucrèce 1 , le 
poète du matérialisme, faisait ressortir avec une si amère et si 
éloquente tristesse, quand, dans ces vers (que nous allons citer, 
car on sent que Lactance les a présents à Fesprit dans toute 
son argumentation), il nous représente l 'homme, jeté nu dans 
la vie, comme un naufragé que le courroux des flots jette sur 
un rivage, sans habits, sans secours, ne sachant que pleurer, 
inférieur, pour se garder des rigueurs de la nature, à tous les 
animaux : 

Tum por ro puer , u t sœvis projectus ab undis 
Navi ta , -nudus humi jace t , infans, indigus omni 
Vitali auxilio, quem p r imum in luminis oras 
Nixibus ex alvo m a t r i s Na tura profudit : 
Vagituque locum lugubr i complet, u t sequum est, 
Cui t an tum in vita res te t t rans i re m a l o r u m . 
At variée crescunt necudes , a rmenta feroeque; 
Nec crepitacil l is opus est , nec cu iquam adhibenda est 
Almse nutr ic is b landa a tque infracla loqucla ; 
Nec var ias quaerunt vestes pro tempore caeli; 
Denique non a rmi s opus est, non mœnibus alt is, 
Queis sua t u l e n t u r : quando omnibus omnia la rge 
Tellus ipsa par i t N a t u r a q u e daedala r e r u m . 

{De rerum Nat., V, 223-233.) 

Dans ces vers, si beaux de poésie et si tristes de pensée, 
Lactance relève d'abord la tendance à exagérer les avantages 
de l'animal et à laisser dans l'ombre ses faiblesses, à le flatter, 

ratio comparata es t vitro naturas-
que nostrre, ut . . . » (De Amic.9 27 , 
10J.) 

1 Voir auss i , dans Vllistoire na
turelle de P l i n e l 'Anc ien , lo préam
bule du l i v r e VII . 

Ces derniers mots servent à l'auteur de transition pour entrer 
dans son sujet et montrer la sagesse du Créateur dans la 
constitution physique de notre nature. 



fin an mat , afin de mieux humilier l'homme devant lui ! Puis, 
élevant le débat à sa vraie hauteur, et faisant rougir ces phi
losophes assez oublieux de leur dignité pour envier le sort des 
botes, il nous montre l'homme, quoi qu'il en soit de son infé
riorité physique, trouvant dans sa raison une divine compensa-
lion, qui le rend en réalité le maître et le souverain de cette 
nature qui l'entoure et semble, au premier abord, devoir l'écraser. 

Quasro ig i tu r ab iis qui condicionem p e c u d u m 1 suaï 
p n n f e r u n t , quid e l igan t , si Deus his déférât opt ionem : 
u t rum mal in t h u m a n a m sapient iam cum imbcci l i ta le , an 
pecudum flrmitatem cum i l laruni n a t u r a ? Sc i l i c c t 2 non 
tam pecudes s u n t , u t non m a l i n t vel fragiliorem mul to 
quam nunc est , dummodo h u m a n a m , quam i l lam i r ra t io -
nabi lem f i rmitatem. Sed videlicet p rudentes v i r i , neque 
hominis ra t ionem v o l u n t e u m fragil i tate, neque m u t o r u m * 
firmitatem sine ra t ione : q u o d * nihil est tam r e p u g n a n s , 
t amque con l r a r i um : sed unumquodque animal aut ra t io 
i n s t rua t necesse e s t , au t condicio n a t u r œ . Si na tu ra l ibus 

1 L 'auteur e m p l o i e dans la m ê m e 
p h r a s e e t r é p é t e r a s o u v e n t dans l a 
s u i t e d e ce m o r c e a u les d e u x m o t s 
natura e t condicio, qu'il e n t e n d 
dans l eur s e n s s tr ic t : l e p r e m i e r 
d é s i g n a n t 1 ' « essence » m ô m e , la 
>( n a t u r e » , ce par quoi u n ê t r e es t 
c o n s t i t u é dans son e s p è c e , ce qui 
a permis :ï Cicéron de dire : « I n -
t e l l i g a n t , si q u a n d o n a t u r a m ho
m i n i s d i c a m , h o m i n o m dicere m e , 
n ihi l e n i m differt; » le second dé
s i g n a n t la « manière d'être con
séquence d e Tessonce, les a t t r i b u t s , 
la c o n d i t i o n , ce qui p e r m e t t r a à 
l ' a u t e u r d e j o i n d r e e n s e m b l e les 
d e u x e x p r e s s i o n s e t d e dire p l u s 
lo in : condicio naturœ, — Quant 
an m o t pecus, udis, r emarquer 
qu'il dé s igne ( c o m m e d'ail leurs les 
m o t s beslia, bcllua, fera, m a i s 
avec des nuances diverses) l 'animal 
c o m m e c i r e p r i v é de r a i s o n , e t 
pr i s , par c o n s é q u e n t , par opposi
tion à l ' h o m m e , tandis q u e le m o t 
animal, que l 'auteur emploiera p l u s 

l o i n , e s t u n e d é n o m i n a t i o n g é n é 
r i q u e , embrassant tous les ê t r e s 
a n i m é s , sans en e x c e p t e r l ' h o m m e . 

2 ScUicet, e t , à l a phrase s u i v a n t e , 
videlicet, « sans doute , a s s u r é m e n t , » 
le second s ' employant part icu l ière
m e n t p o u r donner u n sens ironique 
o u sarcust ique à u n e qual i f icat ion 
é logieuee : videlicet prudentes viri. 

3 L a parole é tant u n des s ignes 
d i s t inc t i f s de l ' h o m m e , l 'adj, mu
tas, a, uni, s 'emploie p o u r dés igner 
les a n i m a u x sans ra ison. 

4 Ce pronom relat i f embarrasse 
beaucoup les éd i teurs do Lactance 
L e p l u s s imple n o u s p a r a î t de l 'ex
pl iquer p a r la f igure q u e l es g r a m 
mair i ens appe l lent anacoluthe, chan
g e m e n t on in terrupt ion de tournure . 
L'écrivain a l la i t d ire : «c Ce qui e s t 
p lus absurde que t o u t ce qu'on p e u t 
imaginer . >» Mais il s ' interrompt avec 
u n e v i v a c i t é soudaine : « Ce qui.. . 
n o n , r ien n'est aussi a b s u r d e , aussi 
contradic to ire . » 
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munimenlis i n s t rua tu r , supervacua rat io est. Quid enim 
excogilabit? quid faciet? au t quid mol ie tur? aut in quo 
lumen illud ingenii o s t ende t , cum ca quae possunt esse 
ral ionis ul t ro n a t u r a concédât? Si aulem ral ionc s i t 
pned i tum, quîd opus e r i t sepimcrtlis corporis , cum semel 
concessa rat io naturae m u n u s possit implore? quœ quidom 
tantum valet ad o r n a n d u m tuendumque honiincm, ut nihil 
poluerit majus ac mel ius a Deo dar i . Dcuiquo, cum ot 
corporis non magni homo, et ex iguarum v i r i u m , et valc-
ludinis sit infirmée, t a m e n , quoniam icl quod est majus 
accepit, et ins t ruc t io r est ceteris an imal ibus , et ornat ior*. 
Nain cum fragilis imbecil l isque n a s c a t u r , tamen et a 
mu lis omnibus tu tus e s t , et ea omnia , qu;o firmiora na s -
cuntur , e l iamsi vim Ccol i 2 forti ler pa t iun lu r , al) homino 
tamen tuta esse non possunt . Ita fit u t plus homini con
férât r a t i o , quam na tu ra m u l i s , quoniam in i l l is , noquo 
magnitudo v i r i u m , ncquo firmilas corporis efficcre potest 
quominus aut o p p r i m a n t u r a n o b i s , a u t nos t rœ subjecla 
sint potestat i . 

Potestrie ig i lur a l i q u i s , cum videat et iam boves : ï lucas, 
aut cquos , cum imman i s s imi s cl iam corporibns ac vïr i -
bus servire h o m i n i , queri de opifice rc rum Deo, quod 
modicas vi res , quod parvum corpus a c c o p e r i t 4 ? nec béné
ficia in se divina p ro mer i to aestimat, quod est i n g r a t i , 
aut (ut verius Ioquar) insani! P la to , ut hos , credo, ingralos 
refelleret, natura ; g ra t i a s egit quod homo n a t u s e s s o t 5 . 
Quanto melius et s a n i u s n , qui s e n s i t 7 condicionem homi
nis esse mel iorem, quam isli , qui se pecudes natos malue-

1 Comparer c e t t e f a m e u s e pensée 
de Pascal : « L ' h o m m e n'ebt qu'un 
roseau, le p lus faible do la n a t u r e ; 
mais c'est u n roseau pensant . . . » 

2 Express ion p lus g r a n d e e t p lus 
poét ique p o u r dés igner ce q u o , d a n s 
le chapitre p r é c é d e n t , l 'auteur ap
pelait vimpruivetrum ac fri(forum. 

3 Bovcs lucas, l i t t . , « les b œ u f s 
de Lucan ie , » c'est-à-dire, « les élé
phants , » ainsi n o m m é s parce que 
c'est en Lucarne , d a n s l 'armée de 
Pyrrhus , que les R o m a i n s v i r e n t 

ces a n i m a u x pour la p i emlcrc fois . 
4 Arceperit : le subj . après quod, 

parce quo la prop. causale e x p r i m e 
la pensée d'un autre que celui qui 
parle. D e m ê m e , trois l ignes p lus 
l o i n , e t p o u r la mOmc raison, quod 
homo nat'Uft csscL. (Vo ir R i e m a n n , 
§ 103, a v e c la rem. 1.) 

s M o t rapporté par P l u t a r q u c , 
vers la fin de la Vie de Marins. 

6 Sous-cnt . saisit. 
7 Qui sensit, c'est-à-dire P l a t o n . 



r u n t . Quos si Dcus in ca forte conver ter i t an imal ia quo~ 
r u m sor tem prrcferunt suas, j a m profeclo cup ian t r emi -
g r a r e , m a g n i s q u e c lamor ibus condicionem p r i s t i n a m 
flagiLent1; qu ia non est tan l i robur ac firmitas c o r p o r i s , 
u t officio linguas ca reas , au t avium per aerem l ibéra d i s -
cu r sa t i o , u t m a n i b u s indigeas : p lus enim m a n u s p ra ; s -
t an t , q u a m levilas ususque p e n n a r u m , plus l ingua , quam 
tot ius corpor is fort i ludo. Quœ ig i tur ament i a est , ea prse-
ferre, quœ, si da ta s int , accipere dc l r cc t e s ! 

De Opificio Dei, vel formations hominis, c. in. 

X I I I 

L a b o u c h e . 

CMélanges , t . T, p . 1 6 4 . ) 

Mais le philosophe va plus loin. Poursuivant ses adversaires 
sur leur propre terrain, il s'attache à prouver (et c'est là l'objet 
de son traité) qu'à cette âme, qui nous élève déjà au-dessus de 
tous les animaux, Dieu a donné pour instrument un organisme 
qu i , par l'agencement harmonieux de chacune de ses parties, 
nous montre, comme disait Fénclon en traitant le môme sujet, 
« le sceau de l'ouvrier empreint sur son ouvrage 2 . »> 

De cotte série de descriptions touies pleines d'ingénieux 
détails, nous allons extraire ce qui a rapport aux deux organes 
que l'auteur vient de nous signaler comme étant plus particu
lièrement les instruments de l'âme : la bouche et la main. 

1 Si converterit< e t , p lus l i a s , si 
data sint: c'est l e cas do la prop. 
cond i t ionne l l e e x p r i m a n t u n e sup
pos i t ion par r a p p o r t à l 'avenir e t 
sur la réal i sat ion de laquel le on 
la isse p laner u n doute : on sait que , 
dans ce c a s , si se cons tru i t avec le 
prés , du subj . , e t quelquefois , c o m m e 
d a n s n o t r e t e x t e , avec le subj. par
f a i t , Ind iquant qu'on suppose qu'a, 
u n m o m e n t d o n n é de l 'avenir la 
chose so i t u n f a i t accompli : « S'il 
arr iva i t q u e . . . » Dans t o u s ces c a s , 
l e verbe de la prop. principale es t , e n 
g é n é r a l , a u eubj. présent ou aor i s te , 

dans le s e n s po tent i e l : do là les subj» 
cupiant, jlagitent,et, p lus l o i n , d e -
trectes. (Cf. R i e m a n n , §§ 20G et 161.) 

2 Traité de l'existence et des at
tributs de Dieu, 1 « p a r t i e , ch. 2 , 
n. 31 : Structure du corps humain. 
(Cf. aussi l e 2 e ch. de l a Connais
sance de Bien et de soi-même, p a r 
Bossnet . ) On sa i t que l ' i l lus tre é v ê -
q n o , devenu précepteur du dauphin , 
appr i t t o u t exprès l 'anatomie p o u r 
mieux se m e t t r e h m ô m e de faire 
admirer h son royal é l è v e les m e r 
vei l les de l 'organisme h u m a i n . 



O r i s 4 quoquc species et r i c t u s 2 ex Iransverso patcfa-
d u s , quam ut i l i s , q u a m decens sit, e n a r r a r i 3 non potost : 
cujus usus in duobus cons ta t officiis, sumendi v ic tus , et 
loquendi. 

Lingua intus i n c l u s a 4 , quae vocem mot ibus suis in vcrba 
discerni t , et est in te rp res animi : nec tamen sola potest 
p e r s e loquendi m u n u s implere nisi acumen suum palato 
illiserit, nisi j u t a vel offensione dcn t ium vel compressione 
labiorum : dentés t amen plus confcrunt ad loquendum; 
nam et i n f a n t e s 5 non ante incipiunt fari quam dénies 
habuer in t , et senes amissis dcnt ibus ita balbut iunt u t ad 
infantiam revoluti denuo esse v ideantur . Sed hsec ad homi-
nem solum pe r i i nen t , aut ad aves , in quibus acumina ta 
et vibrata ccr t is mot ibus l ingua innumerabi les can tuum 
flexiones et sonorum varios modos expr imi t . 

Ilabet praîterea et al iud officinm, quo in omn ibus , sed 
tamen solo in mu t i s fî, u t i l u r , quod contr i tos et commo-
litos 7 dent ibus cibos co l l ig i t , et conglobatos vi sua depri-
mit et t r ansmi t t i t ad ven t rem. I taque Varro a l igando 

1 N o u s t ranscr ivons la courte 
description qu'on fa i t B o s s u e t , e t 
où nous re trouvons l e s pr inc ipales 
expressions de ce l le de L a c t a n c e , 
qu'elle semble ré sumer . Après avo ir 
ment ionné « le v i s a g e , la p lus bel le 
partie d u c o r p s , o ù s o n t t o u t e s les 
ouvertures par o ù les obje t s frap
pent les sens » , l 'autour c o n t i n u e : 
« On y v o i t en tre autres l ' ouver ture 
par où e n t r e n t l e s v i a n d e s , e t par 
où sor tent les p a r o l e s , c 'est -à-dire 
la bouche. El le renferme la l angue , 
qui , avec l e s l è v r e s , c a u s e toutes 
les art iculat ions de la v o i x par ses 
divers ba t toment s contre le pa la i s 
et contre les dents . L a langue e s t 
aussi l 'organe du g o û t : c'est par 
clic qu'on goûte les v iandes . Outre 
qu'elle nous les fa i t g o û t e r , e l l e les 
humecte e t les r a m o l l i t ; e l le les 
porte sons les den t s pour ê t re m â 
chées, e t aide a les avaler . » 

2 Species, l a « forme ». Rictus, 

express ion t echn ique pour dés igner 
1' « ouvor ture » de la bouche . 

3 L a prép. ex donne souvent au 
verbe la force d'un superlat i f e t 
représente l'action c o m m e complè te , 
dé ta i l l ée , achevée . Enarrare : « ra
conter o u expl iquer en d é t a i l , dé 
crire. » D a n s le m ê m e s e n s , à la l in 
de ce f r a g m e n t , incnarralnli modo, 
« par u n p h é n o m è n e imposs ible à 
exp l iquer . » 

A Sous-cnt . est. 
3 Infantes, e t p lus lo in ivfan-

iiam, d a n s le sens précis m a r q u é 
par l ' é t j 'molog ie , in-fari. 

6 Voir p . 4 6 , n. 3 . 
7 Commolitos, de commolm, 

<c m o u d r e , broyer e n t i è r e m e n t , 
c o m m e sous u n e m e u l e , » si rut in 
molari lapide, va nous dire l'au
teur : d'où le n o m de ff molaires » 
donné a u x dents chargées de c e t 
office. Q u a n t au sens intensi f d u 
préfixe cum, vo ir Cinq., p . 75, n . 4. 



cibo 1 p u l a t l i n g U c B nomen i m p o s i t u m . Bcst iaseLiam p o t u -
adjuvnt : p ro ten ta enim cava taquc h a u r i u n t a q u a m , eamquc 
comprebensam l ingua; s i n u , ne ta rd i la to ac niora efi luat , 
ad pa la tum céleri mobil i la te complodunt . 

Uœe i laquo palat i concavo 3 t a n q u a m tes tudine t eg i -
t u r : e amquc dent ium sept is Deus quasi m u r o c i r c u m -
v a l l a v î t . 4 Dentés au tem ipsos mirabil i modo per ord incm 
fixos, ne nudi ac res l r ic t i n mag i s hor ro r i quam o r n a -
rnento e s s e n t , gingivis m o l l i b u s , quae a g ignendis d e n -
t îbus n o m i n a n t u r , ac deinde l ab io rum legminibus l ionc-
stavi t : q u o r u m dur i l i cs , s icut in molari l ap ide , major 
est et a spe r io r quam in ceter is o s s ibus , u t ad conteren-
dos cibos pabu lumque sufficerent. Labra i p s a , quœ quasi 
antea cohrcrcbant ° , q u a m decenter i n t e r c i d i t 7 : q u o r u m 
s u p e r î u s . sub ipsn mcdîc ta te n a r i u m , lacuna quadani levi 
quasi valle s ignav i l , inforius hones la t i s g ra t ia foras mol
li 1er explicavit. Nam R , quod a t t ine t ad saporem capien-
d u m , fall i tur quisquis hune sensum palato inesse a rb i -
Iralur : l ingua est e n i m , qua 0 sapores sen t iun tu r : nec 

1 V a i r o n , Miivant sa in t Isidore 
do Sévi lie (Orîg.j 1. n , c. 1 ) , au

ra i t d i t p l u t ô t : a lingendo cibo; 
(Hymologic p l u s probab le , niais dou
t e u s e . — Remarquer , a u suje t de 
c e t t e f o r m e a ligavdo cibo, e t p lus 
l o i n , a gignendis dentibus, que les 
m o t s c i tés dans u n b u t g r a m m a t i 
cal p r e n n e n t v o l o n t i e r s , en l a t i n , 
les inf lexions que réc lamera ient les 
règles ordinaires de la s y n t a x e . 

2 Poln, à. l 'ablat i f , construct ion 
r a r e avec adj avare. 

3 « P a r la concavi té du palats\ » 
Cette cons truc t ion do l'adj. n e u t r e 
pris s u b s t a n t i v e m e n t avec le géni 
tif se r e n c o n t r o , quoique fort rare
m e n t , dans Cicéron e t dans César. 
Mais el le e s t très f réquente chez les 
poè tes e t chez certa ins prosateurs 
affectant les t o u r s poét iques . (Cf. 
R i e m a n n , § 5 0 , r em. 2.) 

4 Express ion homér ique : e p x o ç 
OOOVTtOV. 

0 Nudi ac reslricti, «. n u e s e t 
o u v e r t e s a u regard : » nudi corres
pond à gingivis.... e t re&tricli ( d a n s 
le s ens de la locut ion usue l le restrin-
gere dentés, « desserrer, m o n t r e r les 
d e n t s , ») à labiorum tegminibus ho-
nesiavit. 

G « Que l'on dirait avo ir é t é réu 
n ies a u p a r a v a n t . » 

7 Quam, e m p l o y é dans le s ens 
intens i f avoc le posi t i f decenter a p 
p a r t i e n t au s t y l e fami l i er . (Cf. Rie
m a n n , p. 271, u . 2 . ) 

8 Nam s ' emploie que lquefo i s 
c o m m e formule de t r a n s i t i o n , en se 
rapportant à u n e proposi t ion sous-
e n t e n d u e . D a n s le cas p r é s e n t , la 
pensée de l 'auteur se rapporte n ce 
qui a é t é d i t p lus h a u t , savoir , q u e 
lo p a l a i s sert à abri ter la l a n g u e 
c o m m e sous u n e v o û t e : « Tel e s t 
son off ice , car. . . » ( R i e m a n n , § 2 7 5 , 
r em. 4 . ) 

0 Construct ion a n a l o g u e à la tour-



tamcn tota : n a m par tes c ju s , quie sun l ab utroqnc lalero 
t e n c r i o r c s 1 , saporem^subl i l i s s imis sensibus t r a h u n t ; et 
cum neque ex cibo quicquam ncque ex potionc minua lu r . 
tamcn inenarrabi l i modo 2 péné t râ t ad sensum sapor , 
cadem ra l ionc , qua nihil d e q u a q u e ma te r i a odoris c a p i o 3 

decerpil. 

De Opificio Dei, vel formalione hominis, c. s. 

X I V 

L a m a i n . 

( M é l a n g e s , t . I . p . 1 0 5 . ) 

Quid dicam de man ibus , r a t ion is ac sapicntiîc m i -
nistris 4 ? quas so l le r l i s s imus arlifex piano ac modico 
concavo sinu fictas, u t , si quid tenendum s i t , apte possi t 
insidere, in digitos l e rminav i t : in quibus H difficile est 
exped i re x u t r u m n e species an ut i l i tas major sit . Nam et 
mimer us perfectus ac p l e n u s , et ordo ac g radus decen-
t issimus, et a r t i cu lo rum par imn cu rva tu ra floxibilis, ei. 
forma unguium r o t u n d a , concavis tegminibus digi torum 
fastigia comprehendens a tque f ï r m a n s , ne moll i tudo 
carnis in tenendo c e d e r e t , m a g n u m prœbct o rna lum. 
Illud vero ad u s u m mi r i s modis h a b i l e , quod unus a 
ceteris separa tus cum ipsa manu or i tu r fl, et in diversum 

nure française : ce C'est l a l a n g u e 
qui... y> 

1 On s a i t , e n effot , q u e l e s pa
pilles n e r v e u s e s au m o y e n desque l l e s 
s 'accomplit la p e r c e p t i o n des sa
veurs "viennent s ' épanouir s u r t o u t 
sur les d e u x bords ainsi q u e sur la 
partie antérieure de la l a n g u e . 

2 Voir p. 4 9 , n . 3. 
3 Capioj ovis : l e m o t propre 

serait captio ; mais l 'auteur fa i t 
une allusion spir i tuel le a u x expres 
sions juridiques dominii capio, usu~ 
capiOn 

A « M u l t a r u m art ium mini*tras 
n i a n u s , » d isa i t Cicéron (tic Nat* 
deorum, n , 6 0 , 1 5 0 ) , résumant en 
ces mots la t rès belle description 
qn 'Ar i s to to nous a laissée de c e t 
a d m i r a b l e orgatie. (De Pari, avim., 
i v , 10.) U n célèbre anatomis to mo
d e r n e , Ch. B e l l , a écri t u n t ra i t é 
spécial sur le m ô m e sujet, 

5 In quibus (digitis). 
c Cum. ijisa manu ov\lm\ « prend 

naissance avec la main môme.» N o u s 
a l lons voir , e n e f fe t , que Lac tanco 
a d m e t tro i s p h a l a n g e s dans le pouce , 



m a l u r i u s funditur *. Qui so velut obvium ceteris p r œ -
b c n s 2 , omncm Icnendi faciendiquc ra l ioncm vel solus 
vel prrccïpue p o s s i d e t , l a n q u a m rec lor omnium a tque 
m o d é r a l o r ; unde e t iam pollicis nomen accep i t , quod vi 
et potes la te in ter ccteros polleat . Duos quidem ar t iculos 
cxs tantes habc t , non, u t al i i , t c r n o s 3 , sed u n u s ad m a n u m 
carne conuect i lur pulcbr i tudinis g ra t i a . Si eniin fuisset t r i 
b u s a r t icu l i s et ipse d iscre tus 4 , fœda eL indecora species 
ademisse t man ibus hones t a t em. 

De Opiflcio Dei, vel forrnatione hominis, c. x. 

XV 

T r i o m p h e d e l 'Égl i se . 

Le traité de Moriibus s persccutorum, adressé par l'auteur 
à un prêtre nommé Donat, qui avait confessé la foi pendant 
la persécution de DiocIcLien, porte sa date dans les événements 
mômes qu'il raconte, et dont le cours s'arrête au milieu de 
l'année 313: c'est donc à cette époque que Lactance aurait 
composé ou, du moins, achevé cet écrit 6 . 

doux v i s i b l e s (duos exstantes, n o u s 
d i r a - 1 - i l ) , e t u n e tro i s i ème r é u n i e 
h l a m a i n par l a chair (unus ad 
manum came connectitur), e t par 
laquel le le p o u c e , sc ion l u i , se rat 
tachera i t d i rec t ement a u p o i g n e t . 
Cette tro i s ième pha lange e s t , en 
r é a l i t é , ce que l e s a n a t o m i s t e s ap
p e l l e n t le premier os du métacarpe . 

1 In diversum... funditur : P l i n e , 
q u e l 'auteur imi te , d i t dans le m ô m e 
sens ; In oblitjxtum porrigitur, 
« prend u n e direct ion d i f férente . » 

2 P l i n e d i t p a r e i l l e m e n t : « DI-
g i t u s a d v e r s u s omnibus . » (Hîst, 
nat., i i , 4 3 , 09.) C'est, en ef fet , le 
principal caractère qui d i s t i n g u e la 
m a i n de l 'homme de l a p a t t e de 
V a n i m a l , e t ce qui la r e n d propre 
h t o u s l e s ouvrages de l 'ar t , que le 
pouce puisse s'opposer à t o u s les 

autres do igts . L e s i n g e a p o u r t a n t , 
lui a u s s i , le ponce o p p o s a b l e ; d'où 
l 'expression de l 'auteur : vel solus 
vel prxcipue» 

3 Ternos, e t n o n très, « t r o i s 
chacun. » (Cf. R i c m a n n , § 8 , b.) 

4 « S'il e û t e u , lu i auss i , l es t r o i s 
pha langes séparées (de l a m a i n ) . . . » 

5 De Mortlbus : on sa i t q u e , con
t r a i r e m e n t à l 'usage de la l a n g u e 
f r a n ç a i s e , l e m o t mors} en l a t i n , 
s 'emploie a u p lurie l q u a n d il s'agit 
de la m o r t de p lus i eurs . Cicéron : 
« rrseclarro m o r t e s s u n t i m p e r a t o -
r n m . » (Fin., i , 30 . ) « Clarté vero 
mortes pro patr ia o p p e t l t œ . » (Tusc.f 

un. ) 
( i N o u s d e v o n s ajouter qu'il y a 

de sérieuses ra isons de douter q u e 
le De mortlbus persecutorum soifc 
de Lac tance . T e l l e es t l 'opinion d e 



Dans l'exorde, que Ton pourrait comparer au début du traité 
de Lapsis que nous avons cilé plus haut, l'auteur, après s'être 
fait l'écho des chants de triomphe qui, de toutes les parties de 
l'empire, saluèrent la paix religieuse proclamée par l'édit de 
Milan, célèbre la puissance de Dieu, qui vient d'apparaître au 
monde dans les châtiments divers dont il a frappé coup sur 
coup les persécuteurs de l'Eglise. 

Audivit Dominus orat iones 1 t u a s , Donale ca r i s s imo , 
quas in conspectu ejus consl i tu tus funderc soles , innno et 
precos sanc t i s s imorum m a r t y r u m , qui gloriosa confes-
siono sempi tornam sibi coronam pro ficlei suœ mer i t i s 
quaîs ierunt 2 . E c c e , dclelis omnibus adversari is : \ r e s t i -
tuta per orbem t ranqui l l i l a te , profligata nuper Ecclesia 
rursum e x s u r g i t , et majore gloria tcmplum Dei *, quod 
ab impiis fucrat e v e r s u m , miscr icordia Domini fabricatur. 

Excîtavit enim Dcus principes 5 , qui tyrannoruni nefa-
ria et cruenla imper ia resc iderun t , humano genori provi-
d e r u n l 6 ; u t j a m quasi discusso t ronsac t i lemporis nubi lo , 
mentes o m n i u m pax jucunda et se rena la?.lificet. N u n c , 
post t an ta^ tempes ta t i s violentos t u r b i n e s , placidus aer et 

Samuel B r a n d t , l e dern ier éd i teur 
de notre au teur . 

1 Formule bibl ique. Oratio, onis 
(de orarc, « p a r l e r , p r i e r , » ) n ' a , 
dans la l a n g u e c l a s s i q u e , que le 
premier des d e u x sens d u v e r b e ; 
mais la l a n g u e ecc lés ias t ique r e m 
ploie f r é q u e m m e n t dans l e second. 

2 P r o , m a r q u a n t l e p r i x e t la 
proportion.— MeriUcm,i, de m ê m e 
que le part, meritus, a9 uni, dont 
il est la forme s u b s t a n t i v e , ee prend 
également d a n s le s e n s passif , « ce 
qui est m é r i t é , la r é c o m p e n s e , » e t 
dans l e sens a c t i f , « l 'acte méri
toire, l e m é r i t e : » il e s t pris ici 
ac t ivement; m a i s l e s ens passif v a 
se rencontrer que lques l ignes p lus 
loin.— Qnœsiernnt, pour acquisie-
runt, de m ô m e q u ' e n c o m m e n ç a n t 
audivit é t a i t pour exaudivit : e m 
ploi du s imple pour l e c o m p o s é , 

t rès f r é q u e n t dans les c lass iques . 
3 Omnibus advermriis : c eux d o n t 

le l i v r e v a raconter la fin m i s é 
rable : S é v è r e , mort en 307, Maxi 
m i e n H e r c u l e en 307, Galère en 311, 
M a x e n c e en 3 1 2 , Maximin D a ï a e t 
D i o c l é t i e n en 313. 

4 Temphtm Dei, savo ir , l 'Égl ise , 
que les a u t e u r s sacrés on t c o u t u m e 
de représenter sous l ' image d'un 
édifice. L ' a u t e u r d i t plus lo in , d a n s 
le m ê m e s e n s , tcmplum sanctum* 

5 Cons tant in e t L i c i n i u s , s i g n a 
ta ires d e l 'édit pacif icateur de Mi* 
lan : l e dern ier de ces princes d e v i n t 
p lus t a r d persécuteur , e t pér i t à son 
t o u r m i s é r a b l e m e n t en 324. 

6 E x p r e s s i o n s empruntées h l a 
l a n g u e officielle do l 'époque : on 
t r o u v e , e n effet , dans les m é d a i l l e s 
impér ia les , l es inscriptions s u i v a n t e s : 
Providentiel Angusti,Sapicntia pro-



opta ta lux r e f u l s i t 4 . N u n c , p laca tus s e r v o r u m suo rum 
p r e c i b u s . Deus j acen tes et afflictos caîlesti auxil io subie-
vat- En nunc mœrent iurn l a c r i m a s , exst incta impio rum 
conspi ra l ione de lc rgc t ; et qui i l l u c t a t i 2 e r an t Deo, j a c e n t ; 
qui t cmplum sanc lum e v e r t e r a n t , r u i n a majore cecide-
r u n t ; qui jus los excarnif icaverant 9 cœlest ibus plagis et 
crucial i lms n i c r i l i s n nocentes an imas profuderunt , s e r i u s 4 

quidem , sed grav i te r ac d igne . Dis tu lera t enîm prenas 
e o r u m D e u s , ut ederet in eos m a g n a et mirabi l ia exem-
pla , qu ibus posleri d i s ec ren t , et Deum esso u n u m , et 
cundem vindieem, digna videlicet suppl icia impi is ac per-
secii toribus i r roga re . 

De Morlibus persecutorttm, c. i. 

L'auteur expose ensuite son dessein de transmettre à la pos
térité le récit de ces révolutions providentielles dont ses con
temporains venaient d'être les témoins: ce qu'il ne fera toutefois 
qu'après avoir montré, dans un court résumé des trois siècles 
précédents, comment Dieu, à plusieurs reprises, a déjà fait sur 
1rs ennemis de son nom l'essai de ses vengeances. 

Nous empruntons à ce tableau succinct la mention des deux 
persécuteurs que nous avons déjà vus à l 'œuvre, l'un au com
mencement, l'autre à la lin de Tépiscopat de saint Cyprien: 
Dèce et Valérien, 

XVI 

L ' e m p e r e u r D è c e . 

Longa pax rup ta e s t 5 : exstit i t en im post annos p lur i -

vidrntissimi PrincApis, Sains gene-
rift hinmnii. — Romnrqner on o u t r e 
Tes d e u x verbes resciderunt, provi-
dentnt, sans conjonct ion copulat ive : 
e x e m p l e de la figure q u e les gram
mair iens n o m m e n t a s y n d ô t e , e t qui 
es t u n des carac tères du s t y l e de 
I jactnncc . 

1 Ce sont les m ô m e s i m a g o s qu'em
p l o y a i t sa int Cyprien d a n s le frag
m e n t du trai té de Lapsis, que nous 

avons l u p lus h a u t , p. 28. 
2 Illuctari, « lu t t er c o n t r e , » ex 

pression p o é t i q u e qui se r e n c o n t r e 
dans S t a c c , e t qui fa i t bien oppo
s i t ion a u v e r b e jacent. R e m a r q u e r 
d 'a i l l eurs , dans t o u t e la su i te de la 
p h r a s e , la justesse des ant i thèses . 

3 Meritis, a u sens passif : vo i r 
p. 5 3 , n . 2 . 

4 Serius : vo i r p . 18 , n. 3. 
s N o u s a v o n s par lé pins h a u t d e 



mos exsecrabile a n i m a l 1 Dec ius , qui vcxarct Ecclcsiam. 
Quis enim j u s t i t i a m , nisi ma lus pc r scqua tu r 2 ? Et quasi 
hujus rei gra t ia proveclus essct ad illud pr incipale* fasti-
gium, furere p ro t inus contra Doum cœpi t , ut p ro t inus 
caderct. Nam profectus adversus C a r p o s 4 , qui tum Daciam 
Mœsiamque occupavcran t , s ta t imque c i rcumventus a bar -
bar is , et cum m a g n a exerci tus pa r t e de l e tu s , ne sepul-
tura quidem potui t honora r i : sed exutus ac n u d u s , u t 
hostem Dei opor t eba t , pabu lum feris ac volucribus jacui t . 

De Morlibus pcrsecutorum, c. i v . 

X V I I 

L ' e m p e r e u r V a l c r i c n . 

Non mul lo pos t 5 Valer ianus quoque , non dissimil i 
furore c o r r e p t u s , impias m a n u s in Deum in ten tav i t , 
c l m u l t u m , quamvis brevi l empore , jus t i sanguinis fudit. 

cette l o n g u e p a i x , d a n s n o t r e n o 
tice su r s a i n t Cyprien. S e u l e m e n t 
Lactance, qui , ainsi q u e nous Pavons 
dit aussi, n 'entend n o u s donner pour 
cette longue période qu 'un ré sumé 
succinct, fa i t r e m o n t e r c e t t e p a i x 
jusqu'à 3a fin de la persécut ion de 
Domi t i en , o m e t t a n t par conséquent , 
comme m o i n s é t e n d u e s o u moins ri
goureuses, l es persécut ions de Tra-
jan, d 'Adr ien , do M a r c - À u r c l c e t 
do Septime-Sévère. 

5 Animal, alis, s 'emploie c o m m e 
terme de m é p r i s , dans l e sens de 
« bote f éroce , m o n s t r e » . — « F u -
nestum i l lud a n i m a l , » d i t Cicéron 
en par lant de Ciodius. (Pis., 9.) 

2 Qvis enim...? réflexion par la
quelle l 'auteur m o t i v e l 'appel lat ion 
sévère qui précède. Pcrscquatur : 
exemple d u subj . dôl ibératif . ( V o i r 
p. 7, n. 1.) 

3 Prwcijxtlis, e, adj . de prin-
ceps, dans le sens o ù l ' au teur a pris 

p lus h a u t ce dernier m o t , pour dé
s igner la d i g n i t é impériale . 

4 Carpi, orum, peuplade d e l a 
Germania transvistvJnna, é tab l i e 
p r o b a b l e m e n t sur le Carpatcs Zfons ; 
d'autres h i s t o r i e n s , en r a c o n t a n t l e 
m ê m e f a i t , l eur jo ignent d 'autres 
peuples . 

5 Va lôr i cn m o n t a sur le t r ô n e 
e n 253 ; m a i s i l no c o m m e n ç a l a 
persécut ion qu'en 257, e t ce n e f u t 
m ê m e qu'en 258 que sa persécut ion 
dev in t s a n g l a n t e , ainsi q u e n o u s 
l 'avons v u par son décret , que s a i n t 
Cypi i cn nous a fait l ire. (Cinq., 
p. 10.) L a capt iv i té de l ' empereur 
é t a n t arr ivée en 250 , il s 'ensuit 
que le s a n g ne coula guère qu'un 
a n , brevi temporc, nous d i t l 'au
t e u r . Mais il y eu t d'i l lustres v ic
t i m e s , parmi lesquel les nous a v o n s 
déjà c i té le pape saint Xicto IT, l e 
d iacre s a i n t L a u r e n t , l 'évêque s a i n t 
Cyprien . 



AL illum Deus novo ac s ingular i pœnœ genore aflbcil , 
uL essct postcr is d o c u m c n t u m , adversa r ios Dei semper 
d ignani scelere suo recipere mercedeni . Tlic captus a 
P c r s i s , non modo i m p e r i u m , quo fucrat insolenlcr u s u s , 
sed et iam l ibe r l a t em, quam céler is a d e m e r a t , pe rd id i t , 
vixi tque in servi lu te tu rp i s s ime . 

Nam rex Pc r sa ru rn S a p o r , is qui eum cepera t , si 
quando l ibuera t a u t vohiculum ascendere au t equum , 
inc l inarc sibi R o m a n u m jubeba t ac te rga praeberc 1 , e t , 
imposi to pede sup ra d o r s u m e jus , i l lud esse vernin dice-
b a t , exprobrans et cum r i s u , non quod in labul is au t 
pa r i e t ibus Romani p i n g e r e n t 2 . I ta ille d ign iss ime t r iurn-
pha tu s : î a l iquandiu 4 v ix i t , u t diu ba rba r i s R o m a n u m 
nomen ludibrio ac der isui esscl . E t iam hoc ei accessit ad 
p œ n a m , quod c u m filium 5 habere t i m p c r a l o r e m , capt i -
vi tat is suaî tamen ac servi tu t is extremae non invenit u l t o -
r e i u , nec omnino repe l i tus est. 

Poslea vero q u a m pudendam vi tam in illo dedecore 
finivitj derepta est ei cut is 6 , et exula visceribus pellis 
es t infecta rubro colore, ut in tcmplo barbarorurn deorum 
ad luomoriam clar iss imi t r iumpbi pone re lu r , legal isque 
nos t r i s semper esset ostenLui, ne n i m i u m Romani v i r ibus 

1 C'était, la prat ique d e s rois orien
t a u x a l 'égard de l eurs e n n e m i s 
v a i n c u s . N o u s e n a v o n s de n o m 
b r e u x v e s t i g e s , t a n t d a n s les sépul
t u r e s r é c e m m e n t d é c o u v e r t e s , quo 
dans u n grand n o m b r e de passages 
d e nos sa in t s l ivres : Dovec ponam 
iniynicos tuos scabellum pedum 
tuorum. 

2 II nous reste auss i beaucoup 
de sculptures r o m a i n e s , o ù nous 
v o y o n s l e s ro i s v a i n c u s m a r c h a n t , 
d a n s des a t t i t u d e s h u m i l i é e s , h la 
s u i t e des t r iomphateurs . 

3 L e v e r b e triumphare n e se ren
contre au sens t rans i t i f que dans 
la poésie e t dans la prose posté
r ieure i\ A u g u s t e Dignissime, en 
mauva i se p a r t , c o m m e d a n s la for

m u l e q u e n o u s v e n o n s de l ire : DU 
gnam scelere suo mercedem, 

4 Aliquandiu, p e n d a n t d ix a n s , 
de 259 à 269 . 

5 Ga l l î cn , à qui l 'empereur Va lé -
r l c n , en a r r i v a n t à l ' empire , a v a i t 
d o n n é l e t i t r e d'Auguste . (Cf. Cinq., 
p. 18 , n . a.) 

6 E x p r e s s i o n d'Ovide : 

Clamanti cvtie est summos derepta per 
artus. {Met, V I , 387 . ) 

R e m a r q u e r , en o u t r e , dans l 'au
t e u r , la d i s t inc t ion observée e n t r e 
les d e u x express ions cutis e t pellis, 
dont la première dés igne p a r t i c u 
l i è r e m e n t la peau de l ' h o m m e , la 
seconde cel le de l 'animal d e s t i n é e 
à être t a n n é e . 



1 Exuvire, arum, s 'entend pa

reillement de la dépoui l le des ani
m a u x . (Cf. Virg. , sEu.y I I , 4 7 3 ; I X , 
307 ; X I , 577.) 

suis ficlercnt, cum exuvias 1 capt i pr incipis apud deos 
suos cernèrent . 

De Mortibus perseculorum, c. v. 

X V I I I 

A b d i c a t i o n de D i o c l é t i e n . 

( M é l a n g e s , t . I , p . 1 5 0 . ) 

Arrivée aux événements contemporains, la narration devient 
plus détaillée et plus saisissante : on y sent l'émotion du témoin 
qui raconte co qu'il a vu. 

C'est d'abord, du chapitre vu au chapitre xvi, le tableau du 
règne de Dioclétien et de l'affreuse persécution qu'il déchaîne 
sur l'Église, tableau que nous omettons, car il ferait double 
emploi avec ceux qui viennent de passer sous nos yeux : ia 
haine du christianisme ne fait que se répéter. 

Au chapitre xvu commence, avec ses péripéties tenibles, 
le drame des expiations dont Galère va, pendant de longues 
pages, être 1er principal acteur, 

La scène s'ouvre par l'abdication forcée de Dioclétien. 
Depuis vintît ans, l'empire était gouverne par les deux empe

reurs Dioclétien et Maximien Hercule, lesquels, en 292, s'élnient 
adjoint, avec le litre de Césars (correspondant à celui d'héri
tiers présomptifs), deux autres collègues, Constance Chlore et 
Galère. Mais cette position, relativement inférieure, pesait a 
l'ambition de ce dernier. On Pavait entendu, en recevant des 
lettres où on lui donnait ce titre, s'écrier avec colère : « lié quoi, 
toujours César! » El il ne lui fallait plus qu'une occasion pour 
déposer tous les ménagements. 

Cette occasion lui fut offerte par une grave maladie qui, 
dans l'hiver de 304 à 305, mit les jours de Dioclétien on 
danger et alla môme, d i t -on , jusqu'à altérer quelque peu sa 
raison. Un instant le bruit de sa mort avait couru ; et le vieil 
empereur avait dû brusquer sa convalescence pour se montrer 
au peuple de Nicomédio, qui avait eu grand'pcinc à le 
reconnaître. 

Quelques jours après, Galère arrive menaçant, impérieux, 



le verbe haut, et décidé cette Pois à emporter de vive force, 
s'il le fallait, le titre envié. 

Nous allons assister 5 cette scène, dont Chateaubriand s'est 
admirablement inspiré au XVIII 0 livre de son poème. 

Nec mult is pos t dicbus Cœsar adveni t , non u t p a t r i 1 

g r a t u l n r e l u r , sed u t cum cogcret imper io cedere. J a m 
conflixcrat nuper cum Maximiano s e n e , eumque t e r r u c r a t 
injorlo a r m o r u m civilium mctu . Aggrcssus est ergo Dio-
e l e l i a n u m , p r i m u m moll i ter et a m i c e , j a m senem esse 
d icens , j a m m i n u s va l idum, el. administrandee rcipublicœ 
inhabi lc in , debore i l lum requiescerc post laborcs. S imul 
et cxcmplum Ncrvœ proferebat , qui imper ium Tra jano 
t radidisset 2 . 

Illo : i vero a i e b a t , et indecens e s s e , si post t a n t a m 
subl imis fasligii c lar i la tem in humi l i s vitao tenebras deci -
d isse t , et minus tu Lu m , quod in t a m longo imperio n iul -
lorum sibi odia qusesisset*; Norvam vero uno anno impe-
ranLoin, cum pondus e t c u r a m t a n t a r u m re rum vel aetato, 
vel insn lcn l ia , ferre non q u i r e t , abjecisso gubernacu lum 
reipubl ic ic , a tque ad pr iva tam red i i s se , in qua 3 conse-
nuora t . Verum si nomen impera tor i s cuperet a d i p i s c i , 
impedimento nihi l esse quominus o m n e s 0 August i nuti-
cuparen tur . 

At ille 7

 3 qui orbem to tum jam spe invase ra t , cum 
ïnde sibi au t nihil praeter n o m e n , au t non mu l tum videret 
accedere , respondi t debere ips ius disposil ionem 8 in pe r -

1 Patri. D i o c l é t i e n é t a i t , on effet, 
son b e a u - p è r e ; d 'a i l leurs , l es d e u x 
Césars é ta i ent appelés , dans la l a n g u e 
olficicl le, les fils des empereurs d o n t 
i l s é ta i ent les h é r i t i e r s , e t eo t i t re 
l eur es t d o n n é dans les médai l les 
impéria les . 

2 Tradidisset, a u sub] . , parce 
que relui qui parle e x p r i m e l a pen
sée d'un a n t r e sans s'en porter 
garant lui - m é m o ( Cf. R i e m a n n , 
§ 232.) EL de f a i t , Galère a b u s a i t 
quelque peu de l ' ignorance de son 
in ter locuteur ; c a r , en adoptant 
Trujan et en l 'appelant par cet ac te 

h p a r t a g e r l ' au tor i t é , N e r v a n e re
v i n t p o i n t à la v ie p r i v é e , c o m m e 
D i o c l é t i e n v a le c r o i r e , m a i s il 
g a r d a toujours le t i t re d'empereur. 

3 Ille, savo ir , Dioc lé t ien . 
* Qusesisset, pour acquisisset. 

( V o i r p lus h a u t , p. 5tt, n . 5.) 
6 In qua ( s . - o n t . ipse Dioclctia* 

nus) conscmieraU 
6 Omnes, t ous les q u a t r e , savo ir , 

les d e u x empereurs déjà e n p lace , 
e t les d e u x Césars. 

7 Ille, savoir , Galère. 
8 Disposilionem, dans le scn3 

jur id ique : cf. Cinq., p. 1 5 5 , n . 3 . 
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petuiun c o n s e r v a r i , u t duo s in t in republica majores , 
qui s u m m a m r e r u m t e n e a n t , i tem duo m i n o r e s , qui 
sint adjumenlo : in ler duos facile posse concordiam ser-
v a r i , in ter quatuor pares nullo modo. Si ipse cedere 
noluisset, se sibi consu l tu rum , ne ampl ius minor et 
extremus 1 esset : j a m fluxisse annos quindecim ex q u o , 
in I l l y r i c u m 2 , id es t , ad r ipam Danubii r e l ega tus , cum 
genlibus ba rba r i s luc ta re tu r , cum alii inter l a x i o r o s 3 et 
quietiores t e r r a s délicate i m p e r a r e n t . 

His a u d i t i s , senex l a n g u i d u s , qui jam et Maximiani 
senis l i t teras acceperat scr ibent is qusecumque 4 locutus 
fuisset, et didicerat auger i ab eo exerc i tum, lacr ima-
bundus : 

Dioclet. — F i a t , i nqu i t , si hoc placet . 
Superera t u t communi consilio o m n i u m 5 C s e s a r e s lege-

renlur. 
Galer. — Quid opus est cons i l io , cum sit necesse ill is 

d u o b u s 6 placere quidquid nos fecer imus? 
D. — l ia plane. Nam i l lo rum filios n u n c u p a r i 7 necesse 

est. 
Erat au l em Maximiano filius Maxent ius , hujus ipsius 

Maximiani 8 gêner , homo perniciosce ac malse m e n t i s , 
adeo supe rbus et contumax u t neque patrem neque soce-
rum soli lus esset a d o r a r e 9 : et îdeirco u t r ique invisus fuit. 

1 Minor, s i m p l e César ; extre
mus, parce q u e son co l lcguo Cons
tance C h l o r e , e n sa qual i té de pa
rent de l 'empereur Claude I I , a v a i t 
été déclaré premier César. 

2 L a prov ince d'Illyricura ren
fermait , o u t r e l 'ancien r o y a u m e 
d'Illyrie, p l u s i e u r s provinces l i m i 
trophes, d e p u i s l a P a n n o n i e Jus
qu'à la Macédoine e t à la Thracc . 

3 Laxiores, c ' e s t - à - d i r e quee 
laxiore imperio ( c e q u e l 'auteur 
va appeler délicate) régi possint. 

4 Qnxcumqiie ( s . - e u t . Galerius 
sibi) îoeultts fuisset. 

r> « De t o u s , » c . - à - d . , des d e u x 
empereurs e t dos deux Césars. 

G Illis duobtts, a u x d e u x absents , 

M a x i m i o n e t Constance Chlore. 
7 Nuncupari, dans l e sens jur i 

d ique : « être n o m m é , d é s i g n é , 
i n s t i t u é hér i t i er . » 

8 Maximiano...,Maximiani...Ne 
pas confondre ces d e u x Maximions . 
L e premier dés igne l 'empereur 
M a x i m i e n H e r c u l e ; le second, Galère 
l u i - m é m o , qui porte e n effet s u r 
ses médai l les l e s n o m s de G. GoÀe-
rius Valerius Maximianus. D i o -
c l é t i c n , e n l ' a d o p t a n t , a v a i t v o u l u 
lui donner le n o m de son v i e u x col
l è g u e , ominis causa, v a nous dire 
L a c t a n c e , pour q u e le jeune César 
i m i t â t sa f idél ité . 

9 Àdorare, marque suprême de 
respect qui consistai t à porter la 



Constant io quoquc filius e ra t C o n s t a n t i n u s , sanct i sshnua 
adolcscens *, et illo fastigio d i g n i s s i m u s , q u i 2 insigni e t 
decoro habitu c o r p o r i s , et i ndus t r i a mi l i t a r i , et probis 
m o r i b u s , et comi ta le s i ngu l a r i , a mi l i t ibus a m a r e t u r , a 
pr ivat is et op l a r e lu r . E r a t q u c t une prsesens, j ampr iden i 
a Diocletiano factus t r i b u n u s o rd in i s p r imi . 

D. — Quid ergo fiet? 
G. — M e 3 , i nqu i t , d ignus non est . Qui enim me p r i -

va lus con lemps i t , quid faciet, cum imper ium acccpcrit? 
J D . — Hic vero et amabil is e s t , et i ta i m p e r a t u r u s , u t 

pa i re suo melior et clementior judice lur . 
G. — Ita fict, u t ego non possim facerc quai velim. Eos 

ig i lu r oporlct n u n c u p a r i , qui s i n t 4 in mea po tes la te , qui 
t i m e a n t , qui nihi l f ac i an t , nisi meo j u s s u . 

D. — Quos ergo fac iemus? 
G. — S e v e r u m , inqui t . 
I). — I l lumne sa l t a to rem , t e m u l e n t u m , ebriosum , cui 

uox pro d ie , et dies pro nocte? 
G. — Dignus , i nqu i t , quoniam mil i t ibus fideliter pras-

fuit , et cum misi ad Max imianum, u t ab co indua tur \ 
D. — Eslo . AUcrum quem dabis? 
G . — H u n e , i n q u i t , os tendens Daiani adolesccntcm 

qucmdam s e m i b a r b a r u m , quem recens j u s se ra t Maximia
n u m vocari de suo nomine 6 : n a m et ipsi 7 Dioclcl ianus 

m a i n a la bouche en i n c l i n a n t on 
m ô m e temps le corps p r o f o n d é m e n t 
v e r s la terre : D i o c l é t i e n l a rendit 
ob l iga to ire n l 'égard des e m p e r e u r s . 
Vo ir , sur Vadoration, le Vici. des 
antiq. rom. ci grecques de R i c h . 

1 « Très ver tueux jeune h o m m e . » 
2 Qui... amaretur. Les prop. re

la t ives so mot tont au subj . , quand 
e l l e s r e n f e r m e n t la raison de la prop. 
principale . (Cf. i l i c m a n u , § 221, a.) 

3 c . - à - d . , M a x e n c c ; e t plus 
l o i n , hic, C o n s t a n t i n : express ions 
exp l iquées e t c o m p l é t é e s par le ges te . 

" Kos... qui sint. Vo ir p . 0, n. 2. 
s Induatur ( s . - o , purpura). 
e Voi là u n tro i s ième Maximien 

qui para i t sur la scène. H t , do f a i t , 
l 'empereur Maximin Daïa (car c'est 
de lui qu' i l s ' ag i t ) se t rouve s o u 
v e n t appe l é Maximianus chez l e s 
h i s tor i ens g r e c s , e t porte aussi c e 
n o m d a n s p lus ieurs inscr ipt ions d u 
temps . M a i s le peup le , p o u r le dis
t inguer des d e u x Maximiens qu i 
o c c u p a i e n t déjà la scène p o l i t i q u e , 
a ima m i e u x l 'appeler Maximinus. 
C'est ce dernier n o m qui a p r é v a l u 
dans l 'h is to ire . 

7 Ipsi, « ù lu i -môme », à Galère . 
(Cf. p . 5 9 , n . 8.) On s a i t quo l e 
pronom ipso sert toujours h m a r 
quer u n e oppos i t ion . (Cf. Rio m a n u , 
§ 9, r e m . 9.) 



nomen ex par te rnulavorat ominis c a u s a , quia Maximia
n u s 1 fidem sunima rcligione p rœs taba t . 

D. — Quis est h i c , quem mihi offers? 
G. — M e u s , i n q u i t , affinis 2 . 
At ille gemebundus : « Non idoneos homines mihi d a s , 

quibus tutela reipublicœ commit t i possit . » 
G. — Probavî eos , inquit . 
D. — Tu v i d e r i s 3 , qui rcginion imper i i susccpturus es . 

Ego satis l aboravi , et providi q u o m a d m o d u m , mo i m p c -
ranle , rcspublica s la rc t incolumis . Si quid accesseri t 
aclvcrsi, mea culpa non erit . 

Cum hœc essent cons t i tu ta , p r o c e d i t u r 4 calcndis Maiis . 
Conslantinum omnes in tueban tu r : nul la erat dubila-
tio : mili tes qui a d e r a n t , et p r imores mililum elecli et 
accili ex l eg ion ibus , in hune u n u m in ten t i , gaudeban t , 
oplabant, et vota faciebant. E r a t locus a l tus extra civi ta-
t e i n 5 a d millia fere t r i a , in eu j u s s u m m o 6 Maximianus 
ipse 7 p u r p u r a m sumpse ra t : et ibi columna fuerat erecta 
cum Jovis s igno: Eo perg i tu r . « Gontio mil i tum convo-
cetur, » inqui t senex cum lacr imis . À l loqu i tu r 8 mi l i tes : 
se invalidum e s s e , requiem post laboros pe te rc , impe-
rium validioribus t r ado rc , alios Cœsarcs subrogare . 

Summa o m n i u m exspectatio, quid afferret. Tune repente 
pronuntiat Severum et Maximianum y Caesares. Obstupe-

1 Maximianus, M a x i m i e n H e r 
cule. 

2 Àfflnis n'est pas pr i s d a n s le 
sens propre , car ce m o t désigne les 
al l iés , l es p r o c h e s , n o n par le sang , 
mais par a l l i a n c e , t a n d i s que Maxi-
min éta i t le v r a i n e v e u de Galère, 
l'enfant de sa s œ u r . 

3 « A v o u s de v o i r , c'est v o t r e 
affaire. » 

4 Proceditur ( s . -o . ad coniioncm, 
ad convention, in quo Cœsarcs erant 
nominandi). Procedere, express ion 
technique pour dés igner la marche 
solennelle d'un c o r t è g e , t e l l e qu'elle 
avait l i eu dans l e s t r i o m p h e s , dans 
l'entrée e n f o n c t i o n s des c o n s u l s , 
etc. 

5 Extra eivitatem. C'est à N i c o -
m é d i e que la scène se pa, e so , ce qui 
( p o u r le dire en p a s s a n t ) d o n n e 
p l u s de poids a u récit de L a c t a n c e , 
q u i a v a i t p u e n ô lre l e t é m o i n 
ocula ire . 

6 In cujus summo. N o u s l isons 
auss i dans César ab ejus summo 
(Bell, gall., v i , 2 6 , 2 ) . Voir , sur 
c e t t e t o u r n u r o , p. 5 0 , n. 3 . 

7 Galère . 
8 Alloqui, alJocuiio. Expres s ions 

t e c h n i q u o s , que l'on rencontro sou
v e n t d a n s les m é d a i l l e s , p o u r dés i 
g n e r les h a r a n g u e s mil i ta ires . 

y Maximianum, c . -à -d .Maximîcn 
Da ïa . 



fiuiiL omues . lu t r ibunali Cons tan t inus adslabat . S u s u r 
ra rc inior s e 1 , num Conslant iui i m m u t a t u m nomen esset, 
cum in conspectu omn ium M a x i m i a n u s 2 manum re t ro r sum 
oxlcndens , p r o t r a x i t a t e rgo D a i a m , Gonstanl ino repulso, 
el exulum veste pr iva ta const î tu i t in medio. Mirar i omnes 
q u i : 1 esset , unde esset . Nemo tamen reelamare ausus e s t , 
cunct is insperatse novi tate rei lu rba t i s . Iluic p u r p u r a m 
Dioclelianus injecit s u a m , qua se e x u i t , et Diocles 4 ite-
r u m faclus est . ^ 

Tu m descend i tu r ; et rheda per eivitatem veteranus rex 
foras expo r t a tu r , in pa t r i amque d imi t t i tur . Daia vero 
si tblatus nuper a pecoribus et s i lv is , s ta t im scular ius 5 , 
continuo prolcctor , mox t r i b u n u s , postr idie Caesar, acce-
pil Oricntcrn ca lcandum et conterendum ; quippe qui neque 
mil i l iam, neque rempubl icam sciret , j am non pecorum, 
sed miliUim pas to r . 

De Mortibus perseculorum, c. xvm ol x t x . 

X I X 

T y r a n n i e d e Galère . 

( M é l a n g e s , t . I , p . 153.) 

Après cetlc scène dramatique, vient le tableau du règne de 
Galère : tableau terrible, que Chateaubriand n'a presque fait 
que traduire, en l'abrégeant, dans le XVIII e livre de ses 
Martyrs. 

1 iïusurrare, e t , p lus l o i n , mi
rari ; infinit ifs lnstorlrru.es. Yo ir 
p. M , n. 1. 

2 Galère . 
3 Qui in terrogat i f . R e m a r q u e r 

q u e qui s i n t erroge sur la personne, 
qui sur les q u a l i t é s (le l a personne. 

4 Diocles, etis ( se lon la décl inai
son que huit L a c t a n c e e t que réclamo, 
d 'a i l leurs , le d é r i v é Dioclelianus), 
uom que Dioclét ion porta i t a v a n t 
son é lévat ion à l ' empire , d u n o m 

d e sa v i l l e n a t a l e , D i o c l é a , près de 
Sa lonc en Dal inat ie . 

K Scutarius, p r o p r e m e n t « soldat; 
a r m é d'un boucl ier ». C'est l e n o m 
que Ton donna i t aux so ldat s d'un 
corps d'él ite qui a v a i t é t é organ i sé 
p o u r la garde de l ' empereur . Ceux 
d 'entre e u x qui é t a i e n t a t tachés 
i m m é d i a t e m e n t h la p e r s o n n e du 
prince é t a i e n t appelés protectores, 
« gardes d u corps . » 

http://lnstorlrru.es


Adeptus igitur max imam po tes t a t em, ad vexandum 
orbem, quem sibi patefecerat , a n i m u m intendi t . Nam 
post devicLos Tcrsas quorum lue ri Lus, hic nios est ut 
regibus suis in servi l ium se abd ican t , et reges populo 
suo tanquam familia 2 u t a n l u r , hune morem nefarius 
homo in Romanam t e r r am voluit i nduce re , q u e m , ex illo 
lemporc victoriae, sine pudore laudabat . E t quia id apertc 
jubere non potera t , sic agebat ut rcapse l ibcr ta lcm homî-
nibus auferret. 

In primis honores 3 ademi t . Torqueban tur ab eo non 
decurioncs 4 m o d o , sed p r imores et iam c iv i ta tum, egregii 
ac perfeclissimi viri B et quidem in causis lovibus a tque 
civilibus. Si mor le digni v iderentur , cruces s tnbant ; sin 
minus, conipedes para t i . Malresfamilias ingenuœ ac 
nobiles in gynœceum f l r ap ieban tur . Si quis esset v e r b o 
randus, defixi in sabulo pali qua tuor s t aban t , ad quos 
nullus u n q u a m , nisi s e r v u s , distendi solebat. Quid luso-

1 Narsès , ro i rte Perse. , petit-f i ls 
de Sapor, le v a i n q u e u r de Va lér i en , 
fut battu p a r G a l è r e , en 296. 

2 Familia (âcfamuhis) dé s igne 
d'une manière part icu l i ère l c s « ser
viteurs » d'une m a i s o n , les «c es
claves ». M a i s il se prend s o u v e n t 
aussi pour l a mai son o n t i è r e , ren
fermant les e n f a n t s , l e s g e n s , l e s 
esclaves, les c l i e n t s , e t nous v e r r o n s 
bientôt l 'auteur le prendre d a n s ce 
sens large. D a n s l e cas p r é s e n t , la 
phrase réc lame é v i d e m m e n t l 'accep
tion res tre inte , c o m m e dans ce vers 
de Thèdre : 

l Ï L B o p i i s domino POIUR cum esset familia. 
(Fab., LIT, 1 9 , 1.) 

3 Honores, l es dro i t s , l es dis
tinctions, les pr iv i lèges a t t a c h é s à 
leur position soc ia le . 

* Dôcuriowcs. On n o m m a i t ainsi 
les membres du corps ou col lège m u 
nicipal qui formai t le g o u v e r n e m e n t 
partlcu 1 ier do chaque vi 1 le ; i Is é ta ient 
ordinairement au nombre d e c e n t , 
dont les cinq, dix ou quinze premiers 

é t a i e n t n o m m é s primores o u prin
cipales. ( V o i r les Mélanges litté
raires, t . I I I , p . 3 0 , n. 3 e t 4.) 

8 T i t r e s do la nouve l l e noblesse 
i m p é r i a l e , fondée par Dioc lé t ieu e t 
régular isée par ses successeurs . Lc3 
egregii e t les perfeclissimi en for
m a i e n t le second ordre . L e premier 
ordre comprena i t les illustres, les 
sptcktbiles e t les clarissimi. E n f i n , 
les m e m b r e s de la fami l l e impéria le 
a v a i e n t droit à la qual i f icat ion de 
nobilissimi. On p e u t voir , dans l e 
code T h c o d o s i c n , de n o m b r e u x dé
tai ls s u r t o u t e c e t t e organisat ion 
nobi l ia ire . 

fi Giinœocum, i, m o t d'origine 
g r e c q u o , e t dé s ignant proprement, 
l a part ie de la m a i s o n réservée à 
l 'usage exc lus i f des f e m m e s , servi t 
chez les Domains à désigner des é t a 
bl i s sements où l e s f e m m e s é t a i e n t 
e m p l o y é e s à t i s ser la t o i l e , e t qui 
d e v i n r e n t des maisons de t r a v a u x 
forcés. ( Ood. Ju&l,, \x, 2 7 , r> ; 
x i , 7 , 5.) 



r i um 1 , vol dolicias ejus roferam? l l abcba t ursos Je:ockc 
ac magni lud in i s suœ s imi l l imos , quos toto impcri i sui 
t emporc c lcgerat . Quot ies delcctar i l i b u c r a t , h o r u m al i -
quem affcrri nomina t im jubcba t . His homincs non plane 
comcdcndi , sed obsorbendi o b j e c l a b a n l n r 2 : quorum a r lu s 
cum d i s s ipa ren tu r , r idebat suaviss ime : nec u n q u a m sine 
h u m a n o cruorc 3 cenabat . 

Digni ta tcm non habcn t ibus pœna îgnis fuit : et haec 
illc p r imo advorsus Chr i s t i anos pe rmî sc ra t , datis legibus , 
u t post tormcnta damna l i lentis ign ibus u re ren tu r . Qui 
cum doligali fu i s sen t , subdebatur p r imo pedibus lonis 
flamnia tamdiu, d o n c c c a l l u m so lorum r o n l r a c t u m ignî ab 
ossibus rcvol lcrctur . Deinde incenste faces et exslinclrc * 
admovcban lu r s ingul is m e m b r i s , i ta u t locus nul lus in 
corporc r c l inqucrc lu r in tac lus . E t in te r hsce suffundebatur 
facics aqua frigida, et os h u m o r e ab lueba tu r , ne, arescon-
t ibus siccitate fauc ibus , cito sp i r i t u s r eddorc tu r ; quod 
pos t remo acc ideba t , c u m , per m u l t u m diem d é c o d a omni 
c u t c , vis ignis ad in t ima viscera penc t rasse t . Hinc rogo 
facto c r e m a b a n t u r corpora j am crcmala*"'; lecta o^sa , et 
in pulvcrem c o m m i n u l a , j a c t aban tu r in flumina ac m a r e . 

Qua? ig i tur in Chr is t ian is excruciandis d id icera t , con-
sueludinc ipsa in omnes exercebat . Nulla pencs eum levis 
pœna : non i n s u l c C , non ca rce rcs , non melel la ; sed ign i s , 
c r u x , f e r a , in illo c r an t quotidiana ot facilia G . Domcstici 
eL a d m i n i s l r a t o r c s lancea emendaban tu r . In causa capitis 
animadvers io gladi i admodum paucis quasi benefîcium 

1 Lusorium, il, p r o p r e m e n t , « a m 
p h i t h é â t r e pour l e s j e u x e t pour les 
c o m b a t s d ' a n i m a u x . » I l s'agît ici 
d'un t h é â t r e p r i v é , que G a l è r e , 
s u i v a n t on ce la l ' exemple d'I lél io-
g a b a l c ( L a m p r . , 2 5 ) , ava i t é tabl i 
h p o r t é e d u triclinium o ù i l pre
n a i t s e s repas. On s a i t , d 'a i l l eurs , 
q u e les R o m a i n s de l 'époque impé
r ia le a i m a i o n t à assa isonner de 
s a n g les d é b a u c h e s de leurs fes t ins : 
« N e c u n q u a m , v a n o u s dire l 'au
t e u r , s ine h u m a n o cruorc cena

bat. » 
2 Objeciabantur, o t , a u paragraphe 

s u i v a n t , jactabantur, pour objicic-
bantur e t jacicbavtur, a v e c une 
n u a n c e f r é q u e n t a t i v e o u in tens ive . 
( V o i r B a r r a u l t , p . 138.) 

3 V o i r p l u s h a u t , p . 8 , n. 7. 
A ExstmcUc, q u a n t u m ad fiam-

in a m . 
s É n e r g i q u e répét i t ion : <c On y 

brû la i t cos corps déjà brûlés . » 
G Facilia, faci le i r r o g a t a 



1 Bonam mortem, « c e t t e b o n n e 
mort : » express ion sa i s i s sante , q n c 
nous r e n c o n t r o n s déjà d a n s P l i n e . 
(Ep. i l , e p . u l t . ) 

2 Histoire de France, t . I , p . 98. 
3 Cicéron d i t d a n s le m ê m e sens : 

« C o m m u n i u m l i t t e r a r u m e t poli-
tioris h u m a n i t a t i s expertes. (De 
Or., n , 1 7 , 72.) 

4 Census... simul missus, « l e 
cens e n v o y é e n m ô m e t e m p s » que 
les juges m i l i t a i r e s , census é t a n t 
pris m é t o n y m i q u e m e n t p o u r c e u x 
qui d e v a i e n t accompl i r l 'opérat ion 
môme d u cona, censibores, q u e l 'au
teur v a n o m m e r i m m é d i a t e m e n t . 
Le « cens » , census ( d e censco, 
«r es t imer , é v a l u e r » ) , cons i s ta i t 
dans l e contrô le e x a c t de l 'état des 

p e r s o n n e s e t des for tunes accompli 
e n v u e d e l a répart i t ion de l ' impôt . 
L e s ré su l ta t s de ce contrôle é t a i e n t 
c o u c h é s sur les reg i s tres publ ics 
(scribebantur, notabantur, v a n o u s 
dire l 'auteur ) ; d'où le n o m de 
descriptio donné par sa int L u c à 
u n e opérat ion de m ô m e genre or
d o n n é e par l 'empereur A u g u s t e , e t 
p e n d a n t laquel le arr iva la naissance 
d u S a u v e u r du monde . 

5 Glebatim, « par m o t t e s de 
t e r r e , g l è b e à g l è b e , » postérieur 
à l ' époque c lass ique . Môme observa
t i on p o u r l'emploi au sons passif 
d u v e r b e déponent metiri, l iber té 
quo les c lass iques ne prennent qu'à 
l 'égard d u part ic ipe passé . 

deferebatnr, qui ob mér i ta votera impet raveran t bonam 
mortem 1 . 

Mais la cruauté sanglante n'est qu'un côte de celte effroyable 
tyrannie. Rien ne trouve grâce devant ses caprices ou ses 
appétils insensés, ni l'éloquence, ni les Ict'res, ni l'honneur, ni 
surtout la fortune matérielle- L'auteur insiste particulièrement 
sur ce dernier point, et rien de plus terrible, nous dit avec 
raison Michelct, « que le tableau que nous a laissé Lactance 
de cette lutte meurtrière entre le fisc affamé et la population 
impuissante qui pouvait souffrir, mourir, mais non payer 2 . » 

Jam illa huic levia fuerant . Eloquentia exst încla , cau-
sidici sub l a t i , ju reconsul t i a u t r e l ega t i , aut necati . Lil-
terse au tem in te r ma las a r t e s habi ta) ; et qui eas nove-
rant, pro inimicis hosl ibusque protr i t i et execrati . Liccntia 
rerum o m n i u m , solutis l e g i b u s , a s sumpta et judic ibus 
data. Judices mi l i t a r e s , h u m a n i t a t i s l i t t e ra rum r u d e s 3 , 
sine assessor ibus in provincias immiss i . 

At vero illiid publiese ca lami ta t i s e t e o m m u n i s luctus ini-
tium fuit, census in provincias et civitates s imul m i s s u s 4 . 
Censitoribus ub ique diflïisis et omnia e x a g i t a n t i b u s , 
hostilis t u m u l l u s et capt ivi tal is horrendaî specics c ran t . 
Agri g lebat im me t i eban tu r 5 ; vites et arbores numeraban-



t u r ; an imal ia omnis generis sc r ibeban tur ; h o m i n u m 
cnpita n o l a b a n t u r ; in civi tal ibus urbanoc ac ruslicso plèbe» 
adunatau; fora omnia gregibus familiarum referla u n u s -
quisque cum l i b e n s , cum servis a d o r a n t 3 , tormenta ac vcr-
bera pc rsouaban t : filii adversus pa ren tes suspendeban-
t u r 3 , fidelissimi qu ique servi cont ra dominos vexaban lu r , 
uxcres advcr&us m a r i t o s . Si hsec omnia defecerant , ipsi 
cont ra se t o r q u e b a n t u r : et cum dolor v icera t , adscr ibe-
b a n t u r quae non h a b e b a n t u r . 

Nulla cetatis, va le tudinis nulla excusat io : eegri et de-
biles deferebantur ; ass l imabantur setates s i n g u l o r u m 4 : 
pa rvu l i s adj ic iebantur a n n i , sen ibus de t r aheban tu r . L u c t u 
et mœsl i l ia plena omnia . Quse ve leres 5 adversus victos 
j u r e belli fecerant , ea ille adversus Romanos Roman i sque 
subjectos facere ausus e s t ; quia pa ren te s ejus 0 censui 
suhjugat i f uc r an l , quem Tra janus Dacis ass idue rebel lan-
t ibus pmnœ g ra t i a victor imposui t . Pos t haïe 7 pecuniœ 
p ro capi t ibus pendeban tu r , et merces pro vita d a b a l u r . 
Non tamen i isdem cens i lor ibus fides habeba tu r : sed alii 
puper alios m i t t e b a n t u r , t anquam p lu ra inventur i . E t d u p l i -
caba tur semper , illis non invenient ibus , s e d u t l i b u i t a d d e n -
l i b u s , ne f rus t ra missi v idercn lur . Inierca m i n u e b a n t u r 
an imal ia et mor ta les ob iban t , et n ih i lominus solvebantur 
t r i bu ta pro m o r l u i s , u t nec vivere j a m , nec mori sa l tem 
gra t i s l iceret. Mcndici supere ran t so l i , a quibus nihil exigi 

1 Fa,miliarcm9ûa.ns l e sens large 
i n d i q u é p . 6 3 , n. 2. — L e tab leau 
q u e n o u s fait l ' au teur , e t q u e , 
s e l o n un procédé de s t y l e qui lu i 
e s t fami l i er ( v o i r p . 5 3 , n . 6 ) , i l 
n o u s t r a c e , à l 'aide de mombros 
d e phrase a c c u m u l é s s a n s conjonc
t i o n s , nous m e t a c s c z b i en d e v a n t 
l e s y e u x l'aspect d e B e t h l é e m pen
d a n t le r e c e n s e m e n t d ' A u g u s t e , te l 
q u e le suppose l e réc i t de s a i n t 
L u c . 

2 Unusquisque... aderant. L e s 
c lass iques constru isent quisque avec 
le verbe au plur ie l ; m a i s ce t t e 
c o n s t r u c t i o n es t rare a v e c anus-

quisque. 
3 Filii adversus parentes ( u t 

c o n t r a eos t e s t i m o n i u m d i c o r e n t ) 
suspendebantur ( c q u u l e o ) . 

4 JEiaies sincfulorum : car , 
d'après l e dro i t , l ' impôt de c a p l t a -
t i o n , d o n t l 'auteur v a par ler (pe-
cuvice p r o capitibus) 9 n 'é ta i t p o i n t 
dû a v a n t Page de p u b e r t é , ni après 
l 'âge de so ixante - c inq ans. 

5 Veteres ( R o m a n i ) . 
6 Ses parents d u c ô t é de sa m è r e , 

laque l le é t a i t or ig ina ire do l a D a c i e . 
7 Post liœc : après les inscr ip 

t ions fa i tes d a n s les c o n d i t i o n s 
in iques q u i v i e n n e n t d'être décr i t e s . 



possit, quos ab omni génè re injuriée lulos miseria et infe-
îicilas fecerat. Àtqui homo pius 1 miser tus est il lis 2 , ut 
non egerent. Gongregari j u s s i t , et exportâ tes naviculis in 
mare mergi : adeo homincm miscr icordem 3 , qui provi-
deriL ne q u i s , illo inopérante , miser essel ! Ita> dum cavet 
ne quis s imula t ione mendic i ta l i s censurn sub te r fug ia t , 
multitudinom verorum m i s e r o r u m 4 contra omne jus hunia-
nitatis occidit. 

Jam propinquavi t illi j ud ic ium Dei , r> seculumque t em-
pus es t , quo res ejus dilabi ac fluere0 cœperunt . 

De Moriibus perseculorum, c . XXJ-XXIV. 

XX 

Mort de Galère . 

( M é l a n g e s , t . I , p . 15G.) 

Dans les chapilres suivants, l'auteur décrit le jusle jugement 
de Dieu, dont il vienl d'annoncer l'approche. Nous allons de 
suiLe au terrible dénouement, que Chateaubriand a transporté 
aussi au XXIV e livre de ses Martyrs. 

Jam dec imus et octavus annus 7 ngebatur , cum per-
cussil c u m Deus insanabi l i plaga 8 . Nascitur ei u lcus 
malum serp i tque la t ius . Medici s é c a n t , u r n n t , cu ran t . 

1 Plus, o t p lus lo in m i s c r i c o r 
dem, par ironie . 

2 Hisereri a v e c le d a t i f , cons
truction qui a pour olle u n e x e m p l e 
d'IIygin, g r a m m a i r i e n du premier 
siècle, m a i s qu'il ne faut p o u r t a n t 
pas imiter. 

3 On sa i t q u e l 'accusatif s'em
ploie a b s o l u m e n t dans les e x c l a m a 
tions. (Cf. R i e m a n n , § 42.) 

A Verorum miserorum t par op
position à simulatione rnendici-
irifls. 

î ; L'auteur s e m b l e avoir présent 
à reaprit ce m o t d u l ivre des Ma-

cl iabées a u sujet de la m o r t d'An-
t i o c l m s Kpipbane : Snpcrvcnerat 
enim in eum juslum Dei judicium. 
( T l Mach. , i x , 18.) 

6 Expres s ion de Virg i le : 

Ex illo fluere, ne rclra subhipurt referri 
Spc* Dananm. {J'hi., IR, ]F>T>.) 

7 L a d i x - h u i t i è m e année de son 
r è g n e , l 'an 310. 

s N o u v e l l e al lusion an l a n g a g e 
de l 'Écri ture sa inte sur A n t i o c h u s : 
Deus Israël percussit cum insu-
•nabili et invisibilh plaga. ( I Mael)., 
i x , 5.) 



Sed induc tam j a m cicatricem 1 rcsc indi t v u l n u s ; e t , rup ta 
v e n a , finit sangu i s usque ad pc r i cu lum mor t i s . Vix t an 
dem cruor s i s t i tu r . Nova ex in tegro cura : tamen pe rdu -
c i tur ad c ica t r icem. R u r s u s levi corpor is motu vu lne ra -
tu r : p lus sanguin i s quam an te decurr i t . Àlbescit i p se , 
a tque a b s u m p t i s vir ibus t e n u a t u r ; e t tune quidem r ivus 
c ruor i s i nh ibe tu r . Incipit vu lnus non sent i re medic inam : 
proxima quœque cancer invad i t ; et quanto magis c i rcum-
seca tur , la t ius saevit, quanto c u r a t u r , increscit . 

Cesscre magistri 
Phillyrides Chiron, Amythaoniusque Melampua. 

V I R G . Gcorg. III, 550. 

Undique medici nobiles c o n t r a h u n t u r : nihil humanas 
m a n u s p romoven t . Confugitur ad idola . Apollo et Ascle-
p ius 2 o r a n t u r ; r emedium flagitatur. Dat Apollo c u r a m 3 : 
m a l u m mul lo pejus auge tu r . J a m non longe pernic ies 4 

a b e r a t , et inferiora omnia co r r ipue ra t . Comput rescun t 
forinsecus v i s c e r a 5 , et in tabcm sedes tota d i lab i tur . Non 
des inunt t amen infelices med ic i , vel sine spe vincendi 
n ia l i , fovere, cu ra re . Repercussum medi l i s , ma lum rec i -
di t i n t r o r s u s , et in terna comprehend i t : ve rmes in tus 
c r e a n t u r . Odor it te te r non modo per pa la l ium , sed 
to l am e iv i ta tem pervadi t . Comcs lum a ve rmibus et in 
pu t r ed inem corpus cum intoleranclis doloribus so lv i tur . 

Clamores simul horrendos ad sidera tollit : 
Quales mugilus, iugit cum saucius aram 
Taurus. . . 

V I R G . JEn. I I , 222. 

Apponebantur ad sedem fluentern incocta et colida 
a n i m a l i a , u t vermiculos el iceret calor G . Queis r e s o l u t i s , 

1 Indue jam cicatricem : e x p r e s 
s ion de Cclsc . 

2 A p o l l o n et s o n fils E s c n l a p e , 
q u e L a c t a n c e a l 'hab i tude de dés i 
g n e r ainsi par s o n n o m g r e c Ascle-
pius : l e père e t l e fils p r é s i d a i e n t 
t o u s d e u x à la m é d e c i n e . 

d Dat curam, doec t r e m e d i u m . 
4 Pernicies ( d e necem), l a « g a n 

g r è n e » , v r a i o m o r t loca le . 
(i Viscera, l es et chairs » : voir 

p. 8 , n. 5. 
6 «. P o u r a t t i r er a u d e h o r s les 

v e r s q u i r o n g e n t ce m a î t r e du 



inaestimabile 1 scatebat examen; et tamen multo majorem 
copiam tabescentium viscerum pernicies fecunda gêne
ra verat. J am diverso malo par tes corporis amiserant spe-
ciem. Superior 2 usque ad vu lnus a r u e r a t , et miserabili 
macie cutis lur ida longe inter ossa consederat . Inferior, 
sine ulla pedum forma , in u l r iu in m o d u m inflata incre-
v e r a t 3 . Et hacc facta sun t per a n n u m pe rpe l em, cum 
tandem malis domitus Deum coactus est conf i ter i 4 : n a m ? 

vi doloris u r g e n t e , per interval la exclamabat se res t i -
turum Dei t c m p l u m , sal isquo pro scelere facturum r \ E t 
jam deficiens edictum mis i t hujusmodi . 

Suit le texte de redit, daté du 30 avril 311, et qui, après 
tant d'années de persécution, accordait enfin au culte du Christ 
la tolérance légale, que Tédit de Milan allait, deux ans plus 
tard, changer en bienveillance effective. 

Lactance transcrit aussi ce dernier edit au xi/vm* chapitre de 
son livre, et Ton y sent, sous la plume de Constantin, les pré
férences d'un cœur déjà gagné au culte qu'il émancipe. 

Bien différent est le ton de celui de Galère, et dans l'embar
ras même du style se trahit le dépit, et comme une sorte de 
rage concentrée : singulier document, nous dit M. A. de Bro-
fflie G, « moitié insolent, moitié suppliant, qui commence par 
insulter les chrétiens et finit par leur demander de prier leur 
Maître pour lui. » 

Mais ce retour forcé, bien qu'il fût pour l'Église le commen
cement d'une nouvelle ère, ne devait pas obtenir au nouvel 
Anliochus le pardon du Dieu qu'il avait combattu : c'est la 
réflexion par laquelle l'auteur conclut sa citation. 

Tune aper t is c a r c e r i b u s , Donate c a r i s s i m e , cum ceteris 
confessoribus e custodia l ibera tus e s , cum tibi carcer 
sex annis pro domicilio fuisset. Nec tamen ille hoc facto 
venïam accepit a Deo : sed post dies paucos , commen-

m o n d c , o n l ivre h ses p la ies affa
mées des a n i m a u x n o u v e l l e m e n t 
égorgés. » (Chateaubr iand . ) 

1 Jnœstimabilis, p o u r imiumera-
Ulis; œstimare, pour numerare : e x 
pressions familièros h L a c t a n c e . 

2 Superior, e t , A la p h r a s e sni -
v a n t e , inferior, s.-e. pars corporis. 

3 Increveral, opposé à conse
derat. 

4 II M a c h . , i x , 1 2 . 
5 Satis... facturum : t m è s e usi

t ée dans l e s c lass iques . 
6 L'Église et l'Empire romain 

au i v e siècle, t . I, p. 182. 
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datis L i c i n i o 1 conjuge sua et filio 2 a tque in manu 3 t ra -
d i t i s , cum j a m totius corporis m e m b r a diffluerent, hor-
renda tabe consumptus est. 

De Mortibus persecutorum, c. x x x i n - x x x v . 

X X I 

Épilogue. 

Apres avoir, dans quelques chapilresqui restent, raconté tour 
à tour la tin malheureuse de tous les autres ennemis de Dieu, 
Laclance, en finissant, résume la pensée de son livre dans cet 
épilogue émouvant, où il s'adresse encore une fois à l'héroïque 
confesseur dont il a déjà célébré la constance. 

Quro oinnia secundum fidem (scienti enim loquor ) , i la 
u t gcsla sun t , mandanda l i t tcr is credidi , ne aut memor ia 
l a n t a r u m r e r u m in t e r i r e t , a u t , si quis h is lor iam scribere 
voluisset j co r rumperc t verilaLcm , vcl peccata i l lo rum 
adversus Dcum vol judic ium Dei adversus illos re l icendo. 
Cujus fclcrnaî p io t a t i 4 g r a t i a s a g e r e debemus, q u i 5 t andem 
respexi t in l e r r a m , quod gregem suura pa r t im v a s t a t u m a 
lup i s r apac ibus , pa r t im vero d i s p e r s u m . reficerc a c r c c o l -
l igcrc d igna tus e s t , et best ias m a l a s ex t i rparc qure divini 
grogis pascua p ro t r ive ran t , cubilia d i ss ipaveran t . Ubi sun t 
modo magnifica illa e t c lara per gen tes Jov io rum et Hcr -
c u l i o r u m 6 cognomina , quae p r i m u m a Dioclcte ac Maxi -
m i a n o insolenter a s s u m p l a , ac pos tmodum ad successores 

1 L l c i n i u s , que Galère a v a i t as 
soc ié h l ' empire après la m o r t de 
S é v è r e , e n 307. 

2 L a c t a n c e r a c o n t e , q u e l q u e s 
chap i tres p l u s l o i n , l e u r m o r t m a l 
h e u r e u s e . 

J In manu, p o u r in manum. 
N o u s a v o n s r e m a r q u é ( Cinq., p . 107, 
n . 2 ) que ce c h a n g e m e n t de cas e s t 
fami l i er h l a l a n g u e ecc lés ias t ique . 

/ ( P t e £ a s , d a n s l e sons o ù Virg i l e 

d i t , e n p a r l a n t des d i eux : 
... &i qua est ciclo picicts ,Qurr talin curcU 

{.'En. i l , 537.) 

Qui s e rapporte h cjas^ r e n 
f e r m é dans cujus, qui c o m m e n c e l a 
p h r a s e . 

G L e s empereurs D i o c l é t i e n e t 
M a x i m i e n avaient p r i s , en e f f e t , l e s 
s u r n o m s de Jovins e t de Ilcrciilius, 
c o m m e s'ils descenda ient de J u p i t e r 
e t d 'Hercule . 



corum t r ans l a t a , v i lue run l? Nempe delovit ea Dominus , 
cl erasit de Lcrra. 

Cclebremus ig i tur t r i u m p h u m Dei cum exsul ta t ione, 
victoriam Domini cum laudibus frequentemus : d iurn is 
noclurnisque precibus obsec remus , obsecremus ut paccm 
post annos decem 1 plebi su& da tam confîrmet in secu-
l u m 9 . Tu praccipue, Donate ca r i s s ime , qui a Deo merer i s 
audiri, Dominum dcprecare , ut miser icord iam suam ser -
vet etiam alquc et iam famulis suis propi l ius ac mi t i s , u t 
omnes insidias a tque impe tus diaboli a populo suo arceat , 
u t 3 florescentis Ecclcriia) pcrpetuam q u i e t e m 4 custodiat . 

De Moviibus persecuiorum, c. LU. 

1 Lactance n o u s d o n n e le 13 j u i n 
313 comme date de la publ icat ion h 
Nicomédio du f a m e u x édi t de Mi lan , 
qui finissait l 'ère des p e r s é c u t i o n s ; 
or le premier édi t de D i o c t é t i e n or
donnant les poursui tes contre les 
chrétiens ava i t é t é publ ié le 23 fé
vrier 303. 

2 In seculum, dans le sens do 
in perpetuum, in tetemum, scculum 
étant pris d'une manière g é n é r a l e , 
comme il arrive s o u v e n t dans l e s 
classiques, pour «c u n l o n g espace 
rte temps ». 

J Ut...,ut..., ut„. N o u s avons d a n s 
ce t t e dernière phraso u n dernier 
e x e m p l e de l a figure de l'asyndète, 
affect ionnée p a r L a c t a n c e . (Cf. p. 53, 
n . 6.) 

4 Quietem : c'est le m o t qui résu
m a i t le m i e u x l e s aspirat ions des 
peuples après t a n t do s a n g l a n t e s 
r é v o l u t i o n s , e t c'est le t i tre quo l a 
reconnaissance publ ique prodigua le 
p lus s o u v e n t à Constant in dans les 
m o n u m e n t s lapidaires e t d a n 3 l es 
médai l les : Fundator quietis. 



SAINT AMBROISE 

La révolution que les édits de Constantin venaient d'accom
plir, l'Eglise allait l'achever par l'influence de ses éveques; 
par elle elle allait, après trois siècles de luttes, entrer en pleine 
possession de cette vie publique, par laquelle, après avoir 
transformé les individus, elle transformera la société même. 

Cette influence sociale de l'Eglise après les persécutions, 
aucun nom n'est plus propre à la personnifier à nos yeux que 
celui que nous venons d'écrire au haut de cette page. 
Ambroise 1 , nous dit le dernier historien de sa vie, 'i fut 
donné au iv° siècle pour l'achèvement de la ruine du paga
nisme et l'établissement du règne public de Jésus-Chris t . 
D'autres Pères sont plus que lui théologiens, orateurs, apolo
g i s t e de la foi : Ambroise est surtout évoque2. » 

Evèquc: tel nous le proclamera l'empereur Théodoso clans ce 
cri fameux que l'admiration lui arrachait un j o u r : «Je ne con
nais qu'un évoque au monde, c'est Ambroise 3 ! »> Tel nous le 
verrons resplendir dans tous ces écrits, lettres, traités, discours, 
que nous allons parcourir dans la série annuelle de nos clas
siques, et où, (selon la remarque que nous avons faite plus 
haut au sujet de saint Cyprien) il se chargera lui-même de nous 
raconter sa vie. 

Nous allons le voir d'abord racontant en pleurant son ordi
nation. Saint Augustin nous fera ensuite le double portrait de 
révoque et de l'homme. Après quoi, abordant ses œuvres par 
la partie la plus épiscopale, savoir, ses prédications familières, 
nous emprunterons, cette année, quelques citations aux belles 
homélies qu'il a consacrées à l'explication de l'œuvre des six 
jours , cl dans lesquelles plus qu'ailleurs, il mérite, au point 
de vue littéraire, l'éloge que Chateaubriand faisait de lui en 

1 N é e n 3 4 0 , à T r ê v e s , o ù s o n 
p è r e rés ida i t en sa q u a l i t é de pré
f e t du préto ire des G a u l e s ; é lu mi 
r a c u l e u s e m e n t évoque de M i l a n , o ù 
il rempl i s sa i t lnî-mOme les f o n c t i o n s 
do g o u v e r n e u r , en 374 ; m o r t e n 397. 
Ses re l iques on t é t é d é c o u v e r t e s à 

Mi lan , a v e c ce l l e s des s a i n t s m a r t y r s 
Gcrvais e t P r o t a i s , l e 8 a o û t 1871. 

2 Histoire de saint Ambroise, 
par M* r B a u n a r d , in tr . , p . 4 . 

3 T h ô o d o r e t , Hist. eccl., l iv . v, 
c. 18 . 



X X I I 

S u r s o n o r d i n a t i o n . 

Ces pleurs, celte double fuite, ces opiniâtres résistances qu'il 
essaya en vain d'opposer à l'inexorable choix qui , sans ména
gement et sans transition, le faisait passer du tumulte du pré
toire aux redoutables fonctions du sanctuaire, l'évoque nous 
en rappelle souvent le souvenir dans ses écrits, mais nulle 
pari d'une manière plus saisissante que dans le traite de Pœni-
tentia, que nous étudierons au volume suivant. 

Après avoir raconté l'amoureuse pénitence de Madeleine, 
qui lui mérita, malgré ses péchés, de passer des pieds du 
Sauveur aux délices de sa table, l'auteur fait tout à coup un 
retour inattendu sur lui-même, et, par une touchante allusion 
aux murmures des Juifs qui disaient tout bas : « Le Seigneur 
ne sait pas ce qu'est cette femme ! » il s'écrie à propos de sa 
propre élévation : 

• Dicetur enim : Ecce ille, non in Ecclesise nu t r i tus s i n u 2 , 
non cdomitus a p u e r o , sed r a p l u s a t r i b u n a l i b u s , abdu-

1 Génie du Christianisme, 3 e par
t ie , I. i v , c. 2 . — U n trè s bon j u g e , 
M. Y i l l e m a i n , c o m m e n t e c e t é loge 
et le ramène à de Justes b o r n e s , en 
caractérisant ainsi lo s t y l e de sa int 
Ambroise : « On s e n t e n lu i u n e 
belle tradit ion de l 'antique. L e s d e u x 
écrivains dont l ' imi ta t ion e s t la 
plus sens ib le , e t s o u v e n t t r o p mar
quée, dans l e g é n i e d*Ambroise , 
sont T i te -L ivc e t Virg i l e . J 'y join
drais vo lont iers Cicéron e t Sénèquc. 
Sans d o u t e l e s s o u v e n i r s de l eur 
langue s o n t é t r a n g e m e n t m ê l é s ; 
mais il n'y a pas m o i n s que lques 
beaux reflets do l ' an t iqu i t é dans le 
style inégal de l eur disc ip le chrét ien , 

Morceaux chois is . — Classe de 

et ce qui m a n q u e dans la forme e s t 
c o u v e r t p a r l 'excel lence d u fond . » 
(Biogr. univ. de F . D idot . ) 

2 A m b r o i s e , e n effet , q u o i q u e 
figé do 34 a n s , n 'é ta i t encore quo 
c a t é c h u m è n e . C'était u n abus fré
q u e n t a u i v c s i èc le , e t contre l eque l 
les P è r e s on t souvent réc lamé : p a r 
u n re spec t m a l e n t e n d u de la g r â c e 
d u b a p t ê m e , u n grand n o m b r e 
d ' h o m m e s , convert i s de c œ u r o t 
f a i s a n t profess ion do foi chré t i enne , 
s ' a r r ê t a i e n t indéf iniment a u seu i l 
de l 'Ég l i se e t pro longeaient par fo i s 
jusqu'à la fin de leur v i e l e s t a g e 
d u c a t é c h u m é n a t . 

q u a t r i è m e . 3 

rappelant le « Fénelon des Pores de l'Église la t ine 1 ». Nous 
terminerons par quelques hymnes composées par lui pour 
l'usage de son peuple. 



d u s de vani ta t ibus seculi hujus ! , a pracconis voce ad psal-
mistoo assucfactus canl icuni % in sacerdotio m a n e t , non 
v i r lu te s u a , sed Christi g r a t i a , et in ter convivas mensac 
eœlestis r e c u m b i t ! 

Se rva , D o m i n e , m u n u s t u u m ; custodi donum q u o d 3 

contulist i c t iam refugienli . Ego enim sciebam quod non 
e r a m d ignus vocari e p i s c o p u s , quoniam dedcram me 
seculo hu ic : sed grat ia tua sum quod sum 4 . Et s u m qu i -
dem m i n i m u s omnium episcoporum et infimus n ie r i to ; 
l a m e n quia et ego laborcm al îquem pro sancta tua Eccle-
sia suscepi , hune fructum tucre , no q u e m p e r d i t u m v o c a s l i 
ad s ace rdo t ium, eum sacerdotem per i re pa t ia r i s . Ac pr i -
mum da u t condolere* nor im peccant ibus aflectu intenso 

De Pœnitentia, ]. Il, c. vni, n. 72 et 73, 

XXIII 

L'évoque 

Cette intime affection pour les pécheurs, qu'il demandent 
à Dieu comme le premier fruit de son épiscopat, les récils 
d'Augustin vont, d'une manière louchante, nous le mettre en 
scène. 

1 Adduclus (te... : v o i r , s u r l ' em
ploi de la p r é p . de, l a n o t e 3 de la 
p a g e 22. — SeeuJi hvjus : v o i r , sur 
lo sons d u m o t seculum, c o m m e 
auss i sur l 'adj . eœlestis, e m p l o y é 
q u e l q u e s l ignes p lus l o i n , p . H, 
n . 1 e t 3. 

2 É l é g a n t e a n t i t h è s e e n t r e l 'huis 
s ier (prcr.co), d o n t les éclats de vo ix 
f o n t résonner le p r é t o i r e , e t le 
c h a n t r e (jysalmista) qui cé lèbre 
l e s l o u a n g e s do D i e u d a n s l e s a n c 
tua ire . L'abbé M a r t i g n y r e m a r q u e 
q u o le n o m do psatmistc ( de psed-
mus, sur l eque l v o i r Cinq., p . 9 1 , 
n. 1 0 ) é t a i t d o n n é , e n c i ï c t , dans 
l a p r i m i t i v e É g l i s e , à c e u x qui 
r e m p l i s s a i e n t , d a n s l a s a i n t e l i t u r 

g i e , l'office du c h a n t . (Dict. des 
ant. ehret., a u m o t Chantres.) 

3 Sciébant quod... N o u s a v o n s 
déjà r e m a r q u é (Cinq., p. 2 3 , n. 2 ) 
q u e l e s a u t e u r s c h r é t i e n s e m p l o i e n t 
f r é q u e m m e n t , a u l i eu de l a propo
s i t ion inf ln i t ivo q u e les v e r b e s s e n -
tiendi e t déclarandt r é c l a m e n t après 
e u x , les conjonct ions quod, quia, 
quoniam, dans l e sens d e l ' o n grec : 
t o u r n u r e qui a passé de là d a n s lo 
f r a n ç a i s e t dans t o u t e s les lan'gues 
m o d o r n e s . (Cf. R i c t n a n n , p . 2G5; 
Gœlzer , Lat. de saint Jérôme, p . 375-
3 8 4 ; M a x B o n n e t , Lat. de Grég. de 
Tours, p . GGO.) 

4 I Cor., x v , 10. 
8 Condolere : vo ir p . 1 4 , n . 2 , 



1 Le m a n i c h é i s m e , h é r é s i e cé 
lèbre, d o n t l 'erreur f o n d a m e n t a l e 
consistait h expl iquer le b i en e t le 
mal par l a coex i s tence de d e u x prin
cipes é t e r n e l s , l 'un e s s e n t i e l l e m e n t 
bon, l 'autre e s s e n t i e l l e m e n t m a u 
vais. Cette h é r é s i e , qui t i r a i t son 
nom de Manôs o u M a n i c h é c , n é e 
en Perse a n c o m m e n c e m e n t du 
nie s iècle , se survécut a e l l e - m ê m e 
dans une foule de sectes du m o y e n 
âge, les paul ic i ens , l e s a lbigeois , e t c . 

2 Voir, dans le vo l . de la Rhèto-
HQÏW, les p la idoyers des d e u x ri
vaux sur le r é t a b l i s s e m e n t de la 
statue de l a Victoire . 

a « S y m m a c h o tuo parente, » 
disait A m b r o i s e , e n s 'adressant à 
son frère Sa tyre . (De exc, fratris 
mi Satyri,}. i , n . 32.) 

4 Cultorem luum, en par iant a 
D i e u , h qui le d iscours d 'August in 
s'adresse presque cont inue l l ement 
dans l e réc i t d e ses Confessions. 

5 Eloquium, ii, e s t employé a u 
s ingu l i er p a r l e s poètes du s i èc l e 
d ' A u g u s t e e t p a r les prosateurs qui 
les i m i t e n t , p o u r eloquevtia ; m a i s 
il so p r e n d , d a n s la l a n g u e ecclé
s i a s t i q u e , d a n s le sens concret de 
«t d i s c o u r s , entre t i en )>. 

6 I m a g e s b ib l iques (cf . P S . L X X X , 
1 7 ; c m , 1 5 , 1 6 ; CXLVJT, 1 4 ) , p o u r 

peindre les effets de f o r c e , de joie 
e t de c a l m e ivresse q u e l a parole 
de Dieu p r o d u i t d a n s les limes. 

7 Ille, dans l e sens e m p h a t i q u e ; 
homo Dci9 d a n s l e s ens m a r q u é , 
p . 7 , n . 2. 

8 Diligerc, a v e c un n o m de chose 

Enlacé encore dans les liens de ses passions et clans les 
erreurs grossières du manichéisme 1 , le jeune rhéteur, incer
tain de sa voie, inquiet dans ses pensées, poursuivi à la fois 
par l'aiguillon intérieur de la grâce et par les reproches muets 
de sa mère, venait d'arriver à Milan pour y enseigner l'élo
quence. Peut-être qu'en partant de Rome il avait reçu de 
Symmaque, son protecteur, des lettres de recommandation 
pour l'illustre évoque; car, malgré l'antagonisme de leurs 
croyances et les luttes éclatantes dont nous entendrons plus 
tard les échos 2 , des relations d'amitié, fondées peut-être sur 
la parenté 3 , n'avaient pas cessé d'exister entre l'évoque de 
Milan et le préfet de Rome. En tout cas, la réputation c T À m -

broise suffisait pour attirer le génie inquiet d'Augustin : il 
vint se présenter à lui. Nous pouvons assister, grâce au récit 
des Confessions, à cette première rencontre de ces deux grandes 
âmes. 

Veni Mediolanum ad Ambrosium episcopum, in optimis 
notum orbi t e r r a , p ium cul torem tu uni *; cujus tune e lo-
quia 5 s t renue m i n i s t r a b a n t adipem frumenli t u i , et laeti-
tiam olei, et sobr iam vini e b r i e t a t e m 0 populo tuo . Ad eum 
autem ducebar abs te nesc i ens , ut per eum ad te sciens 
duccrer. Suscepit me pa te rne ille homo Dei 7 , el peregr i -
nationem meam sa t i s episcopali ter d i l e x i t 8 . E t eum amare 



cœpi, p r imo quidem non t anquam doctorem ver i , quod in 
Ecclesia tua p ro r sus desporabam \ sed t a n q u a m hominem 
benignum in me . E t s tudiose audiebam d i spu tan tem in 
populo, non in tent ione qua d e b u i 2 , sed quasi explorans ejus 
f a c u n d i a m u t r u m 3 c o n v e n i r e t f a m a o suse, an ma jo rminorve 
proflueret q u a m prsedicabatur 4 ; e t v e r b i s ejus suspendebar 
i n t e n t u s , r e r u m autem incur iosus et con temptor ads ta -
b a m ; et delectabar suavi ta te s e r m o n i s , q u a n q u a m é r u 
d i t i o n s , m inus tamen hi larescent is a tque mulcen t i s quam 
Faus t i e r a t 5 , quod a l t ine t ad dicendi m o d u m . Geterum 
r e r u m ipsa rum nulla compara t io : n a m ille per Manicbaeas 
fallacias abe r r aba t , i s te a u t e m sa lube r r ime d o c e b a t s a l u -
t em. Sed longe est a peccator ibus s a l u s 6 , qual is ego tune 
a d e r a m 7 : et t amen p r o p i n q u a b a m sens im et nesc iens . 

S. Aug. Conf. 1. V, c. xin, n. 23. 

XXIV 

L'homme. 

11 approchait, mais il approchait lentement, parce que , tout 
entier a u x curieuses questions de l'esprit, il négligeait trop ce 
retour d u cœur par lequel commencent les conversions. 

Dans Ambroise môme (il vient d e nous le dire), dans ce 

pour r é g i m e , « ê t r e c h a r m é d e , 
app laud ir à. » 8atis e m p l o y é s o u 
v e n t , par l i t o t e , d a n s l e s e n s d e 
«. b o a u c o u p , b i e n , v r a i m e n t ». 

1 Desperare, avec u n n o m à T a c c . 
p o u r r é g i m e , « désespérer d'at
t e i n d r e , d'obtenir : » t o u r n u r e la 
p l u s f r é q u e n t e d a n s Cicéron. 

2 Début, p o u r debuissem. ( V o i r 
p. 1G, n . 1.) 

3 A p r è s les verbes tentarc, explo-
rare, e tc . , e m p l o y é s t r a n s i t i v e m e n t , 
on p e u t très b i en a jouter u n e inter
rogat ion i n d i r e c t e , en s o u s - e n t e n 
d a n t : « pour vo ir , p o u r s 'assurer 
s t . . » 

4 Pr€Cdicabatitr, dans l e sens 
c lass ique i n d i q u é p . 2 6 , n . 4. 

5 F a u s t e , cé lèbre d o c t e u r mani 
c h é e n , d o n t ea int A u g u s t i n ava i t 
su iv i l e s l e ç o n s , e t qu'il r é f u t a de
puis d a n s ses l ivres contra FoAislum. 
— Quam Fausti ( s . - e n t . sermo) 
erat. 

6 P s . c x v n r , 155, 
7 Aderam, h p e u près d a n s le 

sens de eram. N o u s a v o n s déjà noté 
chez l e s p o è t e s chrét ions ( Cinq., 
p. 2 2 4 , n. G, ot p . 2 2 7 , n . 3 ) cot 
emplo i d u verbe c o m p o s é pour le 
s imple . 



guide paternel que le Ciel avait mis sur son chemin, c'était 
moins le père qu'il considérait, c'était moins l'évêque, le prêtre 
(ou, comme il dira admirablement un jour, sacerdos nostcr*), 
que le philosophe avec qui il eût voulu discuter les mille pro
blèmes dont son esprit curieux regardait les solutions comme 
le préliminaire obligé de son retour vers Dieu. Dans celte vue, 
il était assidu auprès d'Ambroise. Il avait chez lui ses entrées 
libres et pouvait le suivre dans tous les détails de sa vie privée. 
11 le voyait donner ses audiences, et , dans les intervalles, 
vaquer à lui-même, étudier, prier. Mais dans cette série d'occu
pations, qui du matin au soir s'enchaînaient l'une à l'autre, 
Je respect l'empêchait de s'emparer de lui comme il en eût eu 
besoin pour satisfaire une bonne fois les inquiétudes de son 
esprit. Ambroise, d'autre part , qui savait bien que la discus
sion n'aurait jamais eu raison de ce génie subtil, le laissait 
fi lier, le laissait silencieusement se débattre dans les convul
sions de son doute, attendant plus de la grâce du Ciel et des 
prières de Monique que des argumentations auxquelles son 
ardent visiteur eût tant voulu le provoquer. 

C'est ce tableau d'intérieur que nous met sous les yeux la 
page suivante des Confessions, sorte de miniature admirable, 
nous dit l'historien de sainte Monique, <i où l'on voit se déta
cher, comme sur un fond d'or, la belle figure de saint Ambroûe, 
dans le recueillement et la sérénité de sa foi, et, à côté de lui, 
le jeune Augustin, inquiet et agité, qui l'observe en silence, 
qui l'admire, et qui n'ose l ' interroger 2 . » 

(Non) ingemiscebam orando u t subvenirc t m i h i 3 ; sed 
ad quacrendum in t en tu s , et ad d i s se rendum inquietus e ra t 
aninms m e u s . Ip sumque Ambros ium felieem quemdam 
hominem secundum s e c u l u m 4 o p i n a b a r , quem sic tantse 
potestates h o n o r a r e n t 5 : quid a u t e m ille spei g e r e r e t , et 
adversus ipsius excellentiac l e n t a m e n t a 6 quid luctaminis 

1 De bcata V M a , n . 35. 
2 Histoire (le sainte Monique, 

par Me»' B o u g a u d , p . 27!). 
3 Toujours e n s 'adressant à D i e u . 

4 Seculum : v o i r p . 8 , n . 3 . 
s Qucm...t m a r q u a n t la r a i s o n do 

la prop. pr inc ipale . (Cf. p . 6 0 , n . 2.) 
L'enthousiasme d ' A u g u s t i n se com
prend si Von se s o u v i e n t q u e c'est a-
cette époque qu'il f a u t repor ter l a 

fameuse ambassade dans l a q u e l l e 
A m b r o i s o , par sa ferme a t t i t u d e 
d e v a n t l ' u s u r p a t e u r M a x i m e , F a u v a 
la v ie a- V a l e n t i n i e n e t préserva 
l 'I tal ie des horreurs de la g u e r r e . 

6 Taitamentum, i, forme poé
t i q u e d e tcwtatio, onis9 «c e s s a i , 
t e n t a t i v e , e x p é r i e n c e , » e t dans la 
langue r e l i g i e u s e , « t e n t a t i o n , sé
d u c t i o n . » 



habere t , quîdve solaminis in advers i s , et occul tum os ejus, 
quod era t in corde e j u s , quam sapida gaudia de pane tuo 
r u m i n a r e t \ nec conjicere n o v e r a m , nec exper tus e ram. 

Nec ille sciebat sestus meos , nec foveam periculi m e i 2 . 
Non enim quserere ab eo po te ram quod volebam, sicut 
vo lcbam, secludent ibus me ab ejus au re a tque o r e 3 cater-
vis negot iosorum h o m i n u m quorum infirmitat ibus s e r -
vicbat . Cum quibus quando non e r a t , quod per exiguum 
t empor i s e r a t , au t corpus reficiebat necessar i i s susten-
t a c u l i s , au t lectione a n i m u m . Sed cum l e g e b a t , oculi 
duceban tu r per p a g i n a s , et cor in te l lectum r imaba tu r , 
vox au tem et l ingua quiescebant . 

Ssepe cum adessemus (non enim ve taba tu r qu isquam 
i n g r e d i , au t ci venientem nunt ia r i mos e r a t ) , sic eum 
legen tem v id imus taci te , et a l i ter n u n q u a m : sedentesque 
in d iu tu rno silentio (qu is enim tam in tento esse oneri 
a u d e r e t ï ) d i s cedebamus , et conjec tabamus eum parvo 
ipso tempore , quod reparandse ment i su se 4 nanc iscebatur , 
le r ia tum ab s l rcpi tu c a u s a r u m a l i e n a r u m , nolle in aliud 
avocari , et cavere fortasse ne audi toro suspenso et in tento , 
si qua obscur ius posuisse t ille quem l e g e r e t 5 , e t iam expo-
nere necesse e s se t , au t de a l iquibus difficilioribus disce-
p ta re qugestionibus, a tque hu ic operi t e m p o r i b u s 0 impen-
s is , m i n u s quam vellet vo luminum e v o l v e r e t 7 : quanquam 

1 II b'agit de l a paro le de D i e u , 
qu i est. l e pain do l 'âme ; cont inua
t i o n ( u n pou f o r c é e , c o m m e i l ar
r i v e parfois à sa int A u g u s t i n ) de 
la l i gure bibl ique déjà s i g n a l é e p lus 
h a u t , p . 7 5 , n . G. 

2 N o u v e l l e image b ib l ique . 
3 Avre atque ore. A s s o n a n c e s 

que s a i n t A u g u s t i n recherche p l u 
t ô t qu'il no les é v i t e . 

4 Tempore, quod reparandœ 
menti : o n s a i t que le d a t . d u gé
rond i f ou de Padj . verbal e n ndus 
se c o n s t r u i t v o l o n t i e r s avec l e s 
snbst . tempuSf dies, locus. (Cf. Rie
m a n n , § 2 5 1 , a . ) 

B Posuisset, dans le s e n s s i g n a l é 

plus h a u t , p. 1 4 , n . 1 ; ille (auctor); 
quem legeret, a u BUD ] . , pour la 
raison i n d i q u é e p. 3 7 , n . 2 . 

6 Temporibus, a u p l u r i e l , c'est-
à-dire l e s « h e u r e s » , les « ins* 
t a n t s » : c'est u n e accept ion très 
c lass ique d u m o t tempus. <t Matut ina 
t e m p o r a , » d i t Ciccron. ( Fam. 
v u , i , 1.) 

7 Vôlnmen evolvere. E x p r e s s i o n 
t echn ique : car o n sa i t q i ie les 
l i v r e s , chez les a n c i o n s , se compo
sa ient d'un c e r t a i n n o m b r e de 
bandes de p a p y r u s col léos e n s e m b l e 
e t roulées a u t o u r d'un cy l indre , de 
sorte qu'i l fa l la i t r é e l l e m e n t dérou
ler u n v o l u m e p o u r l e l i re . ( V o i r 



et causa servandœ vocis, quse illi facillime obtundebatur *, 
poterat esse jus t io r taci te legendi . Quolibet tamen an imo 
id ageret, bono u t ique ille v i r 2 agebat . 

Sed certe mihi nul la daba tu r copia sciscitandi quse 
cupiebam de ta m sancto oraculo tuo pectore i l l i u s 3 , nisi 
cum aliquid brevi te r esset aud iendum. ^Estus autem illi 
mei otiosum cum valde , c u i 4 refunderentur , r equ i reban t , 
nec unquam inveniebant . 

S. Aug, Conf. 1. VI, c. m, D. 3 et h. 

XXV 

L a m e r . 

( M é l a n g e a , t . I , p. 2G2.) 

Saint Augustin observe ensuite que ces explications que le 
respect l'empochait ainsi de demander aux entretiens privés 
de Tévêque, sa parole publique, dont il s'était fait l'auditeur 
assidu, les lui apportait chaque dimanche. 

C'est, en effet, un des caractères distinctifs de la prédication 
d'Ambroise, que de s'adapter toujours aux besoins des âmes, 
d'aller droit aux erreurs régnantes : et celte préoccupation de 
l'orateur se remarque particulièrement dans les six livres 
de YHexaemeron, dont nous avons à nous occuper, et qui 
sont, en réalité, six discours consacrés à décrire l'œuvre de la 
création. 

On sait que , dans la doctrine des manichéens, la création 
matérielle, étant l'oeuvre du principe mauvais, était considérée 
comme mauvaise elle-même et absolument indigne de la Divi
nité. L'orateur s'applique, d'une manière spéciale, à réfuter 
cette erreur en suivant pas à pas le récit de Moïse et en nous 
montrant, pour chaque détail de l'œuvre divine, la vérité du 

les représentat ions d a n s l e s d ic t . de 
Bich e t do M a r t i g n y . ) 

1 Nous lo v o y o n s e n e f fe t , d a n s 
une de ses h o m é l i e s , ê t r e ob l igé de 
s'arrêter h cause do l a f a t i g u e de 
sa voix : « Sed i n t é r i m , s e c u n d u m 
fragilîtatem voc is nos tr sa , sa t i s s i t 
hodie. » {DeSacramentis, 1. i , ch . 6, 
n. 21.) 

Â Ille vir, dans le sens e m p h a 
t ique . 

3 Tarn sancto oraculo tuo ( e n 
s 'adressant à D i e u ) , appos i t ion in
tercalée e n t r e la prép. de e t s o n 
r é g . pect illius. (Cf. Madvig, § 467, b.) 

4 Cui refunderentur, prop. re la
t i v e m a r q u a n t le but . (Cf. p a g e 5 , 
n o t e 2.) 



jugement qu'en porte l'ouvrier lui-même : Et vidit Deus quod 
essel bonum. 

Êcoutons-le à propos de la mer : ce fragment nous donnera 
une idée complète de sa méthode. 

En vrai poète, il commence par nous peindre la magnificence 
des spectacles qu'elle nous offre : Elsipulchra sit specics hujus 
elementi... Mais, ajoute-t-il, ces beautés qui frappent l'œil sont 
encore peu de chose, et ce n'est point à elles que s'appliquait, 
à proprement parler, le jugement du divin ouvrier: Ego tamen..* 
Et, en philosophe habitué à étudier dans les rapports des choses 
les combinaisons de la suprême sagesse, il nous décrit, au 
point de vue des besoins de la vie physique et de la vie sociale, 
les diverses utililés de la mer : Bonum igilur mare... Puis 
enfin, s'élevant plus haut , dans cette sphère surnaturelle où 
son cœur de chrétien a coutume d'habiter, il conclut en nous 
montrant dans le majestueux élément la figure de l'Eglise, 
l'asile de ses solitaires que les îles dérobent aux bruits du 
siècle, l'instrument de son action sanctificatrice par les sacre
ments : nouvelle bonté d'un ordre supérieur, qui agrandit 
encore l'œuvre divine, en nous y faisant voir, par un symbo
lisme ingénieux, les mystères du monde invisible reflétés dans 
le miroir des choses matérielles. 

Vidit ergo Deus quia 1 bonum m a r e . Ets i pu lchra s i t 2 

species hujus e l e m e n t i , vel cum su rgen t ibus albescit 
cumul i s ac ver t ic ibus u n d a r u m , e t cautes nivea r o r a n t 
a d s p e r g i n c , vel cum aequore c r i s p a n i , c lement ior ibus 
a u r i s c t b l a n d o 3 serenae t r anqu i l l i t a t i s , pu rpurascen lem 
praefert colorent, qui e m i n u s spec tant ibus fréquenter offun-
d i t u r , quando non violent is fluctibus vicina tund i t l i t t o r a , 
sed velut pacificis ambi t et sa lu ta t amplexibus (quam dulcis 
s o n u s , quam j u c u n d u s f ragor , q u a m gra ta et consona 
r c s u l t a t i o 4 ! ), ego t a m e n 5 non oculis œs t ima tum c r é a t u r e 

1 Vidit quia : vo i r p . 74, n . 3 . 
2 Etsi, pulchra sit : l a penséo de 

l ' a u t e u r réc lamera i t p l u t ô t etsi pul
chra est; n o u s a v o n s , e n e f fe t , 
r e m a r q u é p l u s h a u t ( p . 4 8 , n . 3) 
q u e lo présent d u subjonct i f dans 
l e s propos i t ions c o n d i t i o n n e l l e s sup
pose q u e le fa i t de c e t t e proposi
t i o n a rapport à Tavonir e t e s t 
c o n s i d é r é c o m m e d o u t e u x . 

3 Blando, adj . n e u t r e e m p l o y é 
s u b s t a n t i v e m e n t p o u r Mandilia : 
vo ir p. 50, n. 3 . 

4 Jlcsultatio , c o m m e io v e r b e 
resullare, s 'emploie t rès b i e n en 
par lant d e l à répercuss ion du son . 
(Cf. V i r g , Georg>,iv, 5 0 ; yfo'n.,150; 
v i n , 305.) 

5 Ego lamev... C'est , c o m m e n o u s 
l 'avons d i t d a n s l e p r é a m b u l e , le 



decorem a r b i t r o r , sed secundum ra t ionem operat ionis 
judicio operator is convenirc et congruere dcfinilum. 

Ronumig i tu r m a r e ; p r i m u m q u i a t e r r a s necessario suf-
fulcit humore , quibus per venas quasdam occulte succum 
quemdam 1 haud inut i lcm 2 submin i s t r a t . Bonum mare 
tanquam hospi t ium f luviorum, fons i m b r i u m , derivatio 
al luvionum, invectio c o m m e a t u u m 3 , quo sibi d is tantes 
populi copulantur , quo prœl iorum removentur per icu la , 
quo ba rbar icus furor c laudi tur , subs id ium in neccssi lat i -
b u s , refugium in per icu l i s , g ra t ia in volupta t ibus , salu-
britas vale tudinis , s epa ra to rum conjunclio, i l ineris com-
pcndium, t rans fug ium laboran t iu rn , subsidium vect iga-
lium \ s tcr i l i la t i s a l imen tum 5 . Ex hoc pluvia in t e r r a s 
transfundilur : s iquidem de mar i aqua radiis solis h a u r i -
tur, et quod subt i le ejus est r a p i t u r : deindo quanto al t ius 
elevatur, t an to magis e t iam n u b i u m obumbrat ione frîgc-

second des m e m b r e s de la p h r a s e , 
opposé à Etsi pulchra sit... Cons
truire ainsi ce dern ier m e m b r e : Ego 
tamcn arbitror crealurm decorem, 
non ocidis œstimatnm, sed secun
dum rationem operationis défini-
tum, judicio operatoris convenire 
et congruere. 

1 Ter venas quasdam... succum 
quemdam. Le p r o n o m indéfini qu i 
d a m a s o u v e n t l a v a l e u r d'une 
particule c o m p a r a t i v e : <t c o m m e 
par des reines.. . , une sor te de suc . » 
L'autour, c o m m e o n le v o i t , com
pare la t e r r e à u n corps organisé ; 
et c e t t e c o m p a r a i s o n , d 'a i l l eurs , se 
trouve déjà ind iquée dans le verbe 
suffulcit ; t é m o i n ce v e r s de L u 
crèce : 

Propterea capitur cibus, ut suffulciat 
arttui. ( De Nat. rerum, i v , 808.) 

2 Haud inutilcm, par l i t o t e , c a r 
le m ê m e suc v i e n t d'ôtre appe lé 
nécessaire. M. B a r r a u l t r emarque 
que la n é g a t i o n haud s 'emploie sou
vent dans les l i t o t e s . (Traité des 

syn. de la langue lat., p. 218.) 
3 Derivatio..., invectio..., e n pre

n a n t l ' abs tra i t pour le concret : <c le 
bassin o ù se déversent les inon
d a t i o n s , l a grande route de c o m 
m e r c e ; » ce sont des m é t o n y m i e s 
que l ' a u t e u r v a employer s o u v e n t 
dans co déve loppement . A i n s i , au 
paragraphe s u i v a n t , exercitium, 
tranquillitas, sobriclas, e tc . , pour 
dire lo a l ieu d 'exerc ice , de t r a n 
q u i l l i t é , e t c . ». 

4 L a «c ressource d e s r e v e n u s 
publ i c s ». On donna i t l e n o m de 
vectigalia à certa ines t a x e s q u i , 
a v e c l a capitalion e t le cens, al i
m e n t a i e n t le trésor public . P a r m i 
les vectigalia, le p lus i m p o r t a n t 
é t a i t l e portorium, q u e l 'auteur 
d é s i g n e i c i , e t qui cons i s ta i t dans 
u n droit de douane qui se p a y a i t 
dans les ports pour toutes les ex 
p o r t a t i o n s e t les importa t ions . 

5 On sa i t q u o l 'Ital ie s 'approvi
s ionna i t par m e r dans les prov inces 
d 'Afr ique e t d ' E g y p t e . 



scit , et imber fit, qui non solum t e r r e n a m tempérâ t s icc i -
t a t e m , sed e t iam jejuna arva fecundat . 

Quid enumerem insu las quas velut moni l ia p l e r u m -
que 1 praetexit , in quibus ii qui se abdicant in t empe-
rantia? secular is i l lecebris fido continentise proposi to eli-
g u n t mundo l a t e r e , et vise hujus decl inare dubios anfra-
c t u s ï Mare est e rgo secre tum temperant i se , exerci t ium 
continentise, g rav i ta l i s secessus, p o r t u s s e c u r i t a t i s 2 , t r a n -
qui l l i l as seculi 3 , mund i hujus s o b r i e t a s , t u m fidelibus 
v i r i s atque devotis 4 incent ivum 5 devotionis , ut cum unda -
rura lcni ter a l luen t ium sono cer tent can tus p sa l l en t i um, 
p l a u d a n t insulae t ranqui l lo fluctuum c h o r o , hymnis san-
c to rum personent . 

1 S.-cnt. terris. L ' a u t e u r dés igne 
par c e t t e i m n g c g r a c i e u s e t o u t e s 
ces p e t i t e s î les qui b o r d e n t les côtes 
de la M é d i t e r r a n é e , e t q u i , p o u r la 
p l u p a r t , é t a i e n t peuplées de m o i n e s . 
V o i r , à leur s u j e t , u n c u r i e u x t é 
m o i g n a g e d u poète p a ï e n R u t i l i u s 
N n m a t i a n u s , c i té p a r M. de Mon-
t a l c m b c r t . (Les Moines d'Occ, t . i, 
p . 185.) 

2 Portus securitatis, pour portus 
8 c c u r u s . Cet e m p l o i d u g é n . d'un 
n o m a b s t r a i t p o u r l ' a d j . correspon
d a n t e s t u n e t o u r n u r e très us i t ée 
d a n s la B i b l e , e t q u i , c o m m e n o u s 
l ' a v o n s l'omarqué (Cinq., p . 3 3 , 
n . 7 ) , n'est pas t o u t à fa i t é t ran
g è r e a u x auteurs c lass iques . 

3 N o u s rappelons u n e fois p o u r 
t o u t e s les différents sens d u m o t 
seculnm e t de ses dér ivés . Ce m o t , 
qui signifie or ig ina i rement « r a c e , 
g é n é r a t i o n » , e t de l à , « durée or
d ina ire do la v ie d'une générat ion , » 
e t , d a n s u n sens p lus l a r g e , u n 
« e?paco de c e n t ans », u n « s i è c l e » , 
s 'emploie aussi dans l a l a u g u e clas
s ique ( s u r t o u t a u p l u r i e l ) p o u r dé
s i g n e r d'une m a n i è r e i n d é t e r m i n é e 
u n « l o n g espace de t e m p s » : c'est 
dans ce dernier cas q u e n o t r e a u t e u r 
l e prendra à la fin de ce f r a g m e n t : 

a secnlis, in secnla. — Mais il y a 
dans la l a n g u e ecclés iast ique d 'autres 
s e n s q u e n o u s avons déjà n o t é s : 
1° A u s i u g . f so i t abso lument ( c o m m e 
dans le cas p r é s e n t , tranquillitas 
seculi), so i t a v e c les dé terminat i f s 
hoc, prœsens ( c o m m e à la p a g e 
s u i v a n t e , secidi hujus fluclus), M 
dés igne l a v ie p r é s e n t e , le t e m p s 
e t les choses d u t e m p s , par opposi 
t ion à l ' é t e r n i t é ; de l à , 2° le sens 
péjoratif q u e nous a v o n s déjà s i g n a l é 
( p . 8 , n . 3 ) , e t q u e l 'auteur v i e n t 
d 'employer à l ' ins tant , inlcmpc-
rantiœ secularis; de l à , e n f i n , p o u r 
1 a raison q u e n o u s avons n o t é e 
(Cinq., p . 1 2 0 , n. 1 ) , u n e 3« a c 
c e p t i o n p o u r dés igner la c o n d i t i o n 
l a ï q u e , s é c u l i è r e , par oppos i t ion à 
la v i e c l ér i ca l e e t m o n a s t i q u e . 

4 Fidelis, e , « fidèle, » d a n s l e 
sens a b s o l u de l ' a t tachement à la 
foi c h r é t i e n n e , accept ion ord ina i re 
d a n s los a u t e u r s ecc lés iast iques . 
Dévolus, a, um, enchér i t s u r l a 
m ô m e idée . ( V o i r p a g e 4 , n o t e 5 ; 
cf. Cinq., p a g e 107, n o t e 3.) 

5 Incentivum, i ( d e incendere)f 

a d j . n e u t r e pr i s s u b s t a n t i e l l e m e n t , 
« m o y e n d ' e x c i t a t i o n , a i g u i l l o n , 
s t i m u l a n t : » express ion pos tér ieure 
à l 'époque c la s s ique . 



1 Unde mihi ( s . - en t . facultas 
ûelur) ut.*. 

2 Voir p . 8 1 , n. 1. 
3 N o u s a v o n s déjà remarqué 

( Cinq., p . 105 , n. 5, e t p . 1 8 5 , n . 4 ) 
que les bas i l iques é ta l ent précédées 
d'un atrium e n t o u r é de port iques ; 
ceux-ci é t a i e n t parfois a u n o m b r e 
de tro is o u de q u a t r e , e t serva ient 
de ves t ibu le s à la nef. 

4 Besponsorinm, ii ( d e respon-
dere) , « c h a n t a l t ernat i f o ù Ton 
ec répond. » 

* Voir p . 8 0 , n. 4. 
6 Nam f a i s a n t f o n c t i o n de s imple 

transit ion, c o m m e nous l 'avons déjà 
vu plus h a u t , p . 50, n. 8. I l f a u t , 
dans lo cas p r é s e n t , complé t er ainsi 
la pensée : « Ce quo je v i e n s de 
diro suffît, car. . . ». — Illud..,, quod : 
voir p. 3 2 , n . 1. 

7 Illa nuccessunm flumina, t ce 
fleuve des v ic i s s i tudes h u m a i n e s , » 
eu prenant successus dans le sens 

d u v e r b e d'où il d é r i v e , mecedere, 
« succéder , ê tre s u b s t i t u é à. » — 
Ligno, p a r s y n e c d o q u e , p o u r nave, 
a v e c u n e a l lus ion à l a s a i n t e croix . 
— Flumina currere : c'est la cons
t r u c t i o n e m p l o y é e par Virgi le d a n s 
le v e r s s u i v a n t : 
Vela damus vastumque cava trabe curri-

rimua cequor. {Jlùn., u t , 1 9 1 . ) 
8 Nequiticc spiritalis, pour ne-

quam spirituum, l ' abs tra i t , pour 
le c o n c r e t , c o m m e dans sa in t P a u l 
( E p h . , v î , 12) . Cf. aussi pour le 
fond de la pensée ( I Cor., x , 13 ) . 
P o u r le m o t tentamenta, voir p . 77 , 
n . 6. 

9 Fidei naufragia, i m a g e e m 
pruntée pare i l l ement à sa int P a u l . 
( I T im. , i , 19.) 

1 0 Quod... excitet : voir p. 8, n. 6. 
1 1 Refundat, p r o p r e m e n t , <c ré

pandre de nouveau, » p a r a l lus ion 
au mirac le d u m ê m e g e n r e r a p p o r t é 
dau3 l 'Évang i l e . 

Un de m i h i 1 u t omnem pelagi pulchr i tudinem compre-
hendam quam vidit opé ra to r? E t quid plura? Quid aliud 
i l l e c o n c e n U i s u n d a r u m , n i s i q u i d a m 2 concentus est plebis? 
Unde bene mar i p le rumque compara tu r Ecclesia , quœ 
primo ingredient is populi agmine tot is ves t ibul i s : t undas 
vomit, deinde orat ione to t ius plebis t anquam undis refluen-
tibus s t r ide t , cum r e s p o n s o r i i s 4 p s a l m o r u m , canlu viro-
rum, m u l i e r u m , v i r g i n u m , p a r v u l o r u m , consonus unda-
rum fragor r é s u l t a t 5 . Nam illud quid dicam, q u o d 0 unda 
peccatum ab lu i t , et Sanct i Sp i r i tus aura sa lu tar is aclspi-
ra t? 

Det nobis Dominus i l la successuum flumina prospero 
ligno cur re re 7 , tu to po r tu cons i s t e re , nequitiœ spiri tal is 
graviora quam ferre pos sumus t en t amen ta n e s c i r c 8 , fidei 
ignorare naufragia 9 , haberc pacem profunclam : et si 
quando al iquid s i t , quod graves nobis seculi hujus exc i t e t 1 0 

fluctus, evigi lantem pro nobis habere guberna torem Domi-
num Je sum, qui verbo impere t , t empes ta tem mit iget , t r an-
quillitatem m a r i s r e f u n d a t 1 1 , cui est honor et g lor ia , laus , 



x L a locut ion secula scculorum 
o s t e m p r u n t é e à la l a n g u e hébra ïque 
e t s 'emploie d a n s u n sens intens i f . 
E x . : Cirli cirlorum, virgo vlrginum, 
generationes generationum, e t c . 

2 Cet te s u s p e n s i o n n o u s e s t i n 
d i q u é e par la daxo'og ie qui t e r m i n e 
le f r a g m e n t précèdent,. Chacun des 
s i x d i scours d e YJÏexaèmcron se 
d iv i se a ins i e n d e u x a l locut ions : 
s éparées par u n i n t e r v a l l e de repos 
p e n d a n t les h e u r e s brû lantes d u 
m i l i e u du j o u r . 

3 Putris f/leba, express ion de 
Virg i l e . (Ocnrg., 1 , 4 4 . ) D ' a i l l e u r s , 
le passage e n t i e r e s t une i m i t a t i o n 
é v i d e n t e , ou p l u t ô t u n déve loppe
m e n t de la pliraso s u i v a n t e de Cicé-

ron , qui pourra fournir a u x é l èves l e 
su je t d'un u t i l e paral lè le : « ... Q u » 
( t e r r a ) , c u m gremio m o l l i t o a c 
s u b a c t o s emen s p a r s u m e x c e p i t , 
p r i m u m id occzccatum coh ibe t ( e x 
q u o o c c a t i o , quaa hoc cf î lc i t , n o m l -
n a t a e s t ) ; deinde tepefac tum vaporo 
ot compressu suo df f fundi t , e t c l i -
c i t h e r b e s c e n t e m e x eo v i r i d i t a t o m : 
quro n i sa fibris s t i r p i u m , s e n s i m 
a d o l c s c i t , c u l m o c r e c t a g c n i c u l a t o , 
v a g i n i s jam quasi pubescens inc lu -
d i t u r , e qu ibus c u m emerscrifr, f u n -
d i t f r u g e m spici ordinc s t r u c t a m , 
e t c o n t r a a v i u m m i u o r u m m o r s u s 
m u n i t u r v a l l o a r i s t a r u m . » ( D e 
Scn.9 x v , 51.) 

pcrpetu i las o scculis el nunc et uemper, in omnia secula 
sccu lorum 1 . Amen. 

Hexaemeron, I. III, c. v, n. 21-24. 

X X V I 

L'épi do b lé . 

( Mélange* , t. I , i>. 2 6 4 . ) 

Mais, après la création de la mer, l'œuvre du troisième jour 
n'est point terminée. La terre, à peine séparée des eaux, prend, 
sur Tordre de Dieu, son vêtement de verdure. L'orateur, en 
reprenant son discours quelque temps suspendu 9 , salue cette 
première apparilion de la vie et s'arrête avec complaisance à 
nous faire admirer les merveilles du rè^ne végétal. Ecoutons-le 
nous décrire les différentes transformations par lesquelles le 
grain jeté en terre arrive enfin à former l'épi de blé, espoir du 
laboureur. 

Suscipi t ig i tur g r a n u m tritici pu l r i s g l e b a 3 , et s p a r s u m 
cohibet occal io , ac velut ma te rno t e r r a gremio fovol et 
comprimât . Inde cum se g r a n u m il lud r é s o l v e n t , h e r b a m 
g e r m i n a t . Gra t a ipsa j a m species herbescent is v i r id i ta l i s , 



quse stat im genus sativi s imi l i tudine sui p r o d i t 1 , u t , in 
ipso suse s l i rp is exordio, cujus gencr i s hcrba sit rocogno-
scas, a tque in herb is f ructus apparea t : paula t imquo 
adolescit u t fenum , cu lmoque 9 pubescens er ig i tur et 
assurgit . Ast ubi se genicula ta j a m spica 3 sus tu le r i t , 
vaginse quaedi-.m 4 futurœ frugi p a r a n t u r , in quibus gra-
num formalur i n t e r i u s ; ne tenera ejus pr imordia a ut 
frigus la îdat , au t solis seslus exu ra t , au t ventorum incle-
mentia vel imbr ium vis saîva dccut ial . Succedunl quidam 
ordines spicse, mirabi l i a r te formati , vel ad spcciem g r a t i 5 , 
vel ad tulamen nexu quodam inter se na tura l i s colligalio-
nis a d s t r i c t i , quos providcnt ia divina formavit. E t ne 
frugis numeros ior is pondère velut qurcdam ccdat fulLura 
culmorum, vaginis qu ibusdam ipse cu lmus includi tur , u t 
geminatis v i r ibus frugcm possit mul t ip l icem sus t ine re , 
ne impar oneri cu rve tu r in t e r r a m . Tum supra ipsam 
spicam val lum s t ru i t u r a r i s t a r u m 6 , u t quasi quadam in 
arce p r se tenda t 7 , ne avium mino rum mors ibus spica lœda-
tur, aut suis exua tur f ruct ibus , au tve s l i g i i s pro tera tur . 

Hexacmeron, 1. I I I , c. vin, n. 34. 

XXVII 

L/apparition du soleil. 

Le lendemain, dès les premiers rayons du soleil matinal, 
l'orateur reprend son discours et salue, en commençant l'œuvre 

1 a Qui révè le a u s s i t ô t p a r son 
aspect part i cu l i er ( similitudine 
sui) la n a t u r e d u g r a i n qu i Ta f a i t 
naître (sativi, d u g r a i n e o m é ) . » 

2 Culmus, i, l e « c h a u m e » , la 
« tige » , a u s o m m e t de l a q u e l l e se 
trouve l'épi p r o p r e m e n t d i t , spica. 

3 CIcéron s 'exprime p lus e x a c t e 
ment en d i s a n t culmo geniculato, 
car c'est dans la t ige q u e se t r o u v e n t 
loi n œ u d s ; mais l 'auteur a pr is l e 
mot spica dans u n sens g é n é r a l , 
comme nous l 'avons fai t n o u s - m ô m e 

dans l e t i t r e d e ce f ragment . 
4 Vaginœ queedam, e t , p lus 

l o i n , nexu quodam, queedam fui-
tura, vaginis quibusdam, dans le 
sens m a r q u é p . 8 1 , n. 1. 

B iïpeciem grati, pour speclem 
gratiœ, o u speciem gratam, « pour 
le c h a r m e d u c o u p d'oeil. » 

6 Arista, œ, p r o p r e m e n t , la 
« barbe » do l 'épi. 

7 Prceiendat, s . -ont . sp i ca hoc 

vallum aristarum. 



du troisième jour, la première apparition de l'astre radieux. 
Mais, tout en nous en décrivant les splendeurs, il a soin do 
nous montrer, par les circonstances mêmes de sa création, que 
cet astre magnifique ne tient point de lui-même cette lumière 
dont il éblouit nos regards et par laquelle il vivifie le monde: 
belles considérations que nous retrouverons dans Bossuet 1 , et 
par lesquelles l'orateur élève nos pensées jusqu'à Celui qui est 
le vrai soleil dont les clartés illuminent nos âmes. 

Matut inos solis o r tus si quis spectare 2 de s ide ra t , 
emunda l oculos s u o s , ne quid pu lver i s , ne quid pu rga -
m e n t o r u m oculis ejus ins ida t , quo tuent is hebetc tur obtu-
lus 3 , neve al iqua caligo nebulosa corporeos v isus spe-
c tant i s obducat . Nobis in lectione exoriendus est sol, q u i 4 

ante non fuerit . P r i m u m j a m diem sine sole t r ans iv imus : 
secundum sine sole t r a n s e g i m u s : t c r t ium sine sole con-
fecimus : quar to die jube t Deus fieri l u m i n a r i a 5 , solem 
et l u n a m et s te l las . Sol incipi t : emunda oculos m e n t i s , 
o h o m o , an imique in te r iores ob tu tus G , ne qua festuca 
peccati aciem tui pe r s t r inga t ingenii et pur i cordis tu rbe t 
adspec tum. E m u n d a a u r e m , u t vase sincero Scr ip turœ 
d i v i n r e n i t ida f luen ta 7 s u s c i p i a s , ne qua ingred ia tu r con-
lagio . 

Proccdil. so l , magno j u b a r e d i e m , rriagno m u n d u m 
complens lumine , vaporans calore. C a v e 8 , o homo , solam 

1 Discours sur l'îiist. universelle, 
2 ' par t i e , c h . 1. 

2 Spectare, « cons idérer , obser
ver , c o n t e m p l e r , » v e r b e i n t e n s i f , 
t a n d i s que tueri e t videre, que l 'au
teur v a e m p l o y e r ensu i t e , d é s i g n e n t 
l 'action s i m p l e , « regarder , vo ir . » 
"Remarquer toute fo i s quo l 'emploi 
de tveri dans ce dernier sens e s t , 
chez les c l a s s i q u e s , e x c l u s i v e m e n t 
r é s e r v é a l a poésie . 

3 Obtutus, us, le « r e g a r d » , 
tandis que visus 9 q u e l ' au teur v a 
e m p l o y e r i m m é d i a t e m e n t après , dé
s i g n e la f a c u l t é de voir , le sens 
de l a v u e , e t , a u p l u r i e l , l e s 
« y e u x ». 

4 Qui, m a r q u a n t l a ra i son de la 
prop. pr inc ipa le : v o i r p . 60 , n . 2 . 

s Gen. , i , 14 . 
6 N o u s a v o n s déjà r e m a r q u é 

(Cinq., p . 1 0 6 , n . 3 ) q u e le plurie l 
ù'obtutus n e se r e n c o n t r e p a s dans 
la l a n g u e c lass ique . 

7 Vase sincero : express ions d'Ho-
raco . ( Sat.,1, 3 , 56 ; Ep., ï , 2, 54.) 
— Flucntum, i 9 express ion poé
t i q u e , n e s ' e m p î o y a n t g u è r e qu'au 
plur ie l . 

8 Cavere, a v e c l'inf. d a n s le sens 
de cavere ne, se r e n c o n t r e que lque 
fois m ê m e d a n s Cicéron. Q u a n t a u 
fond de la p e n s é e , l ' auteur v a nous 
l 'expl iquer , eu nous d i s a n t que lques 



ejus perpendere magn i tud inem, ne n imius fulgor ejus visus 
tuse mentis obcaecet : u t qui e reg ione in radium ejus 
in tendi t 1 , repercusso lumine omnem subi to amit t i t adspe
c tum 3 , a c , nisi in coteras par tes vu l tum suum oculosque 
convertat, œ s t i m a t 3 se nihi l videre e t t u e n d i munere esse 
fraudatum; si vero deflectat ob tu tum, in teg rum sibi offî-
cium persévérât 4 . Cave ig i tur ne t u u m radius ejus exo-
riens confundat adspec tum. E t ideo p r ius firmamentum 
cseli adspice, quod an te solem factum e s t ; terrain adspice, 
quee ante quam sol p rocede re t , cœpit esse visibilis a tque 
composita ; ge rmina ejus adspice a n t e r i o r a 5 solis lumine. 
Anterior b ruchus 6 quam sol, an t iqu ior herba quam luna. 
Noli ergo deum credere , o u i 7 vides Dei mune ra esse prae-
lata. Très dics I ransac t i sun t , et solem nemo qua^sivit, et 
luminis clari tns a b u n d a v i t : h a b e t e n i m et dies s u a m l u c e m , 
quse p races so r* est solis . 

Non igitur te t an to splendor i solis t emcre commit las , 
Oculus 0 est enim m u n d i , j ucund i t a s d i e i , cseli pulchr i -

lignes plus l o i n : Et ideo prius fir
mamentum cceli adspice, terram 
adspice, germina ejus adspice. 

1 Avec intenderc, on s o u s - e n t e n d 
fréquemment, d a n s la l a n g u e ecclé
siastique, le r é g . oculos, o u bien 
encore mmtem. 

2 Aspecius, us, se p r e n d propre
ment ( de m ô m e q u e oMtdus ) p o u r 
le « regard » , dans le s ens ac t i f , 
et c'est le sens dans l eque l v i e n t de 
le prendre l ' a u t e u r q u e l q u e s l i g n e s 
plus haut. Mais i l n'y a pas lo in de 
là à lui faire signif ier la « v u e » , 
le sens de l a v u e » , e t n o u s l e 
trouvons avec ce t t e accept ion d a n s 
la phrase s u i v a n t e de Cicéron, d o n t 
l'autour semble v i s ib l ement s e sou
venir : « ... quod eis saspe usu v e n i t , 
qui, cum acri ter ocu l i s de i i e i en tem 
fiolem Intucrontur, u t a d s p e c t u m 
ouinino a m i t t e r e n t . » (Tusc., i , 
30 , 73.) 

3 Mstimare e s t s o u v e n t p r i s , 
dans la lat in i té ecc lés ias t ique , pour 

son composé existimare : vo i r 
p. 5 3 , n. 2 . 

4 Perseverare, dans le sens actif, 
avec officium p o u r rég ime diroct : 
sens très c lass ique . 

5 Posterior e s t t rès c l a s s i q u e , 
t a n d i s quo anterior ne se rencontre 
pa9 a v a n t l e iv« sircle. L'un e t 
l 'autre a d m e t t e n t , à l 'égard de l e u r 
r é g i m e , la doub le cons truc t ion d u 
compai'atif . 

6 Bruclms, i , l e « bruche » , 
sor te de c h a r a n ç o n , que les anc iens 
c r o y a i e n t ( c o m m e , d'a i l leurs , p o u r 
les autres i n s e c t e s ) engendré par 
l a terre ; c e qui nous expl ique 
p o u r q u o i sa in t A m b r o i s o en reporte 
la créa t ion a u tro i s i ème Jour, a v a n t 
la créa t ion d u sole i l . 

7 Oui, a v e c l 'antécédent eum sous-
e n t e n d u . (Cf. R i e m a n n , § 16 ois . ) 

8 Prascessor, oris, subst . de prie-
cedere, i n u s i t é dans la l a n g u e clas
s ique. 

9 Oc. mundi : Ovide n o u s expl ique 



l u d o , naturao g r a t i a , p rœs tan t ia crealurse. Sed quando 
h u n e v ides , auc torem ejus considéra ; quando hune mira -
r i s , lauda prius ips ius c rea to rem. Si t am g r a t u s est sol 
consors et par t iceps c rea turac , quam bonus est sol ille 
j u s t i t i a ) 1 ! Si t am velox i s t e , u t rapidis cu r s ibus in die ac 
n o c t e 2 l u s t r e t o m n i a , q u a n t u s ille qui ubique semper es t 
et majes ta te sua complet o m n i a ! Si admirabi l i s qui jube-
t u r exire , quam supra admira t ionem qui dicit soli, et non 
e x o r i t u r 3 , u t l eg imus ! Si m a g n u s est qui per h o r a r u m 
vices locis 4 au t accedi t , au t decedit quo t id ie , qual is ille 
q u i , et iam cum se e x i n a n i r e t 5 , u t nos e u m possomus 
vzderc, e ra t lumen v e r u m , quod i l luminât omnem homi-
ncm venicnlem in hune m u n d u m 0 ! 

Hexaemeron, I. IV, c. i, n. 1 et 2, 

X X V I I I 

L e pet i t a g n e a u et sa m è r e . 

( M é l a n g e s , t . I , p . 2 7 2 . ) 

Des splendeurs célestes l'orateur passe, en racontant l'œuvre 
du cinquième et du sixième jour, aux merveilles du règne 
animal. 

Nous allons citer quelques-uns de ces tableaux, où nous 

ains i le sens de c e t t e i m a g e : 
Omnia qui vides, per quem. videt omnia 

teUiw, 
Mundi oculus. ( Met, IV, 227. ) 

E t c'est d a n s u n sons a n a l o g u e q u e 
d o i v e n t s 'entendre aussi les expres 
s i o n s a b s t r a i t e s qui s u i v e n t , jucun-
ditas, pulehrîtndo, e tc . , c . - î ï - d . , 
per quem jummdus est dies, cmlum 
puïrJt ravi, natura grata, prœstans 
crealura. 

1 Mal . , i v , 2. 
2 In die ac nocte, « dans l'es

pace d'un jour e t d'une n u i t . » On 
emplo i e assez s o u v e n t l a prép . in 

p o u r i n d i q u e r l 'espace de tomps 
d a n s l e s l imi tes d u q u e l u n fa i t se 
place . (Cf. R i e m a n n , § 69.) 

3 J o b , i x , 7. L e t e x t e porte : 
Qui prœcipit soli; mais le verbe 
dteere e s t e m p l o y é assez fréquem
m e n t dans ce s e n s , m ê m e c h e z les 
c lass iques . (Voir le d ic t . do Frcund , 
a u m o t dicere, 8°.) 

* Locis, « à p r o p o s , a u x temps 
convenables , » très c las s ique , quoique 
le s ingul ier loco so i t p lus us i té . (Cf. 
R icmann, § 67, / . ) 

s rhil., n , 7. 
0 Joan . , i , n. 



retrouverons les mêmes qualités du peintre et du moraliste. 
Voici une gracieuse description du petit agneau à la recherche 

de sa mère. 

Quid a g n i c u l i s 1 s impl ic ius , quos minusculse pa rvu lo rum 
comparamus innocentiae? Ssepe ex his in magno grege 
agniculus per ovilia tota vaga tus e r r â t a m a t r e ; et c u m 
eamreper i re non possi t , balatu frequenli absentem c i t â t 2 , 
ut responsurse voeem exc i te t , quo 3 ad ejus sonum e r r a -
bunda replicet ves t ig ia . Multis licet verse tur in mil l ibus 
ovium, recognoscit vocem p a r e n l i s 4 , festinat ad m a t r e m , 
lactis quoque m a t e r n i notos sibi fontes r e q u i r i t : quamvis 
cibi desiderio t enea tu r et po tus , t r anscu r r i t tamen al iéna 
ubera g r a v i d a , licet humore lact is exunden t , solam ma
trem requ i r i t , solius sibi ma te rn i ube r i s pauperes succos 
significat a b u n d a r e . 111a quoque in te r mul ta agniculorum 
millia solum filium novit : unus p l u r i m o r u m b a l a t u s , 
eadem species ; illa tamen fetum s u u m discerni t a cé ler is , 
et solum filium taci to pielat is 5 t es t imonio recognoscit . 
Pastor e r r â t in d i s c r e t i o n e 0 ovium ; agn icu lus in agni t iono 

1 Agniculus, «. a g n e l e t , p e t i t 
agneau, » d i m i n u t i f qui n e se ren
contre po in t à l ' époque classique. 
C'est u n des c a r a c t è r e s d u la t in 
postérieur (caractère d o n t la l a n g u e 
italienne a h é r i t é ) q u e c e t emplo i 
fréquent d e la f o r m e d i m i n u t i v e . 
Ainsi, d a n s c e t t e p r e m i è r e p h r a s e , 
nous en a v o n s t r o i s : d e u x (agni
culis e t parvulorum) pour dés igner 
la petitesse p h y s i q u e , l ' autre (mi-
nuscvln?) pour donner s i m p l e m e n t 
à l 'expression c e t t e n u a n c e de grâce 
et de dél icatesse q u e n o u s a v o n s 
déjà eu occasion de s igna ler . (Cinq., 
p. 217, n. 4.) 

2 Citât, « a p p e l l e , » d a n s le sens 
do ciet (de cicre, d o n t citare e s t le 
fréquentat i f , ma i s n'aj'ant l 'accep
tion indiquée q u e d a n s la l a n g u e 
juridique) . Excitare, quo l 'auteur 
emploie i m m é d i a t e m e n t a p r è s , e s t 

de l a m ê m e fami l l e . 
3 Quo, « afin que p a r là » : cf. 

R i e m a n n , § 106. 
4 Parens, entis, s 'emploie très 

b i e n , d a n s l a langue c lass ique , e n 
par lant des a n i m a u x . I l n'en e s t 
pas de m ô m e de filius, que l ' a u t e u r 
v a e m p l o y e r que lques l ignes p lus 
lo in. 

5 Pietas dés igne proprement l'af
f ec t ion des e n f a n t s pour les parents : 
ce n'est guère qu'en poésie qu'il 
dés igne ce l l e des parents pour les 
e n f a n t s : v o i r p. 7 0 , n. 4. L 'auteur 
v a , d a n s l e s premières l i g n e s du 
f r a g m e n t s u i v a n t , employer s u c 
c e s s i v e m e n t les deux sens. 

6 Discretio, onis9 « d iscerne
m e n t , » expres s ion postér ieure a u 
t i è d e c l a s s i q u e , mais prise e x a c t e 
m e n t dans l e sens du verbe discer
nera 



1 N o t r e grand n a t u r a l i s t e Buffon 
r e c o n n a î t l ' exact i tude d u fa i t . 

2 Erga, dans les a u t e u r s pos
t é r i e u r s h A u g u s t e , e s t e m p l o y é 
d'une manière générale d a n s l e 
s ens do : « an sujet d e , par rap
p o r t à , sur. » — Cultus patrios, 
e x p r e s s i o n p o é t i q u e , pour cultum 
parentum, en p r e n a n t cultus dans 
le sons du v e r b e colore, qu i dés igne , 
non s e u l e m e n t les devo irs e n v e r s la 
d i v i n i t é ( a c c e p t i o n tou te fo i s l a 
p lus o r d i n a i r e ) , ma i s auss i l es d e 
vo ir s envers les p a r e n t s . 

3 Pictatis..., e t , p lus l o i n , pio... : 
voir p. 8 9 , n. 5. 

* S . -ent . est 
5 Egregie s 'emploie t rès b i en 

a v e c l e s ép i t l i è tes é log ieuscs p o u r 
on renforcer le R e n s , e t é q u i v a u t 
à : « t o u t à f a i t , p a r f a i t e m e n t . » 

6 A l lus ion à l a s e n t o n c e du Sage : 
Posside sapientiam, quia auro 
melior est. ( P r o v . , x v r , 10.) 

7 Quid enim saplcntius, quam 
ut : v o i r sur c e t t e t o u r n u r e assez 
famil ière à C i c é r o n , R i e m a n n , § 186, 
rem. 1, 2° . 

8 Ubi a v e c l e subj . , p o u r le mot i f 
m a r q u é , p . 5 , n . 2 . 

9 Nam, conj . causa l e s 'appl iquant 
à l a d e u x i è m e par t i e d e l a phrase 

m a t r i s nescît e r r a r e . Pas to r fallitur spec ie ; sed ovis pie-
tate non falli tur. 

Hexaemeron, 1. VI, o. iv, n, 25. 

XXIX 

L e n id d e l 'h irondel le . 

( M é l a n g o s , t . I , p . 265 . ) 

C'est le pendant du lableau précédent. 
Après avoir dépeint, en nous décrivant les mœurs des 

oiseaux, les soins aflectueux dont la cigogne entoure ses vieux 
parents 1 et tiré de là une leçon de piété filiale, le saint docteur 
passe à l'hirondelle, et lui demande pour les parents mêmes 
une leçon de tendresse paternelle. 

Habcmus aviaria) sobolis e rga cul tus p a t r i o s - p ic la t i s* 
exemplum : acc ip iamus nunc mate rnœ sedul i ta t i s in filios 
g r ande documentum. Hi rundo m i n u s c u l a 4 co rpo re , sed 
e g r e g î e 5 pio subl imis a i ï ec tu , quse indiga r e r u m omnium 
pret iosiorcs auro nidos s t r u i t , quia sapienter nidificat. 
Nidus enim sapientiae pot ior est a u r o 0 . Quid enim sapien-
t i u s , q u a m u t 7 e t v o l a n d i v a g a l i b e r t a t e p o t i a t u r , e t h o m i n u m 
domicil i is parvulos suos et tecto commendet , ub i sobo lem 
nu l lus i n c u r s e t 8 ? N a m 9 et i l lud est pu l ch rum, u t a p r imo 



orlu pullos suos humanœ usu conversat ionis assucsca t , et 
praestet ab in imica rum avium insidi is tu t iores . Tum illud 
praeclarum, qua g ra t i a domos sibi s ine ullo adjutore t a n -
quam art is per i ta componat , Legi t enim festucas o r e , 
easque luto i l l ini t , u t conglut inare possi t . Sed quia lu tum 
pedibus non potes t déferre , s u m m i t a t e m pennarum aquae 
infundit 1 , u t facile his pulvis adhaareat , et fiât i imus quo 
paulatim festucas vel minu tos surcu los sibi colligat, a tque 
adhaerere f a c i a t 2 : eo génère nidi to t ius fabricam s l r u i t , 
ut quasi paviment i solo pulli ejus in t ra œdes suas s ine 
offensione ve r sen tu r , nec pedem al iquis intcrserat per 
rimulas t e x l u r a r u m , au t teneris frigus i r repat . 

Hexaemeron, 1. V, c. xvn, n. 5G. 

X X X 

L e s a b e i l l e s . 

( M é l a n g e s , t . I , p . 26G.) 

Des leçons de la vie de famille, saint Ambroise passe à celles 
de la vie politique, qu'il emprunte à la république des abeilles, 
dont il s'arrête longuement à nous décrire les mœurs. 

Nos jeunes lecteurs auront tout avantage à traduire ce frag
ment, on tenant ouvertes à côté d'eux, au IV e livre, les Gèor-
giques de Virgile. Ils verront plus d'une fois les belles expres
sions du poète venir se placer d'elles-mêmes, comme un doux 
miel, sur les lèvres de l'orateur. 

Nunc â g e , qua* aves 3 vel ut q u a m d a m rempubl icam 
curare v ideantur expediam , a tque vilae hujus aetatem 

précédente, et hominum domici-
liis...: l aque l l e v a Être m o t i v é e par 
ces deux cons idérat ions : et illud est 
pulchruni, ut...; tum illud prœcla-
rum,qua gratia... Sur la t o u r n u r e 
Illud est pulchrum, ut..., vo i r de 
nouveau Ricmann , § 8 6 , c. 

1 Aquminfundit, par b y p a l l a g e , 
dans le sens de aqxim immergit. 

2 l'acéré a v e c l'Infinitif ; t o u r 
famil ier e t poé t ique , qui s'est g é n é 
ral i sé d a n s la l a n g u e ecclés iast ique. 
(Cf. E i e m a n n , § 180, rem. 4.) 

3 C o m m o on le v o i t , l 'auteur rap
porte l ' industr ieux insecte a u g e n r e 
des o i s e a u x : c'est aussi l 'avis do 
Varron . {De Re ru$t.9 m , 1 6 , 3.) 



age re sub legibus. Hic enim reipublicae u s u s e s t , leges 
omnibus esse c o m m u n e s atque observar i eas devotione 
c o m m u n i ; uno o m n e s tener i v i n c u l o ; non al teri jus esse 
quod al ius sibi intel l igat non l i ce re , sed quod liceat licere 
o m n i b u s , et quod non l i c e a t 1 omnibus non l icere ; esse 
e t i am c o m m u n e m reveren t iam p a t r u m 2 quo rum consilio 
r e spub l i ca guberne tur , commune omnibus u rb i s domici-
l i u m , commune conversat ionis officium, u n u m prescr i -
p l u m o m n i b u s , u n u m esse consi l ium. 

Magna ha^c, sed quanto in ap ibus prsos tan t iora , quao 
solœ in omni génère a n i m a n t i u m cornmunem omnibus s o -
bolem h a b e n t , u n a m omnes incolunt m a n s i o n c m , un iu s 
patriac c l audun lu r I imine ; in commune omnibus l a b o r 3 , 
communis c i b u s , c o m m u n i s opera t io , communi s u sus et 
fructus e s t , communi s v o l a l u s ! 

IpscC sibi regem 4 o r d i n a n t , ipsaï sibi populos c r é a n t ; 
et licet positcC sub r e g e , sun t tamcn liber<£. Nam et pra> 
roga t ivam jud ic i i 5 t enen t et fidœ devotionis affectum : 
quia et t anquam a se subs t i tu tum di l igunt , et lan to hono
r a n t examine. 

Rex autem non sor te duci tur , quia in sor te evenlus est, 
non j u d i c i u m , et ssepe i r ra t ionabi l i casu sort is mel ior ibus 
u l t imus quisque prsefertur; neque imperitse mul t i tudinis 
vu lgar i c lamore s i g n a t u r 6 , quœ non mér i t a vir tut is expen-
d i t , nec publicse u t i l i ta t i s emolumenta r i m a t u r , sed mobi-

1 Quod intelligat, quod liceat, 
quod, non liceat, avec l e s verbes au 
s u b j . , pour les ra i sons i n d i q u é e s 
p l u s h a u t , p . 3 7 , n . 2. M ô m e obscr-
y a t i o n pour le v e r b e gubernetur, 
a u m e m b r e de phrase su ivant . 

2 Patrum, a l lus ion a u x sénateurs 
r o m a i n s , qui r e c e v a i e n t l e t i tre h o 
nori f ique de j îércs. 

SolfC communes gnatos, consortia (cela 
Urbis Iwbcnl, magnisque affilant sub legi

bus asvum t 

Et pairiam solœ et rertos norere pénates. 
{ Georg, J V , ln3-lf>5.) 

3 Omnihvs una quies operum f labor 
omnibus HWMS. {Ibid. , I V , 1 8 1 . ) 

4 Regem : on dirait aujourd'hui 
u n e reine, car o n a reconnu quo 
c'était u n e abei l le f emel le qui e x e r 
ça i t l 'autor i té dans l a r u c h e ; m a i s 
l 'erreur de s a i n t Ambro i se a é té 
ce l le de t o u t e l 'ant iqui té . D'a i l leurs , 
i l n e fa i t ici encore quo t radu ire 
"Virgile, ibid., 201 . Cf. auss i , pour 
l 'expression populos appl iquée 'aux 
abe i l l e s , ibid., 5. Quant a u m o t or
dinant, vo ir p . 2 4 , n . 2 , 

5 Prœrogativa, œ, d a n s le sens 
propre do « c h o i x , droi t de cho i 
sir » , e x e r c é par le jugement . 

6 Signatur9poi\r designatur: voir 
p. 5 3 , n . 2 . 



litatis nu ta t incerto 1 ; neque privilegio successionis et genc-
ris regalibus t h ron i s insidet : s iquidem ignarus publieze 
conversa t ions , cau tus a tque e rud i t u s esse non poter i t 2 . 
Adde adulat iones a tque de l ic ias , quae teneris inolïtœ aeta-
tibus 3 vel acre ingenium ene rva re consueverunt ; tu m 
institutiones s p a d o n u m , quorum pler ique suo magis quae-
stui, quam usui publico a n i m u m régis inclinant . 

Apibus au t em rex naturse c lar is formatur ins ignibus ; 
ut magnitudine corpor is p rœs te t et specie; t u m , quod in 
rege prcccipuum e s t , m o r u m mansue tud ine . Nam etsi 
habet* a c u l e u m , tamen eo non u t i tu r ad vindicandum. 
Sunt enim leges naturae non scriptse l i t ter is , sed impressse 
m o r i b u s 5 , u t leniores s int ad p u n i e n d u m , qui max ima 
potestate po t iun tu r . Sed et apes illse quae non obtempéra-
verint legibus r é g i s , pamilenli condemnatione* se mi l i 
tant, u t i m m o r i a n t u r aculei sui vu lne re . Quod P e r s a r u m 
populi hodioque servare d i cun tu r : u t pro commissi pret io 
ipsi in se proprise mor t i s exsequan tu r sen ten t iam. I taque 
nulli sic r e g e m , non Persce, qui g rav i ss imas in subdi tos 
habent l e g e s , non I n d i , non populi S a r m a t a r u m , tan ta 
quanta apes reverent ia devotionis observant n ; u t nulke 
e domibus exire a u d e a n t , non al iquos adiré p a s t u s , nisi 
rex fuorit p r imo e g r e s s u s , et vola lus sibi vindicaverit 
principaLum. 

Processus au tem est per r u r a redo lan t ia , ubi i n h a 
lantes hor t i floribus, ubi fugiens r ivus per g r a m i n a 7 , ubi 
amœna r i p a r u m 8 : illic l udus a lacr is j u v e n t u t i s , illic 

1 Incerto, a d j . n e u t r e pris sub
s tant ivement : v o i r p . 50, n . 3 . 

2 « Celui qui est é t r a n g e r a u x 
relations p u b l i q u e s m a n q u e néces 
sairement d'expérience e t d' instruc
tion. » 

3 JEtatibus, p lur ie l q u i n e s'em
ploie g u è r e , en ce s e n s , q u e d a n s 
la languo p o é t i q u e . (Cf. VIrg . , Ed., 
V I I , 4.) 

4 Etsi Uabet, a v e c l e v e r b e à l ' in
dicatif, parce q u e l e f a i t de la prop. 
clrconstanticl le e s t supposé réal isé . 

(Cf. R i e m a n n , §§ 200, a e t 205.) 
K ce C'est l a loi de la n a t u r e . . . , 

que. . . » 

6 Prœterea regem non sic jEgyptua et 
inyens 

Lydin, non populi Partliorum, au! Mcdus 
Jfydaspcs 

Observant. (Virg . , Georg., I V , 210-211 . ) 

7 N o u v e a u souvenir de V i r g i l e : 
ibid., 3 9. 

8 C'est l 'express ion de T a c i t e : 
« A m œ n a l i t torum. » ( 7 / i s i . , n r , 
76 . ) V o i r d e nouveau p . 5 0 , n . 3 . 



campes t r e exefcit ium, il lie cu ra rum remi.ssio. Opus ipsum 
suave : de 1 f lor ibus, de herbis dulc ibus fundamina cast ro-
r u m prima p o n u n l u r 2 . Quid enim aliud est favus , nisi 
quaodam cas t ro rum species ? Denique ab bis p r a s e p i b u s 
a p u m fucus a r c e t u r 3 . 

Qu3D cas t ra q u a d r a t a 4 t a n t u m possun t habere a r t i s 
e l gratise q u a n t u m haben t cra tes f a v o r u m 5 , in qu ibus 
mînulao ac rotundac cellulae connexione sui invicem ful-
c iun tu r ? Quis a r c l u t e c l u s 0 eas docuit hexagonia illa cel lu-
l a r u m indisercta la te rum aîquali tate componere , ac tenues 
in te r domorum septa ceras suspendere , s t ipare m e l l a , et 
in texla floribus hor rea 7 nectare quodam 8 d i s t ende re? 
Cernas omnes cer ta re de mune re : a l ias invigi larc quae-
reudo v i c tum, a l ias soi l ici tam cas t r i s adhiborc cuslodiarn, 
al ias futuros explorare i m b r e s , et specular i concursus 
nub ium ; alias de floribus ceras fingerc 9 , a l ias rorcm 1 0 

infusum floribus ore col l igere ; nu l l am tamen alienis insi-
diar i Iabor ibus , et r ap to vi tam quœrere : a tquc u t i u a m 
r a p t o r u m ins idias non t i m e r e n t i Habent tamen spicula 
s u a . et inter mella fundunt v e n e n u m , si fuerint laces-
sitcC , an imasque ponun t in vulnere a rdore v ind ic t e H . 
Ergo mediis ca s t ro rum vallibus h u m o r ille ror is infundi-
t u r , paulat imque processu temporis in mella cogitur , cum 
fuerit l iquidus ab exordio, el coalitu cerse florumque odore 
f ragrarc mell is incipi t suavi ta tem 1 2 . 

1 S u r l 'emploi d e c e t t e prépos i 
t i o n , voir p. 2 2 , n . 3 . 

2 Virg. , Georg.% 161 . 
3 Tgnavum fucos pecus a prœscpibus 

arcent. (Ihiâ,t îfifl.) 
A L e s camps romains a v a i e n t or

d i n a i r e m e n t la forme carrée . 
s V irg . , ibUL; 214. 
G Recourir , pour t o u t e ce t t e des

cr ipt ion des t r a v a u x de la r u c h e , 
au passage a n a l o g u e de Virg i l e 
(ihid., 1 5 8 - 1 6 9 ) , d o n t l 'autour re
p r o d u i t les plus be l les express ions . 

7 Cf. iWd. , 34 e t 250. 
8 Quodam, dans l e s e n s m a r q u é 

p . 8 1 , n . 1. 

9 V irg . , ihid., 57. 
1 0 L e s anc iens croya ient , en effet, 

que les abei l les é labora ient l eur m i e l 
a v e c la r o t é e déposée par le c i e l 
dans l e ca l i ce des fleurs ; d'où c e t t e 
é ' égante périphrase du p o è t e : a Acr i i 
mol l i s ceolestia d o n a . » (Ibid., 1.) 

1 1 Illis ira supra mvdum est: hrsœque 
revenu»! 

Mornibus inspirant, et spicula cœca r t -
tinquunt 

AJfùra venis f animasque in vulnere po
nunt. {fhitl, 

1 2 D a n s l 'opinion des anciens , d o n t 
Virg i l e (iblrf., 37-41) e t Tl inc l 'An
c ien (Hist. nal., x i , 7) se sont f a i t s 



Mcrito quasi bonam operar iam Scr iptura apem p r é 
dicat, dicens 1 : Vade ad apcm, et vide quomodo oj?eraria 
est % operationcm quoque quam venerabilem 3 facit : 
cujus laborem 'l reges et médiocres ad salutem sumunl. 
Appetibilis 5 enim est omnibus et clara. (P rov . , v i , 8.) 
Audis quid dical prophcla °? Mitt i t uLique te ut apiculœ 
illius sequaris exemplum, imi ter i s operat ionem. Vides 
quam laboriosa, quam gra l a si t . F r u c t u s ejus ab omnibus 
desideratur et queeri tur , nec pro pe r sonarum diversi late 
discernitur; sed indisercta sui gral ia regibus par i lcr ac 
mediocribus rcquali suavi ta tc dulcescit . Nec solum volu-
ptati, sed e l iam saluti est : fauecs o b d u l c a t 7 , et cu râ t 
vulnera, i n t e rn i s quoque med icamentum infundit u lcer i -
bus. Itaque cum sit infirma robore a p i s , valida est vigore 
sapientiac, et amore v i r lu t i s 8 . 

Denique 9 r egem suum s u m m a protect ione defcndnnt , 
et perire pro eo pulchrum pu t an t . Incolumi rege nesc iunt 
mutare jud ic ium 1 0 , men tem inflectcre : ami s so , fidem 

les in terprè te s , l es sucs que les 
abeilles recue i l l ent n e leur s ervent , 
comme la cire, qu'à former par l eur 
agglutination (coalitu, express ion 
postérieure à l'ép. c lass ique) les al
véoles de l eur r u c h e , e t a p e r m e t t r e 
ainsi au miel de se coaguler , t o u t e n 
se parfumant à l eur contac t . 

1 Ce passage n e se rencontre q u e 
dans la version des Septante . 

2 La g r a m m a i r e r é c l a m e r a i t sit, 
et, plus l o i n , /achat. Ma i s , à l'ép. 
où nous s o m m e s a r r i v é s , remarque 
avec raison M. G œ l z e r (Lat. de 
saint Jérôme, p . 3 5 5 ) , la nécess i té 
de l'emploi d u subj . dans l ' interro
gation indirecte n 'es t p lus b i en sen
tie. Quant a u x e x e m p l e s de ce t te 
irrégularité que l'on rencontre dans 
les Ages a n t é r i e u r s , on l e s exp l ique 
en brisant l e discours de m a n i è r e 
à rétablir l ' in terrogat ion d irecte . 

3 Venerabilem, d a n s lo sens du 
grec aep>vr|V, <t d i g n e de respect . » 

* Cujus laborem, dans l e sens 

o ù l ' au teur v a dire b ientô t fructus 
ejus; c 'est u n e m é t o n y m i e : le « t ra 
va i l » , p o u r le a fru i t d u trava i l » . 

s Ainietibilis ( s e r a p p o r t a n t à 
P a b e i l l e ) , d igne d'amour. •» L'au
t e u r t r a d u i t par ce m o t le g r e c 
7ro0etv'^, qui s'applique a u x per
s o n n e s e t a u x c h o s e s , tandis qu'op-
jwtibilis, e n l a t i n , ne se d i t q u e 
des chose?. 

6 Prophcta n e se dit pas seule 
m e n t , dans la l a n g u e s a i n t e , d e 
c e u x à q u i D i e u révèle les secrets 
de l ' aven ir , m a i s de quiconque re 
ço i t de lu i des lumières surnatu 
re l les . 

7 Obdulcare, « adoucir : » e x 
press ion postér ieure à l 'époque c las 
s i q u e . 

8 Cet te dernière réflexion n'est 
q u e la su i t e du t e x t e des S e p t a n t e . 

9 Cf. V i r g . , Georg., IV, 2 1 2 - 2 1 8 . 
1 0 Judicium, dans le s ens où 

l 'auteur a déjà dit : prfrroyativam 
judicii. (Vo ir p. 9 2 , n. r>.) 



X X X I 

L e s o i s e a u x du s o i r c l de la nuit . 

( M é l a n g e s , t . I , p. 2 6 9 . ) 

Bien de plus pittoresque que cette conclusion de l'entretien 
sur l'œuvre du cinquième jour. 

Pendant que l'orateur s'oublie à décrire en détail les mœurs 
diverses des habitants de l'air et à en déduire, par un ingé
nieux symbolisme, d'utiles préceptes et de saisissants exemples, 
les heures se sont enfuies, et les oiseaux nocturnes, voltigeant 
aux fenêtres de la basilique, viennent l'avertir que le moment 
de conclure est arrivé. 

L'orateur s'interrompt familièrement pour les faire remar
quer. Pu is , avant do lever la séance et de congédier pour le 
repos du so i r 1 l'auditoire qui, depuis le matin, est resté sus
pendu à ses lèvres, il reprend encore un instant son discours 
afin d'accorder à ces messagers de la nuit la mention qu'ils 
semblent venir réclamer. 

Sed quid hoc e s t ? Dum sermoncm p r o d u c i m u s , ecce 
tibi j am et nocturnse aves c i rcumvolan t , et in co i p s o , in 
quo fmiendum serroonem a d m o n e n t , sui quoque assu-
mendam commemora t ionem producun t . Repe tunt diversse 
aves aviaria 2 s u a , q u a s vesper nocli cogit d e c e d e r c 3 , et 
se in la t ibul is suis a b d u n t , canoro occasum diei carminé 

1 « N o n m u l t i sunt , 3> dit - i l , « qui 
in verbo Dc i v i v u n t , e t ideo refe-
c t io corpor l s des ideratur . » 

- Aviaria, express ion do Virg i l e 
pour dés igner les «. n i d s » des oi-
FCaux. (Gcorr/., I I , 430 . ) 

3 N o u s écrivons nocli a u l i eu de 

nocte, q u e p o r t e n t les éd i t ions or
d i n a i r e s ; car l 'orateur nous semble 
é v i d e m m e n t fa i re a l l u s i o n à cet 
autre v e r s de V i r g i l e : 

... nec seras mtmintt decedere nocti. 
{Eclog., V J I I , 3 8 . ) 

se rvandi muncr i s d e r c l i n q u u n t , a tque ipsae sua mclla 
d i r i p i u n t ; quod is qui p r inc ipa tum habui i m u n c r i s , 
i n t e remptus es t . 

Hexaemeron, 1. V, c. xxi, n. 6 0 - 7 1 . 



prosequentes ; ne immunes abean t g r a l i a r u m , quibus 
Creatorem suum omni s creatura c o l l a u d a t 1 . 

Habet etiam nox carmina s u a , qu ibus vigiiias hominum 
mulcere consuevit ; habe t et noctua suos cantus . Quid 
aulem de luscinia d i e a m , quee pervigil cus tos , cum ova 
quodam 2 sinu corporis et gremio ibve t , insomncm longac 
noctis laborem cantilenaî suavi late so la tur ; ut mihi videa-
tur hsec summa ejus esse i n t cn t io , quo 3 possit non m i n u s 
dulcibus modulis quam fotu corpor is animare ova quse 
foveat 4 ? Hanc imi ta t a tenuis illa m u l i e r , sed pud ica , 
intusum mohe lapidem bracchio t r ahens , u t possit alimcn-
tu m panis suis pa rvu l i s non dcesse, noc turno cantu msestum 
paupertatis mulce t affectum; e t q u a m v i s suavi ta tem lusci-
nias non possit i m i t a r i , imi ta tu r t a m e n eam sedulitale 
pietatis. 

Noctua i p s a , q u e m a d m o d u m 5 m a g n i s et glaucis ocu-
lorum pupillis n o c t u r n a r u m t enebra rum cal igantem non 
sentit hor rorem ; et quo fuerit nox obscur io r , eo 6 (cont ra 
usum avium ce te ra rum ) inoffensos exercet volatus ; exorto 
autem die et circumfuso splendore s o l i s , visus ejus hebe-
tatur, quasi qu ibusdam erre t in tenebr i s : quo indicio sui 
déclarât esse a l i q u o s , q u i , cum oculos habeant ad viden-
dum, videre non s o l e a n t 7 , et visus sui officio solis fun-
gantur in t enebr i s . De cordis oculis loquor, quos habent 

1 N o u s a v o n s déjà v u la m é m o 
idée p o é t i q u e m e n t d é v e l o p p é e par 
saint M a x i m e de T u r i n . (Vo ir Cinq., 
p. 90, le f r a g m e n t i n t i t u l é : Les 
oiseaux, par leurs chants du ma
tin et du soir, nous apprennent à 
prier.) 

2 Quodam (sinu), e t , p l u s lo in , 
quibusdam (tenebris), quodam (mu-
nere), employés dans l e s e n s m a r 
qué p. 8 1 , n . 1. 

3 Quo, pour ut eo, « q u e par lu, 
qu'ainsi : » la c o n s t r u c t i o n ut possit... 
étant expl iquée p a r l'idée de désir , 
d'intention e x p r i m é e par l e m o t 
intcntio. (Cf. R i e m a n n , § 1 8 6 , c. 

et , p l u s h a u t , p . 32, fin de la n. 1.) 
4 Foveat, a u subj . : cf. p. 37, n . 2. 
5 A c e quemadmodum d e v r a i t 

s 'ajouter u n eocond membre de 
pbrase c o m m e n ç a n t par sic; m a i s 
la l o n g u e u r du premier m e m b r e , 
l eque l s e compl ique de p lus i eurs 
i n c i d e n t e s , e n fa i t oublier l e com
m e n c e m e n t , e t l 'auteur reprend i r 
r é g u l i è r e m e n t par la formule quo 
indicio... C'est u n exemple ^ana
coluthe. (Cf. p . 4 6 , n. 4.) 

6 Eo, s o u s - e n t . magis; inoffen
sos, d a n s le s ens p r o p r e , « sans 
h e u r t . » 

7 E z c c h . , x n , 2, 



sapicntcs m u n d i f , et non v iden t ; in luce nihil cernunt , in 
t enebr i s a m b u l a n t , d u m daemoniorum tenebrosa 2 r i m a n -
tu r , et caeli al ta se videre c r e d u n t , descr ibentes radio 
m u n d u m 3 , m e n s u r a m aeris ipsius colligentes 4 . Porro 
au tem a fide devi i , perpétuai caecitatis tenebr is impl ican-
lur : habcnles in prox imo diem Chris t i et lumen EcclesicC, 
et nihil v i d e n t e s , ape r iun t os quasi scientes o m n i a , acuti 
ad v a n a , hebetes ad acterna, et longae dispulal ionis anfra-
ctu prodentes inscitias propriae caecitatem. I taque dum 
cup iun t subt i l ibus evolaro s e r m o n i b u s , quas i noctuac in 
luniino evanuorunt . 

Vospcrlillio animal ignobile a vespere nomen accepit. 
E s t au lem vola t i l i s , eademque 5 q u a d r u p e s , et dent ibus 
u t i t u r °, quos in al i is avibus reper i re non solcas 7 . Pa r i t 
u t q u a d r u p e d i a 8 , non o v a , sed pullos v iventes . Volitat in 
aorc av ium more ; sed crepusculo vespert ino consuevit 
cflundi. Volitat au t em non aliquo p e n n a r u m , sed m e m -
bran ïc suai fulta r e m i g i o , quo suspensa velut penna rum 
vo la tu c i rcumfer tur a tque vaga tur . Habet et illud hoc 
vile an imal , quod 0 sibi invicem a d h œ r e n t , et quasi in 
speciem botryonis 1 0 ex aliquo loco penden t : ac si se 

1 Sapidités mundi, f o r m u l e fa 
m i l i è r e à saint P a u l . « L e m o n d e », 
par oppos i t ion a u x choses de l a foi . 

2 Drcmonium, il : ce m o t que 
Cicéron (Div., i , 5 4 ) é c r i v a i t en 
g r e c pour dés igner lo d é m o n de So-
c r a t c , e s t employé très f réquem
m e n t d a n s l a V u l g a t c e t d a n s l e s 
a u t e u r s ecc lés iast iques ( concurren i -
m e n b avec le m o t s imple dœmon, dont 
il e s t en grec le d iminut i f , e t l e m o t 
diabolus, p r o p r e m e n t , « ca lomnia-
t o u r » ) pour des igner l 'esprit m a u 
v a i s , colui q u e la l a n g u e chré t i enne 
a p p e l l e abso lument le <Ï d é m o n ». 
Q u a n t a la cons truc t ion do l 'adj . 
p l u r . neutre trnr-brosa avec l e gén . , 
v o i r p l u s h a u t , p . 5 0 , n . 3. 

3 Virg . , Edog., I I I , 41 . 
4 « Calculant l e poids de l'air 

l u i - m ô m e . » L e principe de la pe
s a n t e u r de l'air a é t é , e n e f fe t , 

soupçonné par que lques a n c i e n s , en 
par t i cu l i er par Ar i s to tc . Mais ce 
n'est q u e dans les t e m p s modernes 
que ce pr inc ipe a é t é mis hors de 
doute par les e x p é r i e n c e s de Torri-
c e l l i , disciple de G a l i l é e , e t par 
cel les de P a s c a l . 

5 L 'adj . idem s 'emploie dans le 
sens de « t o u t à la f o i s , e n m ô m e 
t e m p s ». 

6 Uti, or, t r è s u s i t é chez l e s au
teurs c lass iques d a n s l e sens de 
« posséder, avoir ». 

7 L a d e u x i è m e p e r s o n n e du subj . 
est u n e des m a n i è r e s d o n t l e l a t i n 
dispose pour r e n d r e l'idée d o on. 
(Cf. R i e m a n n , § 1G2.) 

8 Quadrupedia, s o u s - e n t . ani-
maïia. 

9 Illud..,, quod... : vo i r p . 32, n . 1 . 
1 0 Botryo, onis, « g r a p p e , » autre 

forme l a t i n e d u m o t grec q u e n o u s 



ultitna quaeque laxaver i t , omnes resolvunlur . Quod fit 
quodam munerc c a r i t a t i s , quac difficile in hominibus 
hnjus mundi reper i tur . 

Est etiam gall i can tus suavis in noc l ibus , nec solum 
suavis, sed e t iam utilis : q u i , quasi bonus c o h a b i t a t o r 1 , 
et dormientem exc i tâ t , et sol l ic i lum admone t , et vian-
iem 2 solalur, processum noctis canora significatione p r o -
testans. Hoc canente lalro suas r c l i nqu i t ins idias ; hoc : J 

ipse Lucifer exci ta tus or i tu r ccelumque i l l uminâ t ; hoc 
canente maestitiam t repidus naula d e p o n i t , omnisque 
crebro vesperl inis flalibus excitala t empes tas et procella 
mitescit; hoc canen te dévolus afFeclus 4 exsilit ad precan-
dum, legendi quoque m u n u s i n s t a u r â t ; hoc post remo 
canente ipsa Ecclesiae pet ra 5 cu lpam suam d i l u i t , 
quam, pr iusquam gallus can t a r c t , negando cont raxeraL 
Istius cantu spes omnibus r e d i t , asgris levalur incom-
modum, m i n u i t u r dolor v u l n e r u m , febrium flagranlia 
mitigatur, r eve r t i tu r fides Japs is , J é s u s t i tubantes resp i -
cit, e r ran tes corr igi t n . Denique respexi t Pe t rum 7 , et 
statim error abscessi t : puisa est nega t i o , secuta confes-
sio 8 . Quod non fortuito accidisse, sed ex sententia Domini , 

avons déjà, r e n c o n t r é , p . 2 3 , n . 3. 
1 Cohdbitare, cohdbitatio, coha

bitator, express ions a p p a r t e n a n t à 
la basse l a t i n i t é , m a i s d o n t le sens 
est clair. 

2 Viare ( d o via), « v o y a g e r , » 
expression f ami I iè re h s ai n t A m -
broise. Quinti l ien la b l â m a i t : « Vio 
pro eo infel icius fictum, » d i s a i t - i l 
( I T I S Z . , v i n , 6 , 3 3 ) ; m a ï s n o u s la 
rencontrons après lui chez la p lu
part des auteurs lat ins . 

3 Hoc, sous -ent . canente. 
A Dévolus affeclus, pr is m e t o n y -

miquement pour qui devotos affe
ctes hahet ( l ' a b s t r a i t p o u r le con
cret), en e n t e n d a n t dévolus dans 
le sens particul ier q u e lu i a donné 
la langue chré t i enne , ( V o i r plus 
haut, p. 8 2 , u. 4.) 

s Ipsa Ecclesiœ petra, i d e s t , 
Petrus, qui est Ecclesiœ petra. 

6 C'est p o u r ces diverses ra i sons 
q u e le s y m b o l e du coq e s t si sou 
v e n t r e p r é s e n t é dans les a n c i e n s 
m o n u m e n t s chré t i ens . (Voir l e dict . 
do M. l 'abbé Mart îgny , au m o t Coq.) 

7 L u c , x x n , 61. Pour le sens de 
denique, se rappeler q u e cot ad
v e r b e e s t s o u v e n t employé dans l a 
prose pos tér ieure à A u g u s t e pour 
ind iquer u n e conséquence de co 
qu'on a d i t auparavant : « Ains i 
donc. » 

8 Negatio, confessio, e m p l o y é s 
a b s o l u m e n t ( a i n s i que les v e r b e s 
c o r r e s p o n d a n t s ) dans le sens q u o 
n o u s a v o n s déjà, ind iqué pour con
fessio, p . 4 , n. 5. 



l e c t i o 1 docet. Sic enim scr ip tum e s t , q u i a 2 dixit Jésus 
ad Simonem : Non cantàbit gallus, priusquam me ter 
abneges. ( J o a n . , x i n , 38.) Bene fortis in die P e t r u s , nocte 
tu rba tu r , et an te gal l i c a n t u m lab i tur , et lab i tur t e r t i o ; ut 
scias 3 non inconsul ta effusione sermonis esse p ro l apsum, 
sed m e n t i s quoque nu ta t ione t u r b a t u m . Idem tamen post 
gal l i c a n t u m fit for t ior , et j am d ignus quem Chris tus 
adsp ic ia t : oculi enim Domini super fkjusios. ( P s . X X X I I I , 

16.) Agnovit venisse r e m e d i u m , post quod j a m er ra re 
non posse t : et in v i r tu tem ab e r ro re m u l a t u s , amar i s -
s ime f l ev i t 5 , u t lacrimis suis delcret e r ro r cm. 

Respice nos q u o q u e , Domine J e s u , ut et nos propr ia 
recognoscamus e r r a t a , so lvamus piis flelibus c u l p a m , 
m e r e a m u r indulgent ia in 0 pecca torum. Ideo consul to ser-
raonem p r o t r a x i m u s , u t nobis quoque ga l lus c a n t a r e t , et 
loquent ibus subveni re t , quo 7 si quod del ic tum obrepsis-
set in vorbo , c u l p a m , Chr i s te , donares . D a , qnreso , 
l ac r imas Pét r i : nolo laetitiam peccator is . 

Hexaemeron, 1. V, c. xxiv et xxv, n. 8Î-89. 

X X X I I 

H y m n e du so ir . 

C'est après cette prière touchante que l'orateur congédie son 
auditoire. 

1 Lectio, qui s ignif ie p r o p r e m e n t 
r « a c t i o n d e l ire » , se rencontre 
s o u v e n t , pos t ér i eurement à l ' époque 
c l a s s i q u e , employé p a r m é t o n y m i e 
d a n s le sens concret : te ce qu'on 
l i t , t e x t e , m o r c e a u , passage . » 

2 Scriptum est quia : c'est u n e 
des par t i cu lar i t é s de la l a n g u e d u 
N o u v e a u T e s t a m e n t , de fa ire pré
c é d e r les c i t a t i o n s de la p a r t i c u l e 
quia. ( V o i r p. 7 4 , n . 3.) Q u a n t h 
la c i t a t i o n e l l e - m ô m e , o n remar
quera qu'e l le no reprodui t p a s t o u t 
:ï fa i t l i t t é r a l e m e n t lo t e x t e d e l a 
V u l g a t e . 

3 Ut scias 9 s o u s - e n t . eum : on 
s o u s - e n t e n d que lquefo i s l e su je t de 
la prop. in f in i t ive , q u a n d c'est un 
pronom personnel qu'il e s t f a c i l e de 
suppléer d'après l ' encha înement do 
la phrase . (Cf. R i e m a n n , § 177, rem. 2.) 

4 L a l a n g u e c lass ique e m p l o y e r a i t 
p l u t ô t , dans ce s e n s , l a prép . in. 

5 L u c , x x n , 62. 
6 Indulgentia, œ, p r o p r e m e n t , 

« i n d u l g e n c e ; » i c i , « pardon : » 
sens néo log ique . 

7 Quo dans l e sens déjà s i g n a l é , 
p . 8 9 , n. 3 , <f afin q u e par l à , afin 
qu'ainsi. » 



Mais, avant de le voir se séparer, arrêtons-nous encore un 
instant pour l'entendre chanter l'hymne du soir. 

L'usage de ces hymnes chaulées en chœurs alternatifs s'était 
introduit depuis peu dans l'Église de Milan. Mais, après avoir 
servi à remplir les heures longues et anxieuses du siège 
qu'Ambroise eut à soutenir contre les ariens dans l'intérieur 
de sa basilique Portienne, elles étaient devenues un des grands 
altraits des réunions chrétiennes : saint Augustin, de qui nous 
tenons ces détai ls 1 , pleurait en les entendant, et l'évoque, 
cédant au vœu de son peuple, avait dû en composer pour cha
cune des heures canoniales et pour toutes les fêtes principales 
de Tannée. 

Ce n'est pas qu'on doive réellement faire remonter jusqu'à 
lui toutes celles qui portent son nom : le nom dVl mbrosianum 
devint dans la suite un nom commun pour désigner cette partie 
de l'office divin, et c'est ce qui a trompé beaucoup d'éditeurs. 
Suivant les règles d'une critique sévère, on ne peut, nous dit 
M. Ozananij c lui en attribuer avec fondement que douze 2 , 
mais pleines d'élégance et de beauté, d'un caractère encore tout 
romain par leur gravité, avec je ne sais quoi de mâle au milieu 
des tendres effusions de la piété chrétienne : l'esprit des temps 
primitifs y existe encore 3 . »> 

L'authenticité de celle que nous citons la première nous est 
attestée par saint Augustin, qui la mentionne plusieurs fois dans 
ses œuvres. A l'invocation du début se rattache, en particulier, 
un des souvenirs les plus touchants de sa v i e 4 . On sait, en 
effet, que dans cette crise de douleur qu'il eut à traverser après 
la mort de sa mère, crise d'autant plus cruelle que la nature 
lui refusait ce triste soulagement que nous trouvons dans les 
larmes, ce furent ces strophes qui, en lui revenant à la pensée 
pendant la nuit, lui apportèrent une première consolation, et 
lui-même nous raconte comment, arfivé à ce vers, 

Luctusque solval anxias, 

il sentit tout à coup s'ouvrir dans ses yeux la source intérieure 
des larmes, et par ce jaillissement de sa douleur se trouva 
soulagé. 

1 CovJ., 1. I X , c. vxr, n, 15. 
2 Les savantes recherches d u der

nier édi teur des h y m n e s do saint 
Ambroise ont é l e v é ce nombre jus
qu'à d i x - h u i t , ( L . B i r a g b i , Invi 

alnceri o carmi di sanV Awbronio 
vcscovo di Milano, M i l a n o , 18G2.) 

3 La Civilisation au v<1 siècle, 
1 8 e l e ç o n , la Poésie, p. 336. 

4 Conf., 1. I X , c. x n , n. 32 e t 33 . 



1/.V2 S A I N T A M B R 0 1 S E 

Le rythme est l'iambique climèLre, avec quelques licences 
que nous noterons au passage. 

D e u s , c rea tor o m n i u m , 
Pol ique r ec to r , vestiens 
Diem decoro l u m i n e , 
Noctem soporis gra t ia 1 , 

Ar tus s o l u t o s 2 u t quies 
Reddat labor is u s u i , 
Montesque fessas a l levet , 
Luc tusque solvat anxios : 

Grales 3 , peracto j a m d i e , 
Et noct is exortu p reces , 
Voti reos 4 u t adjuves , 
I l y m n u m c a n e n t e s , so lv imus . 

Te cordis i m a 5 conc inan l , 
Te vox sonora conc repe t , 
Te dil igat cas tus 6 a m o r , 
Te m e n s adoret sobria : 

U t , c u m profunda c lauscr i t 
Diem caligo noc l ium, 
Fides t enebras nesciat 
E t nox fide reluceat . 

Dormire mentem ne s i n a s , 
Dormiro culpa nover i t ; 
Nec hos t i s invidi dolo 
Pavor quie los susci tet . 

Chr i s t ian rogemus et P a t r e m , 
Christi Pa l r i sque Sp i r i tum : 

1 « Toi q u i , p a r a n t l e Jour dos 
sp lendeurs de la l u m i è r e , donnes a 
l a n u i t les charmes d u s o m m e i l , 
afin quo. . . >• 

2 Artus solutos : express ion fa
mi l i ère a u x poètes p o u r décrire les 
effets du s o m m e i l , qu i semble dé
tendre nos m e m b r e s . 

3 Après avoir , d; ins les d e u x pre
mières s t r o p h e s , d é v e l o p p é Tinvo-
r:\t iou : DeusJ le p o è t e i n d i q u e , 

d a n s la t r o i s i è m e , les d e u x objets 
de l ' h y m n e du soir ; act ion de g r â c e s 
p o u r le jour qui f i n i t , prière p o u r 
l a n u i t qu i c o m m e n c e . 

4 Voit reos : express ion de V i r 
g i l e (sEn., V, 237.) 

5 Cordis ima, « les profondeurs 
du c œ u r . » (Voir p . 50, n. 3.) 

6 Castus, avec la seconde sy l labe 
l o n g u e . 
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Unum 1 potens per o m n i a , 
Fove p recan tes , T r in i t a s . 

Hymnus vespcriinus> ad horam incensi2. 

Cette dernière strophe peut nous fournir un nouveau témoi
gnage sur rauthenticité de l'hymne entière. Nous le trouvons 
dans le traité de beata Vita, écrit par saint Augustin peu de 
temps avant son baptême. En termes éloquents, il venait de 
discourir sur cette divine Trinité qui sera l'objet éternel de 
notre béatitude, et à laquelle il allait bientôt se consacrer défi
nitivement par son initiation chrétienne. « Et ma mère, con-
tinue-t-il, laquelle était présente à Pentretien, reconnaissant 
dans mes paroles la formule môme que le chant sacré avait 
imprimé dans sa mémoire, m'interrompit en tressaillant de joie, 
murmurant à mon oreille ce vers de notre pontife, vcrsum 
illum sacerdolis nostri ; 

Unum potens per omnia, 
Fove précarités, Trinitas! 

X X X I I I 

H y m n e p o u r l e c h a n t du coq . 

Cette hymne porte en elle-même son attestation d'authenti
cité; car elle n'est que la traduction poétique du gracieux 
chapitre que l'orateur vient de consacrer à l'oiseau vigilant, en 
terminant la cinquième journée de son Hcxaemeron. Ce sont, 
nos jeunes lecteurs pourront facilement s'en convaincre, les 
mêmes idées rendues souvent avec les mêmes termes, seulement 
avec ce surcroît d'énergie et de précision que la contrainte 
même du rythme donne souvent à la pensée. 

Comme on le voit par le titre, cette hymne était destinée 
à être chantée pendant les heures de la nuit; car, comme le 
remarque son dernier historien 3 , la prière nocturne était chère 
à Ambroise ; il avait institué la célébration des vigiles aux 

1 Unum, a u n e u t r e , expr imant 
l'unité de la nature d i v i n e , par op
position à l a t r in i t é des p e r s o n n e s , 
Trinitas. (Voir Cinq., p . 203, n . 7.) 

2 Prudence n o u s d i t moins ell ip
tiquement dans le t i t r e d'un h y m n e 

qu'il a composé sur le m ô m e s u j e t , 
e t quo n o u s c i terons p lus lo in : Ad 
incensum lucernte. Inccnsum, i, e s t 
p r i s , c o m m e on le v o i t , pour incen-
sio, onis, « l 'action d'al lumer. » 

3 Me" B a u n a r d , p . 817. 



grandes fêles, et il avait coutume de dire à ses Milanais : 
Prseveni hune quem vides solem: surge, qui dormis, ut illu-
cescot tihi Christus*. La nuit donc, lorsque les ombres enve
loppaient la cité, la prière veillait soit à la basilique, soit au 
foyer domeslique, soit dans les austères retraites des vierges, 
et les fidèles devaient dire ce cantique d'Ambroise : 

/E te rne r e r u m condi tor , 
Noctem diemque qui r ég i s , 
E t t e m p o r u m das t empora tt, 
Ut alleves fastidium : 

Prasco d i e i 3 j a m s o n a t , 
Noclis profundœ p e r v i g i l 4 , 
Noc lu rna lux * v ian t ibus 
A nocte noctem segregans . 

H o c 0 excilatus Lucifer 
Solvit polum caligine : 
Hoc omnis e r ronum chorus 7 

Vias nocendi deser i t . 
Hoc nau la vires col l ig i t , 

Pont ique mi tescun t f réta; 
I loc ipsa petra 8 Ecclesirc 
Canente culpam diluit . 

1 In Ts. e x v i n , aerm. 1 9 , n, 3, 
2 Temporum tempora, <t les di

visions du t e m p s , » (Cf. p. 78, n. 6.) 
3 P r r r r o dut, « l e h é r a u t , v ou , 

c o m m e vn traduire Cornei l le , «c le 
m c s s a g i r du jour. » P r u d e n c e n o u s 
d i r a d a n s le m ô m e sens : « A ie s diei 
n u n t l u s . » 

A « Sent ine l le v ig i l an te de la n u i t 
profonde. » P o u r é v i t e r le g é n . a v e c 
l 'adjectif pervigil, cons truct ion peu 
u s i t é e e t s e u l e m e n t poé t ique , les 
correc teurs des h y m n e s du brévia ire 
romain o n t r e m a n i é toute la strophe. 

B Noviurna lux, ce n o c t u r n e Ilam-
h e a u , >> par c a t a c h r è s e , en ce sens 
qu'en d i s t i n g u a n t par ses cris les 
heures do la n u i t , a nocte noctem 
segregans, ou , c o m m e l 'orateur nous 
a d i t , processum noctis canora 8 U 

gnificatione prolcstans, il s e r t de 
g u i d e a u x « v o y a g e u r s » , vianti
bus. (Vo ir p . 9 9 , n. 2.) 

6 Hoc, souF-ent. prvecone diei. 
7 Erronum chorus, « b a n d e de 

rôdeurs. » Chorus, i, à l a place du
q u e l les correcteurs d u brév ia ire 
o n t écr i t cohors, se t r o u v e néan
m o i n s e m p l o y é par Virgi le (JEn., 
V, 581 ) pour dés igner des « bandes » 
d e so ldats . 

8 Vo ir p. 9 9 , n. 5. N o u s trou
v o n s ces deux vers c i tés encore par 
sa in t A u g u s t i n à l 'appui de son in
terprétat ion du f a m e u x t e x t e Tu 
es Peirus : « Qui bctisus e t i a m can-
t a t u r o r c m u l t o r u m in v e r s i o n * bca-
t i s s lmi Ambros i i , ubi de ga l lo gal-
l inaceo a i t : Hoc, e tc . » ( ftetr., 1 .1 , 
c. 2 1 , n, 1.) 



S u r g a m u s 1 e rgo s t renue : 
Gallus jacentes exci tâ t 
E t somno lentos i nc repa t , 
Gallus negantcs a r g u i t . 

Gallo canente spcs r e d i t , 
/Egr i s salus r e fund i tu r , 
Mucro la t ronis condi tur , 
Lapsis fides r ever t i tu r . 

J e s u , labantes 2 r e sp i ce , 
E t nos videndo corr ige : 
Si rcsp ic i s , l apsus c a d u n t " , 
Fletuque culpa solvi tur . 

T u , l ux , refulge s e n s i b u s , 
Mentisque s o m n u m discute : 
Te nos t ra vox p r i m u m sone t , 
Et ora solvnmus tibi 4 . 

Ilymn. II. in nocte, ad galli cantum. 

Nous allons ajouter, pour cette hymne comme pour la sui
vante, la traduction en vers que nous avons Ja bonne fortune 
de pouvoir emprunter à nos deux grands poètes classiques. 

Dans la première, nos jeunes lecteurs admireront de nou
veau3, à côté de quelques négligences, la touche fière du grand 
Corneille ; dans la seconde, cette inimitable perfection de style 
qui faisait dire à Joseph de Maistre, précisément à propos de 
cette traduction des hymnes : « Celui qui voudra sans vocation 
essayer quelque chose dans ce genre, en apparence si simple 
et si facile, apprendra deux choses en jetant la plume : ce que 
c'est que la prière, et ce que c'est que le talent de Racine 0 . » 

1 Cf. R o m . , x i i i , 1 4 ; Eph . , v , 14. 
2 Labare, o , <i c h a n c e l e r , » in-

choatif de labi, o r , «. t o m b e r , » 
prépare bien l'c.xpresM'on lapsus, 
que l 'auteur v a employer i m m é d i a 
tement après . 

3 Caclunl, ce d i s p a r a i s s e n t , ces 
sent, » avec un jeu d'esprit provo 
qué par l ' image du m o t lapsus. 

4 Les correcteurs o n t r e m p l a c é 
ce vers par celui ci : Et vota solva-
mtts tibi. S a i n t A m b r o i s e répète 

s i m p l e m e n t l'idée du vers précé
dent : « E t q u e nos lèvres s'ou-
v r e n t p o u r v o u s ! » Ora solvcre, 
«. ouvr ir la b o u c h e , c o m m e n c e r à 
parler : » express ion famil ière a 
Ovide. (Metam. , 1 , 1 8 1 ; V I I , 191 ; X , 
7 4 ; cf. I I I , 2 6 0 , 898.) 

3 Comme ils l'ont fa i t déjà pour 
l a t raduct ion d'une h y m n e do s a i n t 
Grégoire le Grand . (Cf. Cinq., p . 128.) 

G Les Soirées cle Saint-Péters
bourg, 7* entr . , note 12. 
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T R A D U C T I O N 

De ce vaste univers créateur immuable, 
Qui gouvernez la course et des jours et des nuit*, 
Et variez leurs temps par Tordre invariable 
Dont la diversité soulage nos ennuis ; 

Le messager du jour commence votre éloge : 
Ce vigilant oiseau par ses chants nous instruit : 
Sa v o i x aux voyageurs dans l'ombre sert d'horloge 
Et sépare à grands cris la nuit d'avec la nuit. 

Il prend un soin exacL d'éveiller le Phosphore 1 , 
11 l'invite à chasser les ténèbres des cieux, 
Monaco le voleur du retour de l'aurore, 
Lui fait cacher sa proie et redouter nos yeux. 

Du nocher à ses cris la vigueur se rappelle, 
Les vagues de la mer roulent moins fièrement ; 
Pierre se reconnaît pour disciple infidèle, 
Et par des pleurs amers lave son reniement. 

Levons-nous sans tarder, entendons sans remise 
Ce qu'il nous dit si haut dès s o n premier réveil : 
Sa voix a convaincu le Prince de l'Eglise, 
Sa voix aux paresseux reproche le sommeil. 

Nous sentons à ses chants renaître l'espérance, 
Le malade en reçoit un rayon de santé, 
Le glaive du brigand nous laisse en assurance, 
La foi vive succède à l'infidélité. 

Que par toi de nos cœurs la guérison s'achève; 
De tes yeux, doux Sauveur, il n'y faut qu'un seul trait : 
Regarde le pécheur, sa chute se relève : 
Fais- lui verser des pleurs, il n'a plus de forfait. 

Éclaire tous nos sens de ta propre lumière, 
Dissipe le sommeil dont ils sont accablés : 
Qu'en nos concerts ta gloire à jamais la première 
Puisse acquitter des vœux tant de fois redoublés. 

P . COUNEILLE. 

1 « L e P h o s p h o r e : » h a r m o n i e u s e 
express ion g r e c q u e , q u e la ch imie 
m o d e r n e nous a g â t é e , mais qu i 

é ta i t us i tée au x v i e s ièc le p o u r t ra 
duire lo m o t la t in Lucifer, auquel 
e l le correspond e x a c t e m e n t . 



XXXIV 

H y m n e de l 'aurore . 

« Cependant l'aurore paraissait, la ville s'éveillait, la basi
lique s'ouvrait, et Ambroise y conviait les iidèlcs de Milan 
pour la prière publique. Dans ses instructions, il avait coutume 
de leur répéter : Sommum luum bona fraude fraudaio. Marte 
feslina, et ad ecclesiam defer pnmilias pii voli. Praevenerunt 
oculi rnei mane meditari verba tua. Quam jucundum inchoare 
ab hymnis et canticis ! En effet, c'était l'heure à laquelle 
Ambroise plaçait sur les lèvres des chrétiens un magnifique 
cantique, qui commençait a in s i 1 : » 

Splendor paternse gloriae 2

? 

De luce [ { l u c e m proferens , 
Lux lucis e t fons l u m i n i s , 
Diem dies i l l u m i n a n s , 

Vcrusque s o l 4 , i l labere , 
Micans n i tore pe rpe t i , 
J uba rquc sancti Spi r i tus 
Infunde nos l r i s sensibus. 

Votis vocemus et Pa t r em 5 , 
Pa t rcrn perennis glorise : 
Pa t e r potent is gratia? 
Culpam relegct lubr icam : 

Informet ac tus s t r e n u o s , 
Dentem 6 r e t u n d a l invid i , 

1 M F ' B a u n a r d , ibid., p . 3 1 8 . 
2 Image employée p a r s a i n t P a u l 

pour désigner l e Verbe de Dieu . 
(I-Iebr., i , 3 . ) Cf. pour l e r e s t e de 
la strophe, Sap., v u , 25 e t 26. 

3 Sur c e t emploi de l a p r é p . de, 
voir p. 2 2 , n. 3 . 

4 C'est l ' idée par laque l l e s a i n t 
Ambroise t e r m i n a i t l e f r a g m e n t do 
YUexacmeron que n o u s a v o n s ci té 
plus haut sous ce t i tre : L'appari
tion du soleil. 

B Après a v o i r , d a n s los d e u x 

s trophes p r é c é d e n t e s , invoqué le 
F i l s e t l e S a i n t - E s p r i t , le poète 
adresse ses v œ u x au pr inc ipe do 
l 'un e t de l ' a u t r e , Dieu lo P è r e , 
qu'il carac tér i se par ce t i tre d'au
teur do la g l o i r e , Pater glorivr, 
que lu i a t t r i b u e s a i n t Pau l ( K p h , , 
i , 1 7 ) , e t auque l il j o i n t , c o m m e 
terme corré la t i f , ce lui d'auteur de 
la grâce qui nous fai t arr iver a la 
g l o i r e , Pater gratife. 

6 L e s correc teurs des h y m n e s d u 
brévia ire o n t é c r i t dentés : l e s in-



Casus secundet a spe ros , 
Donel gerendi g r a t i am. 

Mentem guberne t et r ega t 
Gas to , fideli corpore 1 : 
F ides calore ferveat , 
F r a u d i s 2 venena nesciat . 

Ghr is tusque nobis sit c ibus , 
Po tusquc nos te r sit fides : 
Lseti b ibamus sobr iam 
Ebr ie ta tem 3 sp i r i t u s . 

Lsetus dies hic t ransea t : 
Pudor sit u t d i lucu lum, 
F ides velut m e r i d i e s , 
Grepusculum mens nescia t . 

Aurora cu r sus 4 provehit : 
Aurora to tus p r o d e a t : > 

In P â t r e to tus Fi l ius 
E t to tus in Verbo P a t e r 6 , 

Hymn. XII, m aurora. 

gnl lcr e s t p l u s u s i t é a u figuré. (Cf. 
Hor . , Od., I V , 3 , 1 6 ; Epod.9 6 , 1 5 ; 
Ep.,1, 1 8 , 8 2 ; Ov., Trist., I V , 1 0 , 
123.) Q u a n t a u m o t invidi, il e s t 
p o u r diaboli, d o n t il n'est d'ai l leurs 
q u e la t r a d u c t i o n la t ine . R a c i n e a 
c o m p l é t é l ' image eu d i sant : « le 
s erpent e n v i e u x . » 

1 Ablat i f de manière (cf. R i e -
m a n n , § 74) , e x p r i m a n t la m a n i è r e 
d o n t u n e ac t ion se f a i t , la con
di t ion sous laquel le e l le s e p r o 
d u i t . L e m e i l l e u r m o y e n , on e f fe t , 
de bien gouvorner son â m e , c'est 
d 'avoir l e corps c h a s t e e t , c o m m e 
v a t r a d u i r e R a c i n e , « doci le à la 
d i v i n e l o i , » fldcli. 

2 Fraudis, se. htereticorum, des 
h é r é t i q u e s contre lesquels sa in t A m 
broise n e m a n q u e a u c u n e occasion 
de s'élever. 

3 Sobriam ebrietatem, a n t i t h è s e 
q u e n o u s avons déjà rencontrée sous 

la p l u m e do sa in t A u g u s t i n ( c f . 
p.75 , n . 6 ) , e t d o n t R a c i n e v a nous 
t r a d u i r e a d m i r a b l e m e n t le sens : 
Ivres de ton esprit , sobres pour tout 

le reste. 

P o u r é v i t e r l e t r o c h é e a u premier 
p i e d , l e s correc teurs du bréviaire 
o n t écr i t profusionem a u l i eu de 
ebrietatem. L a l i c e n c e de sa in t A m 
broise pouva i t s 'autor iser d'un e x e m 
ple de Catul le pour ce m o t lu i -môme. 
(Cann., 27, 4.) 

A Cursus : n o u s avons déjà v u 
(p. 8 8 ) s a i n t Ambro i se employer ce 
m o t a u p lur ie l e n p a r l a n t d u so
lei l . L e s correc teurs o n t préféré 
écrire lucem. 

8 Sa int Hi la îrc de P o i t i e r s , dans 
l ' h y m n e pour l 'aurore qu'il é cr iva i t 
pour sa fille A b r a ( v o i r Mêl. liit., 
t. I , p. 2 2 7 ) , d isai t p a r e i l l e m e n t : 

Lux ipse t o tus et dies! 
c T r a d u c t i o n p o é t i q u e , d i r i g é e 



T R A D U C T I O N 

Source ineffable de lumière, 
Verbe en qui l'Éternel contemple sa beauté, 
Aslre dont le soleil n'est que l'ombre grossière, 
Sacré jour dont le jour emprunte sa clarté, 

Lève-toi , Soleil adorable, 
Qui de l'éternité ne fais qu'un heureux jour, 
Fais briller à nos yeux ta clarté secourable, 
Et répands dans nos cœurs le feu de ton amour. 

Prions aussi l'auguste Pè re f 

Le Père dont la gloire a devancé les temps, 
Le Père tout-puissant en qui le monde espère, 
Qu'il soutienne d'en haut ses fragiles enfants. 

Donne-nous ce ferme courage, 
Brise la noire d e n t 1 du serpent envieux : 
Que le calme, grand Dieu, suive de près l'orage : 
Fais-nous faire toujours ce qui plaît à tes yeux. 

Guide notre âme dans ta route, 
Rends notre corps docile à ta divine loi : 
Remplis-nous d'un esprit que n'ébranle aucun doulc, 
Et que jamais l'erreur n'altère notre foi. 

Que Christ soit noire pain céleste, 
Que l'eau d'une foi vive abreuve notre cœur : 
Ivres de ton esprit, sobres pour tout le reste, 
Daigne à tes combaltants inspirer ta vigueur. 

Que la pudeur chaste et vermeille 
Imite sur leur front la rougeur du malin; 
Aux clartés du midi que leur foi soit pareille, 
Que leur persévérance ignore le déclin. 

L'aurore luit sur notre sphère : 
Que Jésus dons nos cœurs daigne luire aujourd'hui. 
Jésus, qui tout entier est dans son divin Père, 
Comme son divin Père est tout entier en lui. 

J. R A C I N E . 

contre les a r i e n s , de la d i v i n e p a 
role du Sauveur : Ego in Paire, et 
Pater in me est. ( J o a n . , x , 3 8 ; 
xiv, 10.) 

Morceaux chois is . — Classe de 

1 « L a noire d e n t : » ép i the tc 
d ' H o r a c e , dans u n des passages in
d iqués p l u s h a u t : « Si quis a t ro 
dente m e petiverit . . . *(Epod., v i , 15.) 

q u a t r i è m e . 4 



P R U D E N C E 

Certes, ils n'étaient pas sans poésie, ces chants religieux 
qui avaient ainsi la puissance de faire couler les larmes de 
saint Augustin. Mais cette poésie, grave et sévère comme la 
liturgie à laquelle elle était exclusivement destinée, semble 
avoirquclque chose d'impersonnel, et c'est à la grande voix 
de l'Eglise, Augustin lui-même nous le dit, qu'elle devait sur
tout son pouvoir sur les âmes ! . 

Mais la vraie poésie lyrique, effet plus direct de l'impression 
personnelle, nous Pavons déjà vue apparaître dans Prudence 2 . 
La plupart de ses hymnes sont écrits sur les rythmes litur
giques consacrés par Ambroise, et l'Église a pu sans peine en 
détacher les strophes pour les approprier à son culte 3 . Mais 
l'étendue même de ces compositions nous atteste dans le poète 
Tunique préoccupation de donner essor aux inspirations inté
rieures qu'éveille en lui la pensée chrétienne. C'est une source 
qui jaillit des profondeurs de l'âme, et qui, sans autre règle 
que la force même de son jaillissement et la pente qui s'ouvre 
devant elle, roule ses flots en liberté. 

Nous allons nous en convaincre en comparant aux trois 
hymnes ambroisiennes que nous venons de lire les poèmes que 
le Calhemerinon de Prudence consacre aux mêmes sujets. 

X X X V 

H y m n e a v a n t l e s o m m e i l 

( M é l a n g e s , t . I I , p . 9 . ) 

Après une invocation à Dieu, Pè re , Fils et Saint-Esprit, 
pour qu'il daigne nous assister et veiller sur nous durant cet 
intervalle de repos que la loi de la nature, posée par lui, nous 

1 « Q u a n t u m flevi in b y m n t s e t 
c a n t i c i s t u i s , s u a v e s o n a n t f s Ecc le -
sise t u » vocibus c o m m o t u s acr i ter ! » 
(Conf., 1. I X , c. v î , n . 14.) 

2 Voir sa not ice a u v o l . précé

d e n t , p . 196. 
3 C'est ce qui n o u s p e r m e t t r a de 

c i ter encore çà e t l à l 'harmonieuse 
t raduc t ion de R a c i n e . 



accorde périodiquement, le poète s'arrête à nous décrire les 
merveilleuses opérations qui, pendant que le sommeil enchaîne 
nos membres, entretiennent par des sens plus subtils, tenui 
actu, l'activité de nos âmes. Visions consolantes ou terribles 
des ministres de Pharaon, extases prophétiques de l'exilé de 
Palhmos, passent tour à tour s o u 3 nos yeux... Indignes que 
nous sommes du bienfait de ces dernières, puissions-nous, du 
moins, par la faveur du Christ et par la vertu de sa croix 
dont nous traçons le signe sur notre couche, échapper aux 
embûches de l'ennemi I 

Le rythme est l'ïambique dimètre catalectique (autrement 
nommé anacréonlique, du nom de son inventeur), et qui ne 
diffère de l'ïambique dimètre régulier, employé par saint 
Ambroise et par Prudence même dans les deux hymnes sui
vants, que par le retranchement de la dernière syllabe. Seule
ment, l'ïambe est maintenu à tous le3 pieds, sauf au premier, 
qui admet chez les poètes latins le spondée et le dactyle. Pru
dence y met aussi l'anapeste, suivant ainsi l'exemple d'Ana-
créon lui-même. 

Ades , Pa te r s u p r ê m e , 
Quem nemo vidit unquam 
P a t r i s q u e se rmo 2 Cl i r i s te , 
E t Sp i r i t u s bénigne : 

O Tr in i ta t i s hujus 
Vis u n a , lumen u n u m , 
Deus ex Deo p e r e n n i s , 
Deus ex u t roque missus 3 ! 

F lux i t labor d ie i , 
Redit et quiet is hora : 
Blandus sopor vicissim 
Fessos re laxâ t a r l u s 4 . 

Mens sestuans proce l l i s , 
Cur isque s auc i a t a , 

1 Joan., i , 1 8 ; I J o a u , , TV, 12. l'un p r o c é d a n t du P è r e , Deus ex 
2 Sermo, id es t Yerbum. Deo; l ' au tre procédant du Père e t 
3 Par ces d e u x dern iers v e r s , le d u F i l s , Deus ex utroque. 

poète s'adresse de n o u v e a u au Fils 4 E x p r e s s i o n s v irg i ï ienncs : 
et au S a i n t - E s p r i t , qu'il dé s igne 
chacun par son a t t r i b u t propre : 

Vix primoa inopina quitn la.raver>tt ar
lus.,. (jEn„ V , H . " Ï 7 . ) 



Totis bibit mcdul l i s 
Obliviale poclum ! . 

Serpi t per o m n e corpus 
Letbeea v i s , nec u l lum 
Miser is doloris segri 
P a t i t u r m a n e r e s e n s u m . 

Lex hsec da ta est caduc i s , 
Deo j u b e n t e , m e m b r i s , 
Ut iempere t l aborem 
Medicabil is vo lup tas . 

S e d , dum p e r e r r a t omnes 
Quies arnica v e n a s , 
Pec tusque fer ia tum 
P laçâ t r igan te s o m n o * : 

Liber v a g a t 3 pcr au ras 
Rapido vigore s e n s u s , 
Var iasque pcr figuras, 
Quse sun t o p e r t a , cerni t . 

Quia mens soîu ta c u r i s , 
Gui es t or igo caelum 
P u r u s q u e fons ab aethra, 
Iners jacere nesci t . 

Imi t a t a mul t i formes 
Faciès sibi ipsa fingit, 
P e r quas 4 repente cur rens 
Tenui f rua tur ac tu . 

Sed sensa somnian tum 5 

Dispar fatigat e r ro r : 

1 Oblivialis, c , adj . p o s t é r i e u r 
h l 'époque c las s ique , s y n o n y m e de 
Icthxus* a , ttm, que le poète v a 
e m p l o y e r à l a s t r o p h e s u i v a n t e : 
« q u i produi t l'oubli. » — Poclum, 
p o u r poculum, s y n c o p e qu i se ren
c o n t r e aussi dans P l a u t e . Quant à 
Viinngo e l l e - m ô m e , n o u s la t rou
v o n s employée dans Horace : 

Pocula Lelfta'os ut sî ducentia somnos 
A rente fauce traxerim. 

(2<;p. x iv , n e t 4.1 

1 Riyante somno9 i m a g e usitée 
dans les p o è t e s c lassiques. (Cf. Lucr. , 
de Nat. rertmi, I V , 905 ; Virg . , 2En.9 

I , G95; J I I , 511.) 
3 F o r m e archaïque pour vagatur. 

A Per quas a v e c l e subj . , pour 
ut per cas. ( V o i r p . 5 , n. 2 . ) 

s Somniantum, e t , p l u s l o i n , 
vagantum, pour somniantium, ra-
gantium, syncopes us i t ées chez les 
poètes . 



Nunc splendor i n t e r e r r a t 1 , 
Qui dat futura nosse : 

P l e r u m q u e dissipat is 
Men&ax imago ver is 
Ànimos pavore msestos 
Ambage fallit a t r a . 

Quem r a r a culpa m o r u m 
Non pol lui t fréquenter , 
Hune lux serena v ib rans 
Res edocet la tentes : 

At qui coinquinatum 
Vitiis cor impiavi t , 
Lusus pavore m u l t o , 
Species videt t remendas . 

Hoc pa t r i a rcha noster 2 

Sub carcer i s catena 
Geminis s imul min is t r i s 
In t e rp re s approbavit : 

Quorum reversus 3 unus 
Dat poculum tyranno : 
Ast a l t e r u m rapaces 
Fixum voran t volucres 4 . 

Ip sum deinde r e g e m , 
Perp lexa s o m n i a n t e m , 
Monui t famem futuram 
Clausis cavere acervis . 

Mox praesul ac t e t r a r c h e s 5 , 
R e g n u m per omne j u s s u s 

1 « T a n t ô t c 'es t u n e c lar té qu i 
passe. & 

2 Patriarclta noster : i l s 'ag i t d u 
patriarche J o s e p h . Hoc... approba
vit, «. m o n t r a c e l a , » s a v o i r , q u e 
les justes e t les m é c h a n t s o n t des 
songes d'ospèces d iverses . 

3 Reversas, r e v e n u iï la cour . 
4 Suspendet te in cruce, et lace-

rabunt volucres carnes tuas. (Gen. , 
X L , 19.) 

B Prsesul, ulis, « che f , prés i 
d e n t . » L a seconde par t i e d u m o t 
se r a t t a c h e h sedeo avec c h a n g e 
m e n t de d e n l. (Cf. conml, exsul, 
solium.) — TetrarcJies, w, propre
m e n t , s e l o n l 'é tymologie g r e c q u e , 
« t é t r a r q u e , pr ince g o u v e r u a n t la 
q u a t r i è m o par t i e d'un p a y s , » e s t 
pris auss i p a r l e s classiques dans 
le sens g é n é r a l de '( prince ». 



Sociam tenere v i rgam 1 , 
Dominée 2 r esed i t aulae. 

0 quam profunda jus t i s 
Arcana per s o p o r e m 3 

Aperit t uenda C h r i s l u s , 
Quam c l a r a , quam tacenda ! 

E v a n g e l i s t a 4 s u m m i 
F id i s s imus m a g i s t r i , 
Signata quai l a t eban t , 
Nebulis videt r emo t i s . 

Ipsum Tonant is a g n u m 
De caede p u r p u r a n l e m , 
Qui conscium futuri 
L ibrum rés ignâ t unus 5 . 

Hujus m a n u m potentem 
Gladius p e r a r m a t anceps , 
E t fulgurans u t r inque 
Duplicem m i n a t u r i c t u m 6 . 

Quœsitor 7 ille solus 
Animaeque co rpor i sque , 
Ens isque bis t imendus 
P r i m a ac secunda mors est . 

1 Virga, d a n s l a l a n g u e bi
b l i q u e , « sceptre » royal . 

2 Dominfc, d a n s l e s ens adjectif , 
e m p l o y é par Ovide e t par Properce . 

3 Soporem : l e poète p r e n d ce 
m o t dans u n sens l a r g e . On sa i t 
q u e l e s m y s t i q u e s r e p r é s e n t e n t sou
v e n t l ' extase c o m m e u n s o m m e i l de 
r a m e . « De e x c e s s u , qu i c o n t e m -
p l a t i o dicitm-, n o u s d i t s a i n t Ber
n a r d , in qua sponsus fac i t quies-
cerc a n i m a m . » ( Serin. 5 2 , in Can-
lica.) 

4 Evangclium, evangelicus, evan
gelista, e tc . , m o t s grecs que la l a n g u e 
c h r é t i e n n e a r e n d u s popu la i re s . 

5 Vo ir le chap. v de l 'Apocalypse . 
c Ce coup d o u b l e , c ' e s t , c o m m e 

l 'Apocalypse l 'Indique d a n s la suite 
e t c o m m e le poète v a l 'expl iquer 

l u i - m ê m e , d'abord la mort du corp*, 
e t puis le suppl ice de l 'enfer , qu i 
sera la m o r t é terne l l e de l'Ame. 
( Ap . , x x , 44.) Quant au premier vers 
de la s t r o p h e , il p a r a î t en désac
cord avec l e t e x t e s a c r é , qui n o u s 
représente l ' A g n e a u por tant s o n 
g l a i v e dans la b o u c h e e t non d a n s 
la m a i n . (Tbid., i , 16.) Mais la con
trad ic t ion n'est qu 'apparente . Ce 
g î a i v e , e n effet , c'est la parole d e 
D i e u , l a sentence q u e sa b o u c h o , 
il e s t v r a i , prononce contre les m é 
c h a n t s , mais q u i , par l ' e x é c u t i o n $ 

passe b i en tô t do la bouche à la 
m a i n . 

7 On se rappel le l 'expression de 
Virgi le : 

Quœsitor Minos urnam movet, 
(sEn., V I , 4 3 2 . ) 



Huic inc lu lus perenne 
Tr ibu i t Pa te r t r i b u n a l 1 : 
Hune obt inere juss i t 
Nomen supra omne nomen 2 . 

Hic praspotens cruent i 
Exs t inc tor Anlichrist i 3 : 
Qui de furente mons t ro 
P u l c h r u m refert tropseum. 

Quam bestiam c a p a c e m 4 , 
Populosque d e v o r a n t e m , 
Quam sanguinis C h a r y b d i m 5 , 
Joannes 6 exsecratur : 

Hanc n e m p e , quee s a c r a t u m 
Praeferre nomen 7 ausa 
I m a m pet i t gehennam 8 , 
Chr is to pe rempta v e r o 9 . 

Tal i sopore j u s t u s 
Mentem re laxât héros i 0 , 

1 Cf. le ps . c i x : Dixit Dominus... 
2 Donavit illi nomen quod est 

super omne nomen. (Ph i l . , n , 9.) 
3 I I Thés?. , i l , 8. 
4 A u l ieu d e capacem, que lques 

éditions p o r t e n t rapacem. L a leçon 
capacem, q u o i q u e p lus d i f f i c i l e , 
s'explique p a r l ' image g r a n d i o s e 
du vers s u i v a n t : « L a b ê t e a u x 
larges flancs q u i e n g l o u t i t l es 
peuples. » 

5 Cliarybdim, pour signifier <t gouf
fre dévorant» , a n t o n o m a s e employée 
par Cicéron t Charybdim bonorum. 
(De Or.f m , 4 1 , 163.) T o u t e s ces 
images s e m b l e n t b i en dés igner la 
bête dont 11 e s t parlé a u x c h a p , x v n 
et x v i n de l ' A p o c a l y p s e , e t dans la 
quelle beaucoup d' interprètes voient , 
en effet, l ' image prophét ique de l 'An
téchrist. 

6 Joannes, a v e c l a derniôro syl 
labe brève. P r u d e n c e se permet sou
vent ce t t e l i c ence prosodique à l'é
gard des n o m s d e la 3 e décl inaison. 

I l a p o u r lui l 'autorité des p o è t e s 
c la s s iques , q u i , pour le m ê m e m o 
tif , é c r i v e n t indi f féremment rallis 
e t miles 9 Jelis e t Jcles, vulpls e t 
vulpes. 

7 L e n o m de Dieu m ê m e , ainsi 
q u e s a i n t P a u l n o u s le prédi t ( I I 
Thés?. , n , 4 ) , e t en part icul ier l e 
n o m du Chr i s t , comme le poè te v a 
n o u s l ' ins inuer an dernier v e r s d e 
l a s t r o p h e , e t comme Lactance n o u s 
l e d i t expres sément dans ses Insti
tutions : « Se ipse Chr i s tum n i e n -
t i e t u r , e t contra verum d imicab i t . » 
(Div. 7 » st . , 1. VIT, c. 19.) 

8 Gehennam : voir p . 8 , n . 7. 
9 Christo vero, par oppos i t ion à 

ce lu i q u e l e poète v i e n t d'appeler, 
a v e c l 'apôtre saint J e a n , Antlehri-
stus. 

1 0 L e s sa in t s Tères emplo ient quel 
quefo i s c e t t e expression m y t h o l o g i 
q u e p o u r dés igner les sa ints : « H o s 
( m a r t y r e ? ) mt i l to e l c g a n t i n s , si ec-
c l e s ia s t i ca Ioqnendi consuetudo pa-



Ut spir i tu sagaci 
Caîltim p e r a g r e t omne . 

Nos nil m e r e m u r ho ru rn , 
Quos creber implet e r ro r , 
Concreta quos ma la rum • 
Vit ia t cupido r e r u m . 

Sa t es t quiete dulci 
Fessum fovere corpus : 
S a t , si nihii s in i s l rum 
Vanee minen tu r u m broc. 

Gultor Dei , mémento 
Te fontis et l a v a c r i 1 

Rorem subisse s a n c t u m , 
Te ch r i sma te i n n o t a t u m 2 . 

F a c , cum vocante somno 
Cas tum pct is cub i l e , 
F ron lcm locumque cor dis 
Crucis figura s ignet . 

Crux pelli t omne crimen : 
Fug iun t crucem tenebrœ : 
Tali dicala signo 
Mens fluctuare nescit . 

P r o c u l , o procul vagan tum 
Por t en t a somnio rum : 
Procu l esto pervicaci 
Praest igiator astu. 

O to r tuose se rpens 3 , 

t c r e t u r , nos tros lieroes v o c a r c m u e . » 
( A u g . , T)e Civ. Dei, 1. x . ) 

1 Lavacrum, i, express ion pos
t ér i eure h l 'époque c lass ique . Saint 
P a u l s e ser t ( E p . , v , 26, e t Ti t . , m , 
5 ) d u m o t ) .ourp6v p o u r désigner 
l e baptême . — Fort Us et lavacri, 
p o u r fontis in quo lavamur : c'est 
la figure q u e les g r a m m a i r i e n s n o m 
m e n t hendiadys. 

2 Ce dornîcr vers f a i t é v i d e m 
m e n t a l lus ion au s a c r e m e n t de con
firmation, dont la m a t i è r e é lo ignée 

e s t c l a i r e m e n t dés ignée par le mot. 
chrismate, e t la mat ière procha ine 
par le m o t innofatum, que les s tro
phes s u i v a n t e s dé terminent à s ign i 
fier l ' empre inte du s igne de la cro i^ : 
Signo te signo crucis... L e s q u e l q u e s 
s trophes d a n s lesquel les le p o è t e v a 
célébrer la v e r t u de ce s i g n e sacré 
sont préc ieuses pour l 'histoire des 
m œ u r s chré t i ennes . (Cf . , d a n s le 
dict . de M a r t i g n y , l'art. Signe de 
la croix.) 

3 Cf. p . 1 0 7 , n. G. 



Qui mille per meeandros 1 

Fraudesque flexuosas 
Agitas quieta corda : 

Discede, Chr is tus hic est : 
Hic Chr i s tus e s t , l i q u e s c e 2 : 
S i g n u m , quem ipse n o s t i , 
Damnât t u a m ca te rvam. 

Corpus licet fatiscens 
Jacea t recl ine p a u l u m , 
Chr i s tum tamen sub ipso 
Medi tab imur sopore . 

Calhemerinon, hymn. vî, ante somnum. 

X X X V I 

H y m n e p o u r l e c h a n t du coq. 

Le symbolisme que saint Ambroise n'avait fait que nous 
indiquer en quelques mots, le poêle nous le développe avec 
complaisance, en nous montrant, dans ce chant matinal de 
l'oiseau qui nous réveille, la figure de la grâce par laquelle 
Jésus, excitator mentium, appelle nos âmes du fond de la 
nuit du péché, et la figure aussi de cet appel final par lequel 
sa voix, ainsi qu'il nous est dit dans l 'Évangile 3 , doit nous 
réveiller au jour du suprême jugement. 

L'Église s'est approprié les deux premières strophes, la 
21° et la 25°, pour en faire l'hymne des Laudes du mardi ; ces 
strophes résument, en effet, le poème entier: en voici, tout 
d'abord, la traduction par Racine. 

L'oiseau vigilant nous réveille, 
Et ses chants redoublés semblent chasser la nuit ; 
Jésus se fait entendre à l'âme qui sommeille, 
Et l'appelle à la vie où son jour nous conduit. 

* Mwandros, avec la première 
syllabe brève . L e poè te a s u i v i les 
lois de la prosodie grecque , qui abrè
gent l a d i p h t o n g u e s u i v i e d'une 

v o y e l l e . 
2 Liquesce, pour evanesce, deflue. 
3 J o a n . , v , 28. 



Quittez, d i t - i l , la couche oisive 
Où vous ensevelit une molle langueur : 
Sobres, chastes et purs, l'œil et l'âme attentive, 
Veillez : je suis tout proche, et frappe à votre cœur. 

Ouvrons donc l'œil à la lumière, 
Levons vers ce Sauveur et nos moins et nos yeux. 
Pleurons et gémissons : une ardente prière 
Ecarte le sommeil et pénètre les cieux. 

0 Christ, ô soleil de justice, 
De nos cœurs endurcis romps l'assoupissement : 
Dissipe l'ombre épaisse où les plonge le vice, 
Et que ton divin jour y brille à tout moment. 

Aies diei nun t iu s 
Lucem prop inquam prsecinit : 
Nos exci ta tor men t ium 
Jam Chr i s tus ad vi lam vocat . 

Aufer le , c l a m â t , l ec tu los , 
yEgro sopore desides , 
Cas t ique , r e c t i , ac sobr i i , 
Vigilate : j a m s u m prox imus K 

Pos t solis o r t um tulgidi 
Sé rum es t 2 cubile s p e r n e r e , 
Ni pa r t e noct is addita 
Tempus labori adjeceris. 

Vox i s t a , qua s t repunt aves , 
S tan tes sub ipso culmine 3 , 
Nova an t equam lux emice t , 
Nost r i figura est judicis : 

1 Jam sum proximus : R a c i n e , 
par s a t r a d u c t i o n , n o u s a expl iqué 
le s ens de ce m o t : ce J e suis t o u t 
p r o c h e , et frappe à votre cœur. » 
C'est , au f o n d , la pensée dévelop
pée par sa int P a u l dans u n e de ses 
épî tres : Hora est jam nos de somno 
sur gère, e tc . (Rom. , x m , 11 e t seq.) 

2 Sérum est t rès f réquent e t très 
c lass ique dans le s ens d e « c'est 
t r o p tard ». 

3 S o u v e n i r de ce v e r s de V i r g i l e 
(2En.9 V I I I , 45G) : 
Et matutini volucrum sub culmine cantus. 

Quant au verbe strepere, e m p l o y é 
p a r n o t r e p o è t e , il peut se d i r e , 
e n e f f e t , d u c h a n t des o i s e a u x , 
quand on le considère c o m m e i m 
por tun e t désagréable . C'est a ins i 
qu 'Ausone n o u s d ira e n p a r l a n t 
aussi de l'oiseau qui nous r é v e i l l e : 

Jam strepit nidis rigilax hirundo. 



Tectos tenebr is h o r r i d i s , 
St ra t isque oper tos s e g n i b u s , 
Suadet quietem l inquere 
J a m j amque venturo die : 

U t , cum coruscis flatibus 
Aurora cœlum s p a r s e r i t 1 , 
Omnes labore exerci tos 
Confirmet ad spem luminis . 

Hic s o m n u s , ad t empus d a l u s , 
E s t forma mor t i s perpet is : 
Pecca t a , ceu nox h o r r i d a , 
Cogunt jacere ac s t e r t e re . 

Sed vox ab alto cu lmine 2 

Chris l i docentis p r œ m o n e t , 
Adesse j am lucem p r o p e , 
Ne mens sopori s e r v i a t ; 

Ne somnus usque ad t e rminos 
Vitse socordis 3 oppr imâ t 
Pec tus sepul tum c r i m i n e * , 
E t lucis obl i lum suae. 

F e r u n t vagantes dacmonas, 
Lsetos tenebr is n o c t i u m , 
Gallo canente exter r i tos 
Spar s im t îmere et cedere : 

Invisa n a m vicini tas 
L u c i s , s a lu t i s , n u m i n i s , 
Rupto t eneb ra rum s i t u , 
Noctis fugat satel l i tes . 

Hoc esse s ignum prsescii 
N o r u n t 5 repromissae spe i , 

1 Sparserit : c'est l 'expression de 
Lucrèce : 
Aurora novo cum p]>argit lumine lerras. 

{De Nat. rerum, I I , 143, et alibi; 
Cf. Virg., uEn., IV, 584.) 

Seulement, a u l i eu de lumine, notre 
poète dit coruscis flatibus, en pre
nant ce dernier m o t dans le sens 
où les poè te s p r e n n e n t aura, p o u r 
désigner l e fluide l u m i n e u x . (Cf. 

Virg . , JSn., V I , 204.) 
2 Culmine, se. acli. 
3 Socordis : nous a v o n s déjà v u 

{Cinq., p . 207 , n . 4 ) q u e Prudence 
ava i t c o u t u m e d'abréger la première 
sy l labe de ce mot . 

4 Sepultum crimine : n o u v e l l e ex 
press ion v irg i l i enne . (Cf. JEn., 11,265.) 

s Norunt prœscii (se. Dœmones) 
hoc ( 1 . e. gallocinium) esse... 



Qua nos soporis l iberi 
S p e r a m u s adven tum Dei. 

Quse vis 1 s i t hujus a l i t i s , 
S a l v a t o r 2 os tendi t P e t r o , 
Ter , an t equam gal lus c a n a t , 
Seso n e g a n d u m 3 p rœdicans . 

F i t namque peccaturn p r iu s 
Quam prœco lucis 4 proximœ 
l l l u s t r e t h u m a n u m g c n u s , 
F inemquo peccandi ferat. 

Flevi t nega tor denique 
Ex ore p ro lapsum nefas, 
Cum m e n s mane re t innocens* , 
Animusque servare t fîdem. 

Nec ta ie qu icquam postea 
L ingua locutus 0 lubrica est ; 
Cantuque gall i cogn i to , 
Peccare j u s t u s dest i t i t . 

Inde est quod omnes c r e d i m u s , 
lllo quiet is t empore , 
Quo gal lus exul tans canib, 
Ch r i s t um redisse ex inferis. 

Tune mor t i s oppressus v igor , 
Tune lex subacta est t a r t a r i 7 , 
Tune vis diei forlior 
Noctem coegit cedere. 

a Vis, « s ignif icat ion. » 
2 Salvator : la l a n g u e c h r é t i e n n e 

a adopté ce m o t , q u i , chez les La
t i n s , n'appartenait qu'à la langue 
r u s t i q u e . Voir , à ce sujet (Cinq.,\tt 6, 
n . f>), l a réflexion de sa int A u g u s t i n . 

3 Sese negandum, pour se nega-
tum iri. qu 'ex igera i t l a langue c las 
s ique. Ce n'est q u e v e r s la fin du 
i n ° eiècle (pic le part , en ndus, qui 
m a r q u e une idée d 'obl igat ion , a é té 
e m p l o y é dans l e gens d'un part , 
f u t u r passif. 

4 Pnrco lucis : cf. p . 1 0 4 , n. 3. 
K a I n n o c e n t e , » e n ce sens du 

moins ( c o m m e l ' indique Je v e r s sui
v a n t ) q u e sa foi d e m e u r a i n t a c t e . 
Sa int A u g u s t i n n o u s dit auss i que 
le r e n i e m e n t de l'apôtre ne fut 
point effectif ; ce n e fu t qu 'une lâ
c h e t é , en désaccord avec les sent i 
m e n t s in tér i eurs de son â m e : « t n 
i l la n e g a t i o n o in tns vor i ta t em tene-
b a t , foris m e n d a c i u m proferebat . » 
(Contra mend., c. 6.) 

6 Lubricus, a, um, proprement , 
« g l i s s a n t , » e t de l à , a u figuré, 
« i n c o n s t a n t , fragi le . » 

7 Tariarns, i , s y n o n y m e poé
t ique de inferi, orum3 q u e l 'autour 



Jamjam quiescant i m p r o b a , 
J a m culpa furva o b d o r m i a t , 
J a m noxa le ta l i s , s u u m 
Perpessa s o m n u m , marcea l . 

Vigil vicissim s p i r i t u s , 
Quodcumque r e s t â t t c m p o r i s , 
Dum mêla noctis c laud i tu r , 
S tans ac laborans excubet. 

J e s u m c i a m u s 1 voc ibus , 
F i e n t e s , p r e c a n t e s , sobrii : 
In tenta supplicat io 
Dormi re cor m u n d u m vetat . 

Sa t convolutis a r t u b u s 
Sensum profunda oblivio 
P r e s s i t , g ravavi t , o b r u i t , 
Vanis vagantem somni i s . 

S u n t nempe falsa et fr ivola, 
Quas m u n d i a l i 2 gloria 
Ceu dormientes eg imus : 
Vigi lemus : hic est ver i tas , 

A u r u m , vo lup tas , g a u d i u m , 
Opes , h o n o r e s , p r o s p é r a , 
Qucecumque nos inflant m a l a , 
F i t m a n e , nil sun t omnia . 

T u , C h r i s t e , s o m n u m d i s j i c e 3 , 
Tu r u m p e noct is v incu la , 
Tu solve peccatum v ê t u s , 
Novumque lumen ingère . 

Cathemerinon, h y m n . i , ad gallicinium. 

vient d'employer, e t d é s i g n a n t , soit 
d'une manière généra le le séjour 
des morts , so i t spéc ia lement ce lui 
des damnés : c'est ici le premier 
sens. (Cf. Cinq., p . 4 0 , n . 5.) 

1 Ciamus, «t i n v o q u o n s , » es t 
employé spéc ia l ement par les clas
siques en s'adressant a u x êtres di
vins. On dira i t ord ina i rement c ieo-
mus. Cio, cire, e s t la forme primi

t i v e , qui prédomine dans les c o m 
p o s é s , aceio, excio, e tc . , e t q u e l'on 
rencontre quelquefo is encore dans 
M a r t i a l e t d a n s Lucrèce. 

2 MumliaUs : cf. p. 98 , n . 1. 
3 Los correcteurs des h y m n e s d u 

brév ia ire on t écr i t discute a u l ieu 
de disjice : les d e u x e x p r e s s i o n s 
p r é s e n t e n t l e m ô m e sens e t s o n t 
t o u t e s d e u x très c lass iques . 



XXXVII 

H y m n e d e l'aurore. 

( M é l a n g e s , t . I I , p . 7 . ) 

Le poète vient d'invoquer Jésus et de le prier de faire luire 
flans les ténèbres de nos péchés les nouvelles clartés de sa 
grâce : 

Tu solrc pccccUum relus, 
JVovwnquc lumen ingère! 

Sa prière est exaucée : l'aurore se lève, et, dans cette lumière 
qui apparaît, sa voix salue, comme Ta déjà fait saint Ambroise, 
le Christ lu i -même, soleil de justice qui illumine déjà nos 
consciences et qui, dans tout son éclat, doit au dernier jour 
se lever sur le monde. De là ces prières réitérées pour que sa 
divine clarté nous guide toujours dans la nuit de ce siècle, 
et nous préserve de ce que l'Apôtre appelle les œuvres de 
ténèbres 1 . 

Nous trouverons ces idées résumées dans les quatre strophes 
que l'Église a empruntées à ce poème pour les Laudes du mer
credi de chaque semaine, et dont nous donnons encore la tra
duction par Racine. 

Sombre nuit, aveugles ténèbres, 
Fuyez : le jour s'approche et l'Olympe blanchit; 
El vous, démons, rentrez dans vos prisons funèbres: 
De voire empire affreux un Dieu nous affranchit. 

Le soleil perce l'ombre obscure ; 
Et les traits éclatants qu'il lance dans les airs, 
Rompant le voile épais qui couvrait la nature, 
Redonnent la couleur et l'âme à l'univers. 

0 Christ, notre unique lumière, 
Nous ne reconnaissons que tes saintes clartés : 
Noire esprit t'est soumis ; entends notre prière, 
Et sous ton divin joug range nos volontés. 

1 Rom. , x i n , 12. 



Souvent notre âme criminelle 
Sur sa fausse vertu, téméraire, s'endort : 
Hâte-toi d'éclairer, ô lumière éternelle, 
Des malheureux assis dans l'ombre de la mort *. 

Nox , et tenebrse, et nubila 
Confusa mund i e t t u r b i d a , 
Lux i n t r a t , albescit p o l u s , 
Chris tus veni t , d i s c e d i t e 2 . 

Galigo terrae sc indi tur 
Percussa solis s p i c u l o 3 , 
Rebusque j a m color r e d i t 4 

Vultu n i ten t i s s ideris . 
Sic nos t ra mox obscu r i t a s , 

F raud i sque pectus consc ium, 
Rupt is re tec tum n u b i b u s , 
Régnan te p a l l e s c e t 5 Deo. 

Tune non licebit claudere 
Quod quisque fuscum cogitai : 
Sed m a n e c larescent novo 
Sécréta ment i s prodi ta . 

F u r an te lucem squalido G 

1 Nos lec teurs o n t r e c o n n u les 
deux premières s trophes : ce sont 
celles-là m ê m e s par lesquel les dé 
bute l 'hymne de P r u d e n c e . Vo ic i l es 
deux a u t r e s , q u e l 'Égl ise a formées 
de vers empruntés çà e t la , d e la 1 2 e 

A la 17 e s trophe de n o t r e p o è m e : 

Te, Christe, polum novintus , 
Te mente pura et simplici, 
Flendo et canendo, guœsumue: 
Intende nostris sensibue. 

Sunt mullafucÎB illita, 
Qu<e luce purgentur tua: 
Tu, vera lux cœlestium , 
Vultu screno illumina. 

2 Remarquer l a v i v a c i t é d u m o u 
vement avec laquel le , dès l e début , le 
poète passe de la l u m i è r e p h y s i q u e 
a la pensée d u Chr i s t , l u m i è r e des 
fîmes : Lux intrat, Christus venit! 

3 Solis spiculo, p r o p r e m e n t , « par 

le dard d u so le i l . » Cette v ive i m a g e , 
q u e Rac ine a conservée dans sa tra
duct ion , s e rencontre aussi dans Lu* 
crece : 

Non radii HÏIU, negue lucida tela diei. 
{De Nat. rentm, 1 , 148 ; cf. I I , 59 ; 

1 1 1 , 0 3 ; VT, 40.) 

V a r r o n a d i t pare i l l ement « jacu la 
solis » , e t les Grecs emplo ient dans 
le m ê m e sens le m o t péXoç, 

4 On r e c o n n a î t l ' image v i rg i -
l i enne : 

... rébus nox abstulit atra colorem* 
0 # n v V I , 272.) 

8 Pallescet ; expression rare d a n s 
l e sens d e clarescet, mais qui n o u s 
pe int e x a c t e m e n t ces d e m i - c l a r t é s 
par l e sque l l e s l'aube fa i t sa pre
m i è r e appar i t ion . 

6 Squalido : i m a g e employée auss i 
par l e p o è t e Claudien (Rapt. Pros . , 



Impune peccat t empore : 
Sed lux dolis con t ra r i a 
La te re fur tum non s in i t . 

Versu ta fraus et call ida 
A m a t tenebr i s ob teg i , 
Apta inque noctem t u r p i b u s 
Adul tcr occultus f o v e t 4 . 

Sol ecce surg i t igneus : 
P i g e t , pudesci t 2 , pssni tet ; 
Nec teste qu i squam lumine 
Peccare cons tan te r potes t . 

Quis mano sumpl i s nequi te r 
Non erubesci t pocu l i s , 
C u m fit libido t e m p e r a n s , 
Cas tumque nuga to r s a p i t 3 ? 

N u n c , nunc severum v iv i tu r , 
N u n c nemo tentâ t l u d i c r u m , 
Inep ta n u n c omnes sua 
Vultu colorant ser io . 

Ilajc hora cunctis u t i l i s , 
Qua q u i s q u e , quod s t u d e t , g e r a t 4 : 
Mi l e s , toga tus 5 , n a v i t a , 
Opifcx, a r a t o r , ins t i tor . 

n , 3 0 ) p o u r e x p r i m e r l 'horreur de 
la nui t . — A d m i r e r dans les quatre 
s trophes qui s u i v e n t l ' é l égant déve 
loppement de l a s e n t e n c e de l 'Évan
g i l e : Qui maie agit, odit lucem 
( J o a n . , n i , 2 0 ) , e t de la pensée 
de l 'Apôtre dans l e passage auquel 
n o u s r e n v o y o n s p lus h a u t : Ricut 
•in die honeste ambulemus. ( R o m . , 
x n r , 13.) 

' Noctem fovere, dans le sens oh 
Virgi le d i t : Jliemem luxu fovere. 
(Mn., I V , 193.) 

2 Pudescit, f o r m e inchoat ive d u 
v e r b e pudet^ pos tér ieure à l 'époque 
c lass ique . 

3 JS7ugalor, e t , à l a s trophe sui 
v a n t e , inepta, l i t o t e s , p o u r Hbidi-
notfiui, turpia.— Casttim sapit, e t , 

a u vers s u i v a n t , severum vivitur: 
l 'ace, n e u t r e , s ingul ier o u p l u r i e l , 
des adjectifs ser t s o u v e n t d'adverbe 
chez les poètes . — Quant a u fond 
de la p e n s é e , cf. A c t . , I I , Ï 5 . 

4 Qua, dans lo s e n s m a r q u é , 
p. 8 , n. 6. — Quant à l a construc
t i on quod studet, se s o u v e n i r qu'il 
e s t p e u de verbes in t rans i t i f s qui 
n e pui s sent se constru ire a v e c l'ace, 
n e u t r e des p r o n o m s ou de certains 
adject i f s e x p r i m a n t u n e idée de 
q u a n t i t é : unum9 omnia, multa, 
cetera, pUraque}$tc. (CL R iemann, 
§ 3 5 , d.) 

5 Togatus, p r o p r e m e n t , « celui 
qui p o r t e la t o g o , » express ion qui 
f a i t h l a fois oppos i t ion a u terme 
qui précède e t à c e u x q u i suivent . 



Hune t r is te r a p t a t c l a s s i cum, 
Il lum forensis g lor ia 1 : 
Mercator h inc ac rus t icus 
Avara susp i ran t luc ra 2 . 

At nos lucelli ac fenoris 
Fandique p r o r s u s nescii l \ 
Nec a r te fortes bel l ica , 
T e , Chr i s t e , so lum novimus 4 . 

Te mente p u r a et s impl ic i , 
Te voce , te cantu pio 
R o g a r e , curvato g e n u , 
Flendo et canendo d i sc imus . 

His nos l u c r a m u s quaestibus; 
Hac a r t e t an tum vivimus : 
Hase inchoamus m u n e r a , 
Cum sol r e su rgens emicat . 

Intende nos t r i s sensibus 5 , 
Vi tamque to tam dispice : 
Sun t mul t a fucis i l l i t a , 
Quae luce p u r g e n t u r 6 tua . 

Dura re nos taies j u b e , 
Quales remot is sordibus 
Ni tere pr idem j u s s e r a s , 
Jo rdane t inctos flumine 7 . 

Voir, en e f fe t , Clcéron (SulL, 3 0 ; 
de Or., i , 2 4 ) , qni l'oppose a u x sol
dats qui por ta i en t le sagum, tandis 
que la toge é ta i t lo c o s t u m e c iv i l ; 
voir, d'autre p a r t , J u v é n a l ( r , 9 6 ; 
m , 127; v u , 1 4 2 ) o t Horace (Ep., 
i» 7, 65) , qui l 'emploient par oppo
sition aux personnes des classes in 
férieures, lesquel les n e porta ient la 
toge que les jours de f ê t e , m a i s 
qui, pour vaquer à leurs t r a v a u x , 
se contentaient de la tunique, et, 
pour ce mot i f , é t a i e n t appelés tu-
nicati. 

1 JIunct se. militent; illum, se. 
togatum. 

2 Notre poète se souv ient év i 
demment, dans ce d é v e l o p p e m e n t , 

d u d é b u t de la l r e sat ire d'Horace . 
3 Fancli, pour dés igner 3a rhé

tor ique romaine : cf. I Cor., i , 1 7 ; 
i i , 4 e t 13. 

4 Novimus .* dans c e t t e s t rophe 
e t dans l e s d e u x s u i v a n t e s l e poè te 
parle à la première p e r s o n n e , ce 
qu i confirme bien ce qu'il nous a 
déjà d i t de son r e n o n c e m e n t com
plet a u x carrières h u m a i n e s pour se 
consaci-cr e x c l u s i v e m e n t a u x choses 
de Dieu. (Voir Cinq., p . 1 9 8 , Con
fession du poète.) 

5 « Ve i l l ez sur n o s sens . » 
6 Purgentur : subj . e m p l o y é p o u r 

marquer un v œ u . (Cf. R i e m a n n , 
§ 170.) 

7 Beaucoup de sa in t s Pèros attr i -



Quodcumque nox mund i dehinc 
Infecit a t r i s n u b i b u s , 
T u , r e x , eoi s ideris 
Vul tu sereno i l lumina . 

T u , s a n c t e , qui t e t r a m piccm 
Candore tegis l ac teo , 
Ebenoque crys ta l lum facis , 
Delicta te rge livida *. 

Sub nocte Jacob c œ r u l a , 
Lucta tor audax ange l i , 
Eo usque dum lux s u r g e r e t , 
Sudavi t impa r prœl ium 2 . 

Sed cum j u b a r c la rescere t , 
Lapsan te c laudus popl i t e , 
Feniurque victus déb i l e , 
Culpœ vigorem p e r d i d i t 3 . 

Ha> nos docent i m a g i n e s , 
Hominem tenebr i s o b s i t u m , 
Si forte non cedat Deo , 
Vires rebelles perdere . 

Tandem facessat caecitas, 
Quse nosmet in prœceps diu 
Lapsos s in is t r i s gress ibus 
E r r o r e t raxi t devio. 

Heec lux 4 se renum conférâ t , 
Pu rosque nos prœstet sibi : 

huent a u sacré contact de la chair 
du S a u v e u r dans son b n p t è m e a u 
Jourda in la v e r t u que le s a c r e m e n t 
confère à IVau bapt i smale ; e t c'est 
dans c e sens que nous a v o n s en 
t e n d u J u v e n c u s , invoquant sur l u i , 
au c o m m e n c e m e n t de son p o è m e , 
la g r â c e qui n o u s fa i t c h r é t i e n s , 
s'écrier : 

lërfjfl ave, sanctifiai* adsit mihi carminis 
nue t or 

Spiritus y et puro meniem riget amne ca-
nentis 

Dulris JorâaniSj ut Chrislo digna IOQUO-

viur. (Cinq., p . 1 5 ( i . ) 

1 Cf. Is . , i , 18, Comparer aussi 
ces vei's d'Ovide : 

Sed neque mutatur nigra pice lacteus 
hum or ; 

JVVc , quod erat candens, fit terebîn-
(hus càur, 

(De Pontû, 1 . I I Ï , c r - m , v . 9 7 . ) 
2 Sudavit prœlium, id e s t , cum 

sudore confeeit, express ion qui se 
rencontre déjà au i f l r s i è c l e dans 
S i l ius I t a l i e n s e t dans Staee . 

3 Voir ce réc i t a u x x x n e cha
pi tre de la Genèse. 

/( Hœc lux. e n p a r l a n t à la fois, 
c o m m e dans t o u t l e cours du poème, 



Nihil loquamur s u b d o l u m , 
Volvamus obscurum nihi l . 

Sic tota d ecu r r a t d i e s , 
Ne l ingua m e n d a x , ne m a n u s , 
Oculive pcccent lubrici *, 
Ne noxa corpus inquinet . 

Speculator ads ta t desuper , 
Qui nos diebus omnibus 
Actusquc nos t ros prospicit 
A luce p r ima in v c s p e r u m 2 . 

Hic t e s t i s , hic est arbi ter , 
Hic in tue tur quicquid e s t , 
Humana quod mens concipit : 
Hune nemo fallit jud icem. 

Cathemcrinon, hymn. n, Hymnus malutinus. 

Nous trouvons encore dans Racine la traduction de quatre 
des dernières strophes (à partir de Tandem facessat excitas), 
dont l'Église se sert, avec une légère modification au début 3 , 
pour les Laudes du jeudi. 

Les portes du jour sont ouvertes, 
Le soleil peint le ciel de rayons éclatants : 
Loin de nous celte nuit dont nos âmes couvertes 
Dans le chemin du crime ont erré si longtemps. 

Imitons la lumière pure 
De l'astre étincelant qui commence son cours, 
Ennemi du mensonge et de la fraude obscure ; 
Et que la vérité brille en tous nos discours. 

Que ce jour se passe sans crime ; 
Que nos langues, nos mains, nos yeux soient innocents; 

de la lumière , de l 'aurore e t du 
Christ dont e l le e s t l e s y m b o l e . 

1 Voir p. 120 , n . 6. 
2 Comparer ce vers de P l a u t o : 

«Est profecto D c u s , qui qure nos 
gcrinniR auditquo e t v idet . » (Capt., 
ir, 11, 63J C'est M. de Maistre qui 
fait ce cur ieux r a p p r o c h e m e n t d a n s 

le 3 e e n t r e t i e n de ses Soirées de 
Saint-Pétersbourg. 

3 Le d é b u t l u i - m ê m e de l 'hymne 
do TÉgl ise : Lux ecce surgit aurea, 
es t inspiré par n o t r e p o è t e , qui 
a d i t p l u s h a u t : Sol ecce surgit 
ig nette. 



Que tout soit chaste en nous, et qu'un frein légitime 
Aux lois de la raison asservisse les sens. 

Du haut de sa sainte demeure. 
Un Dieu toujours veillant nous regarde marcher : 
Il nous voit, nous entend, nous observe à toute heure, 
Et la plus sombre nuit ne saurait nous cacher. 



SAINT PAULIN DE NOLE 

ET AUSONE 

La réunion de ces deux noms, que nous écrivons au seuil 
de ce chapitre, en détermine le sujet.. Ce sont eux, en effet, 
que nous rencontrons à chaque pas, l'un à côté de l'autre, dans 
toute la première partie de la vie du saint dont nous avons 
déjà salué, vers la fin du volume précédent, la douce et sym
pathique figure, et aux œuvres de qui nous allons, dans ce 
volume et dans les suivants, consacrer une étude plus 
détaillée. 

Nés tous deux à Bordeaux 1 , dans cette capitale de l'Aqui
taine dont nous allons entendre célébrer les gloires par Ausone 
lui-même, tous deux puisèrent à ses écoles cet amour des lettres 
qui y florissait, grâce à l'esprit vif et brillant de ses habitants. 
Dans cette voie des succès de l'école, Ausone fut le guide de 
Paulin, son patron et son p è r e 2 , ajoutera le cœur reconnais
sant de l'élève. Il le fut aussi dans la voie plus périlleuse des 
dignités publiques, où la faveur de l'empereur Gratien les 
appellera tous deux. Et si, après que la mort de ce prince les 
aura rendus aux loisirs élégants de la vie privée, nous voyons 
Paulin aller chercher dans la retraite un idéal plus haut, cette 
séparation môme, par la lutte poétique dont elle sera l'occasion 
entre le génie chrétien du fervent solitaire et la muse du rhé
teur, trop oublieuse, hélas! de son baptême 3 , nous donnera, 

1 On place la n a i s s a n c e d'Ausono 
vers l'an 310 ; quant à ce l le de P a u 
lin, d' ingénieuses d é d u c t i o n s sur 
certains passages de ses œ u v r e s on t 
permis de la r a p p o r t e r , a v e c u n e 
certitude ù peu près c o m p l è t e , à 
rannéc 353. 

2 « P a t r o n o , pracceptor, p a t e r ! » 
(Poema x , 5 , 9G.) 

3 Dans u n e é tude part icu l ière que 
nous consacrerons, dans le v o l . des 
Humanités, a u r h é t e u r de Bor

d e a u x , n o u s rappel lerons les preuve? 
par lesque l les l'abbé Gorini a mis 
hors de d o u t e le chr is t ianisme d'Au
s o n o , e t m o n t r é que lerf a l lus ions 
m y t h o l o g i q u e s qui se rencontrent 
si s o u v o n t s o u s sa p lume n'éta ient 
p o u r lu i q u e des formules poét iques , 
c o m m e e l l e s l 'étaient encore d'ail
l eurs e n p le in s iècle de Lou i s X I V , 
p o u r la p l u p a r t de nos poètes f r a n 
çais . 



sur un champ moins vaste, mais plus accessible à tous, le 
môme spectacle que la joute oratoire de Symmaque et d'Am-
broise donnait, à la même époque, à tout le monde romain. 

X X X V I I I 

B o r d e a u x . 

C'est la conclusion d'une série de poèmes consacrés par 
Ausnne à célébrer les principales villes de l'empire. Après les 
avoir énumérées dans Tordre de leur importance 1 , en commen
çant par Rome, le poète termine par cette apostrophe à sa 
ville natale, opposant ainsi le doux nom de sa patrie au nom 
de l'illustre cité qui, elle aussi, nous dit-il en finissant, est la 
patrie de tout le monde. 

Impia j a m d u d u m condemno s i len t ia , quod te , 
O p a t r i a , ins igncm Baccho 2 , fluviisque v i r i sque , 
M o r i b u s . ingcni isque h o m i n u m , p rocorumque s e n a l u 3 , 
Non in te r p r imas memorem : quasi conscius urbis 
Exigiuo immer i l a s dubitem cont ingerc l a u d e s 4 . 
Non pudor hinc nobis : nec enim mihi ba rba ra Rheni 
O r a , nec Arctoo domus est glacial is in Haemo. 
Burd iga la est nata le solum, clementia cœli 
Milis u b i 5 , et r iguœ larga indulgentioe t c r r œ , 
Ver longum, brumseque b rèves f i , j uga frondea subsunt . 
Fervent sequoreos imi ta ta fluenta m e a t u s 7 . 

1 Cet ordre est à lu i s e u l , l'e-
m a r q u e Justoment M. A m p è r e , u n e 
i m p o r t a n t e donnée pour l 'h i s to ire 
d u i v e s iècle. Le voici : R o m e , 
C o n s t a n t l n o p l e , C a r t h a g e , A n -
t i o c h o , A l e x a n d r i e , T r ê v e s , Mi lan , 
C a p o u o , A q u i l é e , A r l e s , Mérida, 
A t h è n e s , C a t a n e , S y r a c u s e , Tou
l o u s e , N a r b o n n e e t B o r d e a u x . 

2 Bwcho, par n i é t o n y m i o , pour 
vino : on v o i t q u e la r e n o m m é e 
des v i n s do Bordeaux date d e lo in . 

3 Voir p. 6 3 , n . 4. 
4 « Comme si la consc i ence d e 

l ' e x i g u ï t é d e t e s r e m p a r t s C sc ion le 
sens que Cicéron d o n n e au m o t urbs 
dans lo t e x t e c i t é , Cinq., p . 203 , 
n. 4 ) m e faisait h é s i t e r a entre
prendre (contingere, d a n s le sens 
de attingere ) u n p a n é g y r i q u e • im
mér i t é . » 

5 Ubi, rejeté a la fin : inversion 
forcée. 

0 Souven ir d 'Horace . (Od., I I , 
6 , 18.) 

7 Fluenta, c . - à - d . l a Garonne : 
n o u s a v o n s , e n e f f e t , déjà remar
q u é , p . 8 6 , n. 7, q u e le substant i f 



poétique flaentum, i, n e s 'emploie 
guère qu'au p lur i e l , m ê m e q u a n d 
il ne s'agit que d'un fleuve part icu
lier. (Cf. Virg. , JEn., I V , 1 4 3 ; V I , 
326; XII, 37.) — Imitata, pour imi-
tantia : « I l n'est pas raro q u e le 
part, passé des verbes d é p o n e n t s 
ou semi-déponents se jo igne au su -
Jet au lieu du part , p r é s e n t , p o u r 
indiquer le mot i f , l a ' c a u s e ou le 
mode de l'action principale , » (Mad-
vig, § 431, &.) — JEquoreos mea-
tus : on s a i t , e n e f f e t , q u e le f lux 
et le reflux do l 'Océan se r e s s e n t e n t 
encore bien en a m o n t de B o r d e a u x . 

1 Quadrua, f o r m e p o s t é r i e u r e à 
l'époque c lass ique , p o u r quadrata : 
voir p. 94 , n. 4. 

2 Interne : a d v e r b e p o s t é r i e u r 
aussi à l'époque c l a s s i q u e , e t d o n t 
Ausone a abrégé la f i n a l e , e n sui
vant l'analogie de superneot inferne, 
dont la dernière sy l l abe est t o u j o u r s 
brève. 

3 Allusion a u sens du m o t g r e c 
nXotTEÎa, qui signifie ce large ». 
Bcmarquer, quant à la cons truct ion , 
cette proposition inf ini t ive s e r v a n t 
de régime à mirere, c o n c u r r e m m e n t 

avec des s u b s t a n t i f s a l 'accusati f : 
i r r é g u l a r i t é a s sez fréquente dans 
les a u t e u r s . 

4 Cf. Virg . , 2Œn., I X . 
5 Sur c e t e m p l o i de l 'adjectif 

n e u t r e pr is s u b s t a n t i v e m e n t , voir 
plus h a u t , p . 50, n. 3. — Quant à, la 
place de que, r emarquer qu'avec les 
préposit ions cum, de, ex, in, per, 
post e t prof la conjonct ion que p e u t 
se p lacer après le c o m p l é m e n t : ce t t e 
place d e v i e n t m ô m e obl igatoire avec 
les prép. ab, ad, 6b e t sub. (Cf. 
B l e m a n n , § 1 3 0 , rem. 3.) 

6 Oceanus pater. ( Cf. V i r g . , 
Georg., I V , 382.) 

7 N o u v e a u sou ven ir de Virg i le . 
{JBn., X , 269. ) — Sur le sens de 
spectare, vo i r p lus h a u t , p . 8f>, n . 2 . 

8 Euripi freto, « dans l 'engor
g e m e n t de l ' a q u e d u c , Ï> en prenant 
Evripus, i , d a n s le sens que nous 
i n d i q u e Clcéron lu i -môme : ce D u c t u s 
a q u a r u m , quos ist i N i lo s e t Euri-
pos vocant . » (Leq., I I , 1 , 2.) 

9 Cuperes, pour cujyiisses, d'après 
R i e m a n u , § 1 6 3 , rem. 2 . — I l s'agit 
d u roi X e r c ô s , dont T a n n é e , s i 
n o u s e n c r o y o n s le récit d'Héro-

Quadrua 1 m u r o r u m spec ies , sic t u r r i b u s al t is 
Ardua, ut aer ias in t ren t fastigia n u b e s . 
Distinctas i n t e r n e 2 vias m i r e r e , d o m o r u m 
Dispositum, et la tas nomen servare p l a t e a s 3 ; 
Tura respondentes di recta in compila por tas \ 
Per mediumque u r b i s 5 fontani fluminis alveum : 
Quem pater Occanus fi refluo cum implever i t sestu, 
Allabi totum spectabis c lass ibus a squo r 7 . 

Quid memorem Pa r io conteclum m a r m o r e fontem 
Euripi fervere f r e t o 8 ? Quanta t imbra profundi! 
Quantus in nmne t u m o r ! quan to ru i t agmine prœceps 
Margine contenli bis sena per ostia c u r s u s , 
Innumeros populi non u n q u a m exhaus tus ad u s u s ! 
Hune cupe res 9 , r ex Mede, lu i s cont ingere cas t r i s , 
Flumina consumpto cum defecere meatu ; 



Hujus fontis aquas pe reg r inas f e r r e 1 per u r b e s , 
U n u m per cunc las sol i tus po r t a re Ghoaspem 2 . 

S a l v e , fons ignote or t u 3 , sacer , a i m e , p e r e n n i s , 
V i t r é e , g l a u c e , p ro funde , sonore , i l l imis , o p a c e ! 
Sa lve , u r b i s g e n i u s , modico p o t a b i l i s 4 h a u s t u , 
Divona Ce l t a rum l i n g u a , fons addi te d i v i s 5 ! 
Non Aponus p o t u , v i t rea non luce N e m a u s u s 5 

P u r i o r ; sequoreo 7 non p lenior a rane T imavus . 
Hic labor ex t remus célèbres collegerit u rbes : 

Utque caput numer i Roma inc lu ta , sic capite is to 
Burd iga la ancipit i confirmet vert ice sedem*. 
Haec pa t r i a e s t , pa t r ias sed Roma superveni t omnes : 
Diligo Burd iga lam, Romam c o l o 9 : civis in hac s u m , 
Consul in a m b a b u s 1 0 : cunte h i c , ibi sella c u r u l i s 1 1 . 

Ausonii Ordo nobilium urbium, x m , Burdigala. 

d o t e (ITist, V I I , i v , 196) agréable 
m e n t t o u r n é en r id icule par J u v é -
nal (Sat.t X , 1 7 7 ) , fait tarir, e n 
s ' a b r e u v a n t , l es fleuves qu'el le ren
contra i t sur son passage. 

1 S . - ent . cuperes. 
2 Choaspes, /« , fleuve de l a Su-

s i a n e , aujourd'hui Kara S u , cé lèbre 
p a r la p u r e t é de ses e a u x . Los rois 
de Perso a v a i e n t seuls l e d r o i t d e 
bo ire de ses e a u x , e t , q u a n d i l s 
v o y a g e a i e n t , i l s e n e m p o r t a i e n t 
toujours u n e provis ion a v e c e u x . 

3 Ignote ortit. N o u s v e n o n s , e n 
ef fe t , de vo ir que les eaux é ta i ent 
amenées par un aqueduc s o u t e r r a i n 
(Euripi freto), source é l o i g n é e de 
l a v i l le e t i gnorée du v u l g a i r e . 

4 Potabilis, adjectif d u v e r b e 
potare, postér ieur & l 'époque c las-
sique-

5 E x p r e s s i o n v irgi l ionne. (JËnn 

V I I I , 301. ) 
G Ncmausns, l a f o n t a i n e de 

N î m e s , d'où la v i l l e a t iré son n o m . 

7 JEquoreo, parce q u e ce fleuve 
se j e ta i t dans la m e r après u n court 
t r a j e t , presque i m m é d i a t e m e n t au 
sort ir d o s a source. (Cf. V irg . , Mn.t 

I , 245.) 
8 Caput numeri i n d i q u e le point 

de départ do r é m u n é r a t i o n , par 
oppos i t ion u capite ?s to , qu i indique 
l 'autre e x t r é m i t é . — Ancipiti ter-
tice, « par u n e c i m e o p p o s é e . » — 
Inclutus, a9 uni, a d j . dér ivé du 
v e r b e clueo, « s ' entendre nommer, 
passer p o u r . » 

9 « B o r d e a u x es t l 'objet do mon 
amour , R o m e d e m o n c u l t e : » en 
prenant colo dans l e s ens le plus 
ordinaire quo nous a v o n s indiqué 
p lus h a u t , p . 9 0 , n . 2 . 

1 0 II fu t é l evé a u consulat par 
son é l ève G r a t i e n , c n 379 ; il ne nous 
res te d 'autre m o n u m e n t de sa ma
g i s t ra t u re q u e P a c t e de reconnais
sance a m p o u l é qu' i l a int i tulé : 
Gratiarum actiones pro eonsulata. 

1 1 Sella curulis : v o i r p. 139; n. 3. 



XXXIX 

A u x m â n e s d e s p r o f e s s e u r s borde la i s . 

Mais ce sol si richement doté de la nature était surtout fécond 
en hommes, fluviisque virisque: comme aujourd'hui, les rives 
de la Gironde étaient déjà, nous dit encore M. Ampère, « une 
terre oratoire » ; on peut le conclure d'un autre poème destiné 
par Ausone à célébrer la gloire des professeurs éloquents qui 
ont été ses collègues dans la noble carrière de l'enseignement, 
il en nomme trente, dont la plupart sont demeurés inconnus ; 
mais ce nombre même témoigne de l'activité d'esprit qui 
régnait dans la métropole de l'Aquitaine. 

Nous citons la conclusion, qui, sous Ja forme un peu païenne 
dont Ausone, ainsi que nous l'avons dit plus haut, s'était fait 
comme un procédé littéraire, nous atteste avec précision sa 
croyance à l'existence d'une vie future 1 . 

Le rythme est l ïambique trimètre alternant avec le dimètre, 
comme dans beaucoup d'odes d'Horace. 

Valete, mânes inc lu to rum rhe torun i . 
Valc te , doctores probi : 

Ilistoria si q u o s , vel poeticus s t i l u s , 
Forumve fecit nob i l e s , 

Medicse vel a r t i s d o g m a , vel P l a l o n i c u m 9 

Dédit perenni gloriaî : 
Et si qua cunct is cu ra viventum p lace t , 

Juva tquc honor s u p e r s t i t u m , 
Accipite mœstum ca rmin i s cul tum m e i , 

Textum querela flebili : 
Sedem sepulcr is servet immotus c i n i s , 

M e m o r i a 3 vivat nominum , 
Dum remeat i l lud , judic is dono Dei , 

Commune cum dis seculum*. 

Aus. Commemoraiio professorum Burdigalensium, coronis. 

1 L'abbé Gorïni l a c i te h ce t i t re 
dims sa Défense de l'Église, I r e par-
tic, c. 6 , § 9 : Ausone, quand il 
krivait, était-il toujours sceptique, 
Miste ou païen f 

2 S.-cnt. dogma. 
3 Memoria f o r m e u n tribraque 

a u premier p ied : l icence qu'il n e 
faut pas imi t er . 

4 Vo ir p . 8 2 , n. 4. 



XL 

C o n f e s s i o n du p o è t e . 

C'est aans ce cadre brillant, au pied de ces chaires élo
quentes el dans ces exercices littéraires où son génie facile 
lui a-surait do précoces succès, que s'écoulèrent les premières 
années do Paulin, sur lesquelles nous savons d'ailleurs peu 
de chose. Mais lui-même va se charger de nous renseigner 
avec plus de détail sur les années qui suivent, depuis son entrée 
dans la vie publique jusqu'à sa retraite à Noie : c'est la période 
que nous éludions aujourd'hui. 

La confession du poêle s'adresse à saint Félix de Noie, et 
c'est une de ces touchantes digressions qu'il aime à se per
mettre dans les nombreux poèmes votifs qu'il a composés eo 
son honneur. 

Dès sa plus tendre enfance, il avait été mis, nous apprend-
i l 1 , sous le patronage du célèbre martyr, dont la tombe con
finait aux nombreux domaines que sa famille possédait en 
Companie. Mais, comme il arrivait trop souvent 9 cette époque 2, 
la grâce du baptême n'était point venue consacrer cet acte de 
foi, et la vie du jeune homme, nous le devinons, avait appar
tenu beaucoup plus au culte des muses qu'à celui du Christ. 

Le Chrin l'attendait au tombeau du saint qui avait béni son 
onfance. Envoyé en 380, à l'âge donc de vingt-sept ans, pour 
gouverner la Campanie en qualité de consulaire, il eut l'occa
sion d'n^sistor à l'un de ces pèlerinages populaires qu'il devait 
depuis si souvent nous décrire. Ce fut là , v a - t - i l nous dire, 
qu'il reçut la première semence de la vie nouvelle à laquelle 
Dieu rappelait. Cette semence mettra longtemps à porLer ses 
fruits, et ce ne sera que par de longs détours qu'il reviendra, 
après quatorze ans, à cet asile de salut, où son céleste pro
tecteur l'attend. Écoutons-le nous raconter l u i - m ê m e , avec 
cet humble accent qui n'appartient qu'aux saints, l'odyssée de 
sa vie. 

Si pr ima répétons ab or ig ine cuncta r e v o l v a m 3 , 

l Cui me 
Mincipium primis ttonavil Christus ab 

an m's. 
l Tocmn 2 1 , Xat. in S. Fclicem, 350.) 

1 V o i r p lus h a u t , p . 7 3 , n. 2. 
3 Revolvam, e t , p lus lo in , queavi : 

le présent d u snhj . e m p l o y é soit 
dans l a p r o p . c o n d i t i o n n e l l e , soifc 



Quaepietate par i v a r i o 1 mihi prsestitit aevo, 
Ante queam capit is propr i i n u m e r a r e capi l los , 
Quam tua circa m e , Félix bone, dona referre. 

Tu mihi c œ l e s t u m 2 , si poss im a t t i n g e r e n , rc rum 
Prima salutiferis jecis t i semina causis . 
Nam p u e r 4 occiduis Gal lorum advectus ab o r i s , 
Ut primum tetigi t repido tua l imina g r e s s u , 
Admiranda videns operum documenta s a c r o r u m 5 

Pro foribus f e r v e r e 6 tu i s , ubi corpore huma lo 
Clauderis, et mer i t i s late diffunderis a l t i s 7 , 
Toto corde fidem divini numin i s h a u s i , 
Inque tuo gaudens adamavi lumine Ghr is tum. 
Te duce fascigerum gessi primsevus honorem *, 

dans la prop. pr inc ipa le , s e lon la 
règle marquée p. 4 8 , n . 3 . 

1 Yario f a i t a n t i t h è s e a v e c pari. 
2 Cidestum p o u r crclestitim : s y n 

cope usitée en poésie . 
3 Humble p a r e n t h è s e , fa i sant 

allusion à la l e n t e u r d e s progrès 
par lesquels il devai t s 'é lever à ce t to 
vie céleste. 

* Dans l e sens s t r i c t , pueritia 
désigne la période de l a v i e qui 
s'étend depuis sept ans jusqu'à d ix-
sept ans : or nous a v o n s d i t que 
bniiit P a u l i n é t a i t a lors d a n s sa 
vingt-septième année . Mais M. Bar-
rault ( Traité des syn. de la langue 
lat., p. 469 ) r emarque j u s t e m e n t 
que les m o t s d é s i g n a n t l e s d ivers 
âges de la v i e sont suscept ib les , en 
latin, d'une acception t rè s l a r g e e t 
enjambent fac i l ement l e s u n s s u r 
les autres. De p l u s , il p e u t se faire 
que le m o t puer so i t insp iré a u 
poète par u n s e n t i m e n t d ' h u m i l i t é . 

s Operum documenta sacrorum, 
savoir les mirac les qui s 'accomplis
saient en si g r a n d n o m b r e a u t o m 
beau du s a i n t , e t d o n t l e poèto nous 
a déjà donné u n spéc imen dans u n 
récit que nous a v o n s l u a u v o l . p r é 
cédent, p. 182. Ces œ u v r e s prodi
gieuses sont appelées ici documenta, 

c o m m e la l a n g u e sa inte les appel le 
signa , parce q u e ce sont des 
« s ignes » , des ce preuves » de la 
puissance cé les te . 

6 Fervere, dans le sens o ù Vir 
g i l e d i t : ff F c r v c t opus. » (Georg.9 

I V , 169.) 
7 a Sur ce sol qui nous cache t o n 

c o r p s , ma i s d'où rayonne a u lo in 
l 'éclat de t e s v e r t u s . » 

8 M u r a t o r i , à qui nous devons 
la d é c o u v e r t e d u poème que n o u s 
t r a d u i s o n s , v o i t dans ce vers u n e 
al lusion a la d i g n i t é du c o n s u l a t , 
d o n t s a i n t P a u l i n f u t , en effet , re
v ê t u , ainsi q u e n o u s l e verrons 
p l u s lo in. L e c o n t e x t e semble in
diquer p l u t ô t les fonct ions de con
sulaire qu'il r empl i t en Campante. 
A ins i le p o è t e parle plus loin de 
six f a i s c e a u x , ce qui é ta i t bien le 
nombre a t t r i b u é a u x gouverneurs 
de p r o v i n c e , tandis que les consuls 
e n a v a i e n t douze. Il parle aussi do 
la h a c h e , q u e los consuls ne por
t a i e n t point dans leurs fa i s ceaux , 
m a i s qu i appartena i t aux gouver
neurs , e n s igne de droi t do v ie e t 
de m o r t qu' i l s exerça i en t dans l eur 
prov ince . (Cf. C i c , de Rep., n , 31 ; 
Plane, 4 L ) 



Toque rneam modéran te m a n u m , servante s a l u t e m , 
P u r u s ab humanae caedis d i sc r imine mans i . 
Tu ne et iam primée, u t mos es t , l ibamina barbae 
An te t u u m s o l i u m , quasi te c a r p e n t e , t o t o n d i ! . 
J a m t u n e , prsemisso per honorem pignore sedis" 2 , 
Campan i s me tanda locis habi tacula fixi, 
Te fundanle tui ventura cubilia s e r v i , 
Cum taci ta insp i rans cu ram mihi men te juberes 
Muni r i s te rn ique viam ad tua tecta ferenlem, 
Al t iguumque tu is longo consu rge re t rac tu 
Culmin ibus tegimen n , sub quo pr ior usus egen lum 
Tncolui l 4 : post h sec gemina to t e g m i n e 5 crevit 
S t ruc ta d o m u s , nos t r i s quse n u n c m a n e t hospi ta c e l l i s 6 : 
Subdita pauper ibus famula tur p o r t i c u s 7 aegris , 
Quas nos imposit is super addi ta tecta colentcs 
Sus t ine t hosp i t i i s , i nopumque sa lubr ia prsestat 
Vulnor ibus nos t r i s 8 consor t ia sede sub una , 

7 On sa i t q u e les a n c i o n s , quand 
ils c o u p a i e n t lour première b a r b e , 
a v a i e n t l 'habi tude de la consacrer 
à q u e l q u e dieu ; ainsi n o u s v o y o n s 
dans D ion e t dans Suétone q u e 
N é r o n offrit la s ienne h J u p i t e r 
Capito l in dans u n e p y x i d e d'or enri 
c h i e de pierreries . Cet usage , c o m m e 
beaucoup d ' a u t r e s , passa dans les 
h a b i t u d e s de la v i e c h r é t i e n n e , e t 
l e Pont i f i ca l romain renferme encore 
à c e t objet des prières spéc ia les : 
De barba tondenda. Quando primo 
clericis oarlw. tondentur. — Quant 
a u x express ions employées par n o t r e 
p o r t o , e l les sont é v i d e m m e n t u n 
s o u v e n i r de ce passage de V irg i l e : 

Kt svmmax carpens média inter cartnta 
setatt 

JfjmbuB impanit sacrit, libamina prima. 
(.fin., V I , 2-15 el 'MU) 

1 « T e d o n n a n t par c e t h o m m a g e 
n n gage an t i c ipé de m o n séjour . » 
Saint Paul in a ime» dans ses poèmes 
s u r s a i n t F é l i x , à n o u s décr ire l e s 
g r a n d s t r a v a u x qu'il fit accompl ir 

a u t o u r d u t o m b e a u d u s a i n t , et 
d o n t la première i d é e , c o m m e on le 
v o i t , r e m o n t e a u x jours de eon 
a d m i n i s t r a t i o n c o n s u l a i r e . (Voir , au 
sujet de ces t r a v a u x , dans l'excel
l e n t e Histoire de saint Paulin de 
Noie, par M« r L a g r a n g e , l e s cha
pi tres 10 e t 21 . 

2 Tua tecta, tuis culminibus, 
dés ignant la b a s i l i q u e h laquelle 
l 'hospice q u e le poè te n o u s décrit 
é t a i t « c o n t i g u , ados sé » , atti-
gnum. 

3 P o u r sub QUO, priore usut 

egentes incoluerunt : l 'abstrait poul
ie concret . 

4 Geminato tegmine, ce par un 
second é t a g e . » 

5 Cellis: voir Cinq., p . 8 2 , n , 2. 
6 Subdita porticus : c'est l e rez-

de-chaussée. 
7 Vulneribus nostris, dans le 

sens moral : t o u c h a n t e i m a g e expri
m a n t b i e n , a ins i q u e t o u t le reste 
do ce p a s s a g e , l e m u t u e l é change , 
le d iv in c o m m e r c e de bons offices, 



que la char i té c h r é t i e n n e é tab l i t 
entre l e r iche e t le p a u v r e . 

1 Voir p . 1 3 5 , n . 8. 
2 L'occasion d e ce r e t o u r f u t la 

révolution pol i t ique de 3 8 3 , qui , en 
ravissant l e trône e t la v i e de l 'em
pereur G r a t i e n , p i 'otecteur d'Àu-
sone et d e P a u l i n , r e n d i t l e s d e u x 
poètes h l a v i e p r i v é e . M a i s c e t t e 
retraite, pour P a u l i n d u m o i n s , 
que sa j eunesse , son in f luence , ses 
richesses, d e v a i e n t r e n d r e p l u s 
suspect au nouvo l empereur , c e t t e 
retraite ne f u t pas i m m é d i a t e m e n t 
le repos pais ible e t h o n o r é , otium 
cum dignitate, que n o u s a l lons 
entendre cé lébrer p a r A u s o n e . E n 
plusieurs endro i t s de ses œ u v r e s , 
le jeune Aqui ta in nous p a r l e des 
épreuves qu'il e u t à t raverser , des 
nombreux v o y a g e s qu'il d u t e n t r e 
prendre sur terre e t s u r m e r , pour 
échapper a u x persécut ions de ses 
ennemis : c'est p r o b a b l e m e n t h c e t t e 
période t o u r m e n t é e qu'appart ient 
le voyage d'Espagne d o n t il v a n o u s 
parler, e t dans lequel la P r o v i d e n c e 
lui m é n a g e a i t , dans l e s Joies du 
foyer d o m e s t i q u e , u n e première 

c o m p e n s a t i o n a u x décept ions de Ja 
v ie publ ique . 

3 Commercari, dans lo sens fon
d a m e n t a l e t premier que lo pré
fixe cum d o n n e a u x verbes c o m 
posés ; l'Idée d'une act ion d o n t 
plusieurs s o n t n. la fois le suje t 
ou l 'objet . 11 s 'ag i t ici do l'objet : 
« pour g a g n e r d'un coup notre v i e 
h t ous d e u x . » L'épouse de Pau l in , 
Thérés ia ( n o m qui devai t devenir 
f a m e u x clans les annales cathol iques 
de l ' E s p a g n e ) , é t a i t , e n effot , déjà 
chré t i enne , e t c'est sa douce inf luence 
q u i , a c h e v a n t dans son é p o u x 
l ' œ u v r e de s a i n t F é l i x , a l l a i t b ientôt 
l 'amener déf in i t ivement au baptême . 

4 Salus animarum, e t , p lus lo in , 
mco tune : c e s manières de finir l e 
v e r s h e x a m è t r e ne do ivent pas ê t re 
i m i t é e s , quoiqu'on les rencontre 
assez s o u v e n t dans la poésie fami
lière. 

5 Ex illo, s . - eut . temporc : cf. 
JEn., I I , 169. 

6 II s 'agit de l ' A q u i t a i n e , o ù , h 
mesure q u e se rasséréna p o u r lu i 
l 'horizon p o l i t i q u e , P a u l i n p u t fixer 
son séjour a v e c p lus de tranqui l l i t é . 

Commoda praestemus nobis u t arnica v ic iss im, 
Fundamenta illi confirment nos t ra p r e c a n t e s , 
Nos fraterna inopum foveamus corpora tecto. 

Ergo ubi bis terno dicionis fasce leva tus 
Deposui nulla macu la t am csede secur im 
Te revocante soli quondam geni ta l is ad oram 
Sollicitée mat r i sum r e d d i t u s 2 . Inde propinquos 
Trans juga Pyrenes adii pe regr inus lbe ros . 
Illic m e t h a l a m i s h u m a n a lege j u g a r i 
Passus e s , u t v i t a m commercare re d u o r u m 
Perque jugum carn i s duplicata sa lus a n i m a r u m 4 

Dilatam unius posset pensare sa lu lem. 
Ex illo 5 quamvis alio mihi t r ami te vita 
Gurreret, a tque a l iam colerem procul a b s î t u s o r a m 
Quae mar i s Oceani c i rcumsona t u n d i l u r sestus °, 



Galla mente t amen n u n q u a m divulsus ab i s t a 1 

Sede fui, semperque s inu Fel icis inhsesi , 
Inque vicem sensi Fel icem ass i s te re nos t r i s 
Rébus in o m n e bonum, per cuncta domique forisque 
Conficienda : mih i r e s , et defensio r e r u m , 
Unus e r a t Fé l ix , placato n u m i n e C h r i s t i , 
Semper et aver lens adversa 2 , et prospéra praestans. 

T u , Fé l ix , semper felix m i h i , ne miser e s sem, 
Pe rpé tua pa ter et custos p ie ta te fuisti. 
Cumque labora rem germani sanguine ceesi r î

? 

E t consanguineum parere t f ra terna per iclum 
Causa mihi , censumque m e u m jam rector a d i s s e t 4 , 
Tu mea col la , pa te r , g l ad io , pa t r imonia fisco 
Eximis , et Chris to Domino mea meque rése rvas . 
Nam quo consilio rébus capit ique meo tune 
Chr i s tus opem tuler i t , Fel icis cura potenter 
Affuerit , docuit r e r u m post exi tus i n g e n s , 
Quo muta ta mea est sors , et sentent ia vitse, 
P o r t a n d a m q u e c rucem, d i s t rac t i s omn ibus , e m i 6 . 

S. Paulini Nolani poema XXI, NaL xin in S. Felicem, 
v. 361-427. 

1 Ista sede, savo ir N o i e . 
2 Avertens adversa. Sa in t P a u l i n 

te p e r m e t f a c i l e m e n t ces j e u x d e 
m o t s . L e v e r s s u i v a n t n o u s en pré
s e n t e u n a u t r e qui rev ient s o u v e n t 
dans l e s poèmes d e n o t r e sa in t . 
( V o i r Cinq., p . 1 8 5 , n . 8.) 

3 Ce frère de P a u l i n , d o n t n o u s 
ignorons l e n o m , pér i t dans l e s 
t roubles qu'occas ionna e n E s p a g n e 
e t d a n s l e s Gaules l a n o u v e l l e ré
v o l u t i o n qui renversa d u t r ô n e 
l ' empereur V a l c n t i n i e n , c.-à-d. v e r s 
l'an 3Ï>2. 

Census, us, qui dés igne pro

p r e m e n t , a v o n s - n o u s d i t , p . 65, n . 4, 
le contrô l e de la f o r t u n e e n vue 
de la répart i t ion de l ' i m p ô t , est 
pris a u s s i , dans l a l a n g u e c lass ique, 
pour la « f o r t u n e »» m ê m e . — Rector, 
oris, express ion e m p l o y é e d a n s le 
code Théodos ien pour d é s i g n e r les 
g o u v e r n e u r s de prov ince e t qu i se 
rencontre déjà f r é q u e m m e n t dans 
Tac i te e t Suétone . 

5 T r a d u c t i o n é n o r g i q u e de la 
r e c o m m a n d a t i o n que le Sauveur 
a d r e s s e , d a n s l ' É v a n g i l e , à ceux 
qui v e u l e n t le s u i v r e . 



XLI 

O t i u m c u m d i g n i t a l e . 

Ce ne fut qu'à travers bien des épreuves (nous l'avons dit 
dans une note précédente) que Pav.lin, rendu à la vie privée 
par la mort de l'empereur Gratien, put arriver enfin à ce repos 
désiré. Mais ce repos lui-même ne fut pas encore cette retraite 
chrétienne dont il nous chantera un jour la félicité ; la semence 
jetée dans son cœur au tombeau de saint Félix devait être 
(nous Pavons dit aussi) plus lente à porter ses fruits. Désen
chanté des grandeurs de la vie publique, le noble Aquitain 
reprit donc son existence d'autrefois, vie de brillants loisirs et 
d'élégances mondaines, mais embellie toujours par l'amour des 
lettres et l'amitié d'Ausone, deux cultes auxquels son cœur 
était demeuré fidèle. 

Quelques lettres d'Ausone correspondent à celte période bril
lante: nous citons la suivante, où, sous la forme emphatique 
qui est le caractère ordinaire de son style, on sent la tendresse 
du vieux maître fier de son illustre élève. 

PAULINO AUSONIUS. Met rum sic s u a s i t , ut esses 
Tu pr ior , et nomen praegrederere m e u m J . 

Quanquam et fas torum t i tulo p r i o r 2 , e t t ua Romae 
Prsecessit n o s t r u m sella curul i s e b u r 3 ; 

Et quae j a m d u d u m tibi pa lma poetica pol le t , 
L e m n i s c o 4 o rna t a e s t , quo mea pa lma caret . 

1 On sai t q u e d a n s l e s a l u t par 
lequel les anciens c o m m e n ç a i e n t 
leurs l e t tres , le n o m de l a per
sonne qui écr iva i t passai t l e pre
mier : Ausonius Paulino sue* saîu-
tom, nous d i t ord ina i rement A u s o n c . 

8 On appelait fastes de s t a b l e s 
de marbre o u de bronze s u r les
quelles on inscr ivai t l es n o m s des 
consuls a n n u e l s , e t qui é t a i e n t 
conservées dans l e s a r c h i v e s de 
l'État. N o u s a v o n s déjà v u q u e l e 
consulat d'Ausone corresponda i t à 
l'an 379 ; quant à celui de P a u l i n , 

vo i r M? r L a g r a n g e , p . 29. 
3 Sella curulis, s iège qu'occu

p a i e n t , d a n s l 'exerc ice de l eurs 
f o n c t i o n s , l es consuls e t au tre s 
m a g i s t r a t s ; on p e u t en vo i r l a 
r e p r é s e n t a t i o n dans l e D i c t . d e E i c h . 
Ce s iège é ta i t i n c r u s t é de c i se lures 
d'ivoire ; d'où l e n o m de ebur, qui 
sert à l e dés igner par synecdoque . 

4 Lemnlscus, i, <t l e m n i s q u e , » 
sorte d e b a n d e l e t t e o u de r u b a n 
flottant, d o n t o n p e u t vo ir encore 
la r e p r é s e n t a t i o n d a n s E i c h , e t q u e 
l 'on a jouta i t p a r f o i s , pour e n re -



X L I I 

L a m i s é r i c o r d e de Dieu . 

Mais une autre voix, plus grave et plus persuasive à la fois, 
se faisait entendre au cœur de Paulin. Nous avons déjà parlé 
plus haut de l'influence profonde que dut exercer sur lui cette 
épouse chrétienne, cette douce Égérie comme aurait dit 
Ausone, que Dieu avait amenée à son foyer. Le fait est que, 
dans le cours de Tannée 389, nous le voyons décidément prendre 
son parti, et de cette sagesse du monde, de ces lettres futiles 
qui avaient jusque-là, nous dira-t-il, rendu ses lèvres muettes 
pour Dieu 5 , passer à une sagesse plus haute, qui, en transfor
mant son âme, va transformer aussi son génie. Par son baptême, 
Paulin nous appartient désormais ; ses lèvres vont s'ouvrir à la 
poésie chrétienne. 

C'est du sanctuaire, en effet, que va lui venir la première 
inspiration. Ces psaumes de David, ces récits de l'Evangile, 
par lesquels la grande voix du peuple et la douce voix du lec-

hausser l e p r i x , a u x p a l m e s q u i 
serva ient de récompense dans les 
c o n c o u r s de poés i e , s i e n v o g u e a u 
t e m p s do l 'empire. 

1 Cf. Virg . , EccL, V I I I , 55. — 
P o u r le m o t de cygnus, que lques 
éd i t ions e t m ô m e que lques ins
cr ip t ions é c r i v e n t eyenus, d'après 
le grec . 

2 « L'oiseau d u G a n g e , » c . - à - d . 
Jo phén ix . (Cf. Cinq., p. 3 1 , n . 2 . ) 

* Janus, i, e s t pris p o u r ja-

nuarius, i i , mo i s qu i lui é t a i t con
s a c r é , e t ce lu i - c i , par synecdoque , 
p o u r l 'année ent i ère . 

A A u s o n e n o u s par l era bientôt 
de la l o n g u e i n t i m i t é qui a v a i t uni 
l eurs d e u x p è r e s , l 'un ( l e s i en) 
médec in do B a z a s r o t i r é à Bordeaux, 
l 'autre ( c e l u i do P a u l i n ) ancien 
préfet des Gaules . 

5 « P e r inut i l e s l i t t eras reproba-
t a m q u o saplcntiara D e o m u t u s fui. » 
(Ep. 5 , art Severum.) 

Longaevse t a n l u m s u p e r a m u s honore senectae : 
Quid refert? cornix non ideo an te cygnum 1 ; 

Nec quia mil le annos vivit Gangelicus a i e s 2 , 
Vincit centum ocu los , régie pave , tuos . 

Cedimus ingen io , q u a n t u m prsecedimus œvo : 
Àssurg i t Musse nos t ra Gamena tux* 

Vive , vale : et totidem venturos congère J a n o s 3 

Quot tuus au t nos te r consemere pa t res *• 

Ausonii ep. x i x . 



1 Imi tat ion d e V i r g i l e . (JEn., 
X, 18.) 

2 Genti, id e. judaicœ, ve l hu
mante. — Noscant, se rappor tant 
h genti : nous a v o n s déjà v u (p. 16, 
n. 2) que le v e r b e p e u t se m e t t r e 
au pluriel quand il se rapporte à 
un substant i f col lect i f employé au 

s ingul ier dans u n e prop. vo i s ine . 
(Cf. R i e m a n n , § 2 6 , b.) Quant a u 
subj . après quo, c o m m e plus lo in 
d a n s quod renovet, obliteret,faciat, 
voir p l u s h a u t p . 5 , n. 2 . 

3 Voir p. 11 G, n. 1. 
4 Cf. E p h . , i v , 22-24. 
3 M a t t h . , x i , 30. 

leur remuaient tour à tour l'âme du néophyte,... quels plus 
admirables thèmes sa muse eût-elle pu choisir ? Ce sont là ses 
premiers essais : la traduction de quelques psaumes et un 
poème sur saint Jean-Baptiste, essais vigoureux, où il ne se 
borne pas, comme Juvencus, au rôle servile de traducteur, 
mais où le souvenir des bontés de Dieu pour lui vient à 
chaque instant donner au texte sacré le plus émouvant des 
commentaires. 

C'est ainsi qu'à propos du baptême de saint Jean, sa pensée 
se reporte soudain vers cet autre bain salutaire où il vient de 
trouver lui-même une nouvelle vie, et son âme laisse échapper 
cette effusion de reconnaissance envers celui dont la miséri
corde est toujours plus grande que nos crimes. 

0 Pater , o h o m i n u m re rumque seterne creator \ 
Quot gradibus pa re i l pietas tua ! Quis pa ter unquam 
Sustinet e r r an t i toties ignoscere n a t o ? 
Das g e n t i 2 s e n s u m , quo vel bona vel mala noscant . 
Non satis : innect is servandae vincula l e g i s , 
Proponîsque mal i s p œ n a s , et prsemia jus t i s . 
Haec quoque quis sprevi t? redeat quandoque libebit , 
In promptu venia est : sanclum pate t ecce lavacrum*, 
Quod renovet v i t a m , veteresque obl i tere t actus , 
Quodque novos homines f ac ia l 4 . Quid quserimus u l t r a ? 
Et tamen ul ter ior venia est : violaveri t u l lus 
Hoc quoque pol luto pro lapsus corpore donum : 
Quanquam j a m n imius longe processer i t error , 
Desinat, et redeat : cum se damnaver i t i p se , 
Absolvi meru i t : si pœni te t , i r r i t a culpa es t . 
0 vere , quod a i s , pondus levé , quodque cohacret, 
Suave j u g u m 5 , to t ies homini cum ignosc i tur uni : 
Et tamen e r r a m u s . finis nec cr iminis u l lus 
Humano generi : sed cresci t laus t ua : n a m quo 



X L I I I 

L a p r i è r e d u n é o p h y t e . 

Avec la foule chrétienne à laquelle il aime à se mêler devant 
les autels du Christ, sa muse chante ; avec elle aussi elle prie : 
et, dans l'expression de ce sentiment plus personnel de la 
prière, ses chants nous révèlent encore mieux l'état de son 
îune après sa conversion et ses progrès successifs vers cet idéal 
chrétien auquel il ne s'éleva, nous dit-il lui-même, que peu 
à peu et comme par degrés 3 . 

Des trois poèmes qu'il consacre ainsi à la prière, nous choi
sissons le deuxième, comme plus caractéristique de cette 
période de sa vie, qui fut une période de transition. 

11 est déjà chrétien : on le voit à la belle invocation qu'il 
adresse au Dieu de son baptême, Père, Fils et Saint-Esprit; 
on le voit à l'humilité émue avec laquelle il réclame, auprès 
du Christ son Sauveur, ce précieux pardon qui sauve de la 
mort et qui ouvre le ciel. C'est le chrétien qui parle , mais 
l'homme parle aussi. Après s'être élevé au ciel par l'ardeur 
de ses désirs, l'âme du néophyte revient aux choses de la terre 
auxquelles il n'a pas encore dit un complet adieu ; la santé, 
la tranquillité en ce monde par l'apaisement des désirs et l'hon
nête médiocrité, les joies de l'amitié et celles de la famille, tout 
cela se môle dans sa prière avec une sincérité et une simpli
cité de foi qui ne sont point sans charme. C'est cette conclusion 
que nous allons citer. 

1 Sous -entcndro co d e v a n t l e se
cond m e m b r e : Quo major culpa 
rci, (co) major... 

2 Placuisse, pour placere. L 'em
ploi du parf. de l'inf. pour l e pré
s e n t , qui e s t assez fami l i er a u x 

p o è t e s , e s t r é g u l i e r m ê m e e n prose 
après les v e r b e s do v o l o n t é e t de 
pouvoir . (Cf. R i e m a n n , § 154. rem. 6.) 

3 « P a u l a t i m Jam quas i defini-
t i m a h u i c propos i to v ia deni îgrave
n i n . » ( Ep. 5 , ad Scveritm.) 

Major culpa r e i , parcent is gloria m a j o r 1 . 
Gra tcs ergo tibi référât mens o m n i s , et omnis 
L ingua c a n a t , q u a n t u m q u e potes t h u m a n a p r o p a g o , 
Si placuisse n e q u i t 2 , fieri vel g r a t a laborct . 

Poema VI, v. 276-298. 



Da, Pater , haec nos t ro fieri r a t a vota precatu : 
Nil me tuam, cupiamque nihil : sat is hoc r ea r esse 
Quod satis est : nil turpe vel im, nec causa pudoris 
Sim mihi : nec faciam cuiquam quae tempore eodem 
Nolim facta m i h i 1 : nec vero cr imine lœdar, 
Nec maculer dubio : paulum dis tare videtur 
Suspectus, vereque r eus . Maie posse facilitas 
Nulla s i t , et bene posse adsi t t r anqu i l l a p o t e s t a s 3 . 
Sim tenui victu a tque habi tu : s im ca rus amic i s , 
Et semper geni tor sine vulnere nomin i s h u j u s 3 . 
Non animo do leam, non corpore : cuncta quietis 
Fungantur membra officiis, nec saucius ull is 
Partibus amissum quicquam desideret u s u s . 
Pace fruar, securus a g a m , miracula terrse 
Nulla p u t e m 4 : suprema mihi cum veneri t hora , 
Nec timeat mor lem bene conscia v i ta , nec optet . 
Purus ab o c c u l t i s 5 cum te indulgente videbor, 
Omnia despiciam , fuerit cum sola voluptas 
Judicium sperare t u u m : quod dum sua differt 
Tempora, cunc ta tu rque d ies , procul exige saevum 
Insidiatorem blandis e r ror ibus a n g u e m 0 . 

Haec pia, sed maesto t repidant ia vota r e a l u , 
Christe, apucl aeternum placabilis a s se re P a t r e m , 
Salvator 7, Deus ac D o m î n u s , m e n s , glor ia , Verbum, 
Filius, et vero ve rum de lumine l u m e n , 

1 Tob., I V , 16. 
2 Maie, bene p o s s e , p o u r mala, 

lionatwsse, q u e p o r t e n t d'ai l leurs 
quelques édit ions . Quant à r e m p l o i 
tle l'infinitif après les m o t s facili
tas et potestas, il se rencontre chez 
les poètes, sur tout pos tér i eurement 
à l'époque c lass ique. 

3 Cette joie do la p a t e r n i t é , D i e u 
ne tarda p a s , nous le v e r r o n s , à 
l'a lui accorder, ma i s s u i v i e b i e n t ô t , 
hélas 1 de la blessure . 

4 « Que r ien ici - bas n e r é a p p a 
raisse comme d i g n e d ' e n v i e ! » e n 
preuant miraculum dans le s ens o ù 
Horace prend admirari d a n s le 

f a m e u x v e r s : 
Nil admirari prope res est una, Nnmici, 
Solaque qum posait facere et servare 

beatum. ( /? /? . I , fl, 1 . ) 

8 C'est l e m o t du Psa lmis tc . 
( P s . x v i n , 13.) 

6 Cf. p lus h a u t , p . 1 1 6 , l a bel le 
s trophe d o P r u d e n c e : 

0 tortitoee serpens, efc. 
7 Voir p . 1 2 0 , n. 2. Quant a u x 

expres s ions q u i s u i v e n t , remar
quer l ' exac t i tude avec laquel le lo 
n é o p h y t e p a r l e dé jà , a u sujet d u 
plus s u b l i m e de nos m y s t è r e s , la 
l a n g u e d e nos sa in t s l ivres e t ccllo 
do nos s y m b o l e s . 



X L I V 

P l a i n t e s d 'Ausono s u r l a r e t r a i t e d e P a u l i n . 

( M é l a n g e s , fc. I , p. H59.) 

Mais, dès le poème suivant 2 (que nous ne citons pas , car les 
actes de Paulin vont parler plus expressivement que ses vers), 
l'amour des choses d'en haut a ravi entièrement son âme. Pour 
s'y appliquer avec plus de liberté, nous le voyons, peu de 
temps après son baptême, se retirer d'abord dans sa villa 
d'Hebromagus et lâcher de s'y faire une solitude. Cette première 
démarche, on le devine, ne put s'accomplir sans exciter dans 
cette société mondaine, dont il était l 'ornement, un profond 
sentiment de surprise. Mais ce fut bien autre chose quand on 
apprit tout à coup, dans le cours môme de Tannée 390, que 
Paulin mettait en vente ses domaines d'Aquitaine, et qu'il 
venait de se retirer définitivement en Espagne, comme pour 
mettre entre lui et le monde, entre sa vie nouvelle et ses rela
tions élégantes d'autrefois, l'infranchissable barrière des Pyré
nées. 

Un de ceux que ces nouvelles atterrèrent le plus, ce fut, sans 
contredit, Ausone. II perdait non seulement un compagnon de 
lïUos, mais un ami de cœur. Car, il faut le remarquer, ce n'est 
point précisément contre le christianisme de Paulin que sa 
plainte s'exhale dans les lettres qu'on va lire. Lui-même, avons-
nous dit, était chrétien. Mais son christianisme était celui de 
beaucoup de gens du monde et de littérateurs d'alors, un chris
tianisme qui s'accommodait peu de voir s'introduire dans les 

1 In secula : c'est la formule 
q u e n o u s a v o n s déjà e x p l i q u é e , 
p. 8 2 , n . 3 . 

2 C'est celui qui c o m m e n c e par 
ce v e r s ; ce Sancte D e u s , luc i s , l u 
m e n , concordia r e r u m , » e t q u e le 
cardinal Maï a é d i t é l e p r e m i e r 

dans sa g r a n d e c o l l e c t i o n des Au
teurs classiques s d'après l e s manus
crits du Vat i can . Ou p e u t en voir 
l 'analypo d a n s VHistoire de saint 
Paulin de Noie, par M? r Lagrangc, 
ch . 5. 

i E t e r n o cum P â t r e m a n e n s , in s e c u l a 1 r e g n a n s : 
Consona quem célébrât modula to ca rminé p l èbes , 
E t responsur i s ferit aera vocibus : Amen. 

Poema V, ad Deum precatio, v. 58-85« 



réalités de la vie les renoncements que prêche l'Evangile, et 
pour qui, de plus, le paganisme, condamné en théorie, demeu
rait toujours la patrie du beau et Tunique source des inspira
tions littéraires. 

C'est donc au nom de l'amitié et de la poésie qu'Ausone 
va parler, et c'est l'intérêt qui s'attache à cette correspondance 
où nous allons voir les accents aflectueux du vieux maître se 
mêler, par un singulier contraste, aux souvenirs les plus froids 
de son inépuisable érudition mythologique : c'est, comme nous 
l'avons dit plus haut, la grande lutte de Symmaque et d'Ambroise 
transportée sur le terrain des relations privées e l ; si nous 
osons employer ce mot, de la religion littéraire. 

Ausonius Pau l ino sa lu lem. 

Discutimus, P a u l i n e , j u g u m , quod cer ta fovebat 
Temperies; levé quod p o s i t u , et tolerabilo junc t i s , 
Tractabat pa r ibus concordia mit is h a b e n i s ; 
Quod per t am longam ser iem volvent ibus a n n i s 1 

Fabula non u n q u a m , n u n q u a m quer imonia movit. 
Nulla querela loco pepulit , non ira, nec e r ro r , 
Nec quae, composit is malesuacla et credula caus i s , 
Concinnat verisimiles suspicio culpas : 
Tam plac idum, tam mi te j u g u m , quod u t r ique p a r e n t e s 2 

Ad senium nost r i t r axe re ab or igine vitas, 
Impositumque piis horedibus usque manero 
Optarunt, dum longa dies dissolveret eevurn : 
Et mansi t , dum laeta fides, nec cura l a b o r a t 3 

Officii servare v ices , sed sponte f e run tu r 
Incustodilum sibi c o n t i n u a n l i a 4 c u r s u m . 
Discutimus, P a u l i n e , t amen : nec culpa duorum 

1 Expr. de Virg . (JEn., I , 238.) 
2 Voir p. 1 4 0 , n . 4. 
3 Traduire c o m m e s'il y ava i t : 

dum lœta fuies ojjlcii scrvat vices, 
nec cura laborat cas servare. Cette 
manière d'employer c o m m e com-

.mun à d e u x prop. de sens opposé 
un verbe qui n e c o n v i e n t qu'à 3a 
pins rapprochée, la issant à l 'esprit 
le eoin de suppléer pour l ' a u t r e , e s t 

Morceaux chois is . — Classe de 

fréquente dans Taci to . Les g r a m 
mair iens l 'appel lent zetunva. 

4 Contittuantia : ce t emploi d u 
p lur ie l n e u t r e , régul ier avec des 
n o m s de chose de genre différent1', 
se r e n c o n t r e dans certains auteurs , 
n o t a m m e n t S a l l u s t c , avec des n o m s 
t o u s d e u x f é m i n i n s . C'est p e u cor
rect . (Cf. R i e m a n n , § 2 3 , a.) 

q u a t r i ô x c . 0 



I s t a , sed un ius l an lum t u a ; namquo ogo semper 
Contenta ccrvice fcram. Consorle laborum 
Dest i tuor : nec tam p r o m p l u m gcsta ta duohus 
U n u m , déficiente p a r i , perferre sodaleni*. 
Û b r u a r u s q u c t a m e n , veler is ne dosit amici 
Me d u r a n t e fîdcs, memor ique u t fixa sub œvo 
Res t i t uan t profugum solatia casta sodalcm. 
I m p i e , P i r i thoo dis jungerc Thesea pos se s , 
E u r y a l u m q u c suo socium secernere Niso! 
Te suadenlo fugam, Pylades liquisstfl O r e s t e m , 
Nec cus todisse t S iculus vadimonia D a m o n 8 ! 

Quan tum oblcctamen popul i , quse vota bonorum 
Spera to fraudata bono! Gra tan t ia cuncti 
Verba loquebantur : j am nomina nos l r a p a r a b a n t 
Insercrc an t iquis sevi mel ior ïs amicis , 
Cedebat Py lades : Ph ryg i i quoque gloria Nisi 
.îam minor , et p romissa obiens vadimonia Damon . 
Nos documenta magis fe l ic ia 3 , qualia m a g n u s 
Scipio longsevique dédit sapient ia L œ l i 4 . 
Nos s tudi is an imisque i isdem, miracula cunct is 
[loc m a j o r a , pares fuimus quod d i sparc in a^vo 5 . . . 

Après ces reproches assaisonnes de nouvelles allusions 
mythologiques, dont nous faisons prâr .e à nos lecteurs, le 
poète répond à l'excuse que peut alléguer Paulin, « 11 te fallait 
une retraite... Mais fallait-il, pour en Irouver une, mettre entre 
nous deux cette barrière de marbre qui s'appelle les Pyrénées? 
Non loin de Bordeaux, j 'ai la mienne, ici, que le cours de trois 

3 « E t ce qu'on por te s i b i e n à 
d e u x d e v i e n t , q u a n d l 'un fa i t d é 
f a u t , u n p e s a n t f a r d e a u p o u r l ' a m i 
qui reste I » 

2 L a l ec ture des autours c las 
s iques e x p l i q u e r a h nos jeunes Icc-
lours ces a l lus ions a u x ami t i é s cé
lèbres. (Voir , pour le dornior t r a i t , 
C icéron , Off., m , 1 0 , 45.) 

3 S . -eut . dcrfhnus. 
h Sapientia Lœti, pour sapiens 

7o'livs, p a r m é t o n y m i e : a l lus ion 
h u n ver* d ' H o r a c e , q u i , par u n 

double emploi do c e t t e figure, nous 
f a i t b i e n r e s s o r t i r l a d i s p a r i t é des 
m œ u r s don d o u x g r a n d s pe rson
n a g e s d o n t n o t r e poè te rappel le 
l 'amit ié : 

l'irtit* Sripîtnhc et mitî* xnpientia LteH. 
{Sut., H , L , 7 2 . ) 

On sait q u e Cicéron a mis sous le 
nom d u g r a v o LtelIuB s o n beau 
trai té Or Amir'Uia. 

Vj ]inr (,>votI fuimus ; t o u r n u r e 
fcignak'o p. 3 2 , u. 1, 



fleuves défend suffisamment contre les envahissements de la 
Joule. » Sur quoi, il s'arrête à décrire sa charmante villa de 
Noveropagus1, ses vignes, ses gucrcls, ses bois pleins d'ombre, 
sans oublier l'église du v i l lage 2 , où il va taire ses dévotions, 
et où Paulin pouvait faire les siennes : lieux bénis d'où son 
départ a chassé le bonheur. 

Reviendra-t-il enfin? Pour obtenir ce retour désiré, le 
poète, laissant là sa mythologie d'emprunt, s'adresse à Dieu 
Je Père, au Christ son Fi ls , que tous les deux invoquent; il 
s'adresse à Paulin lui-même, et, dans l'enthousiasme de son 
âme, se croyant exaucé déjà, il se laisse aller à décrire, avec 
un accent du cœur que rien d'étranger n'altère cette fois, la 
scène de son retour, ce reve heureux dont son amitié aimo 
à se bercer. 

Nunc t ibi , t r ans A l p e s 3 et m a r m o r e a m Pyrcucn 
Csesarcse Augustae domus e s t , Tyr rhcn ica proplcr 
Tarraco, et oslr ifcro superaddi ta Barc ino ponto*. 
Mejuga B u r d i g a l œ , t r ino me flumina cœtu 
Seccrnunt tu rb i s popu la r ibus , ot iaque i n t e r 5 

Vitiferi exercent co l les , lœtumque colonis 
Uber ag r i , tum p r a t a v i r e n t i a , tu m nenius umbr i s 
Mobilibus, celebr ique frequens ecclesia vico : 

1 Des indicat ions quo n o u s four
nit cette d e s c r i p t i o n , combinées 
avec celles do p lus ieurs a u t r e s pas
sages analogues, u n érudifc m o d e r n e , 
M. l'abbé L a c u n e , a conc lu a v e c 
assez do vra i semblance q u e le P a g u s 
Koverus, hab i t é par A u s o n c , a u r a i t 
été dans le vo i s inago de la v i l l e de 
Saintes. 

2 L'abbé G o r i n i , d a n s la disser
tation h l aque l le n o u s r e n v o y o n s 
plus h a u t , appor te c e t t e m e n t i o n 
de l'église, a ins i q u e l ' invocat ion 
au rère e t au Fi l s d o n t nous a l l o n s i 
parler, en confirmation de sa t h è s e 
sur lo christ ianisme d'Ansono. 

3 Alpes, dans le s e n s généra l de 
« hautes m o n t a g n e s ». « O m n c s al-
titudines m o n t i n m a Gallis Alpos 
wcantur, » n o u s d i t lo g r a m m a i 
rien Scrvlua à propos d 'un v e r s 

c o n n u de Virg i l e . ( Jiïn., X , 13.) 
4 P a u l i n , on efCU, possédai t de 

grande biens d a n s les env irons de 
ces différentes v i l l e s , e t y rés idai t 
tour h t our . D a n s la ment ion de la 
d e u x i è m e , r e m a r q u e r propter, pris 
d ans l e son s a< l verbi al. Quant à 
l 'épithôte Tyrrhcnica, e l le embar
rasse nsseK les c o m m e n t a t e u r s ; car 
les anciens o n t toujours réservé le 
n o m do mer Tyrrhènienne à la par
t i e de l a M é d i t e r r a n é e qui baigne 
la côte o c c i d e n t a l e de l'Italie. P e u t -

: ê tre A u s o n c a u r a - 1 - i l voulu fa ire 
a l lus ion h que lque r.olo.iio de T y r -
r h é n î c n s qui se serait autrefo is 
fixée h T a r r a g o n c . 

5 Otiaqtie inter, e t , p lus l o i n , 
Te sine : anas trophos u«téc< chez, 
les poètes . (Cf, K i c m a n n , § 130 , 
r e m . 1.) — Exercent, id c., vie. 



3 î soua a v o n s vu (Cinq., p . 1 7 6 , 
n. 1 ) que Poniins é t a i t l e p r é n o m 
do P a u l i n . 

2 Ornas, « o r n e , frôno s a u v a g e , » 
par s y n e c d o q u e , p o u r la « lance » 
fa i te de bois d'orne. 

3 Rliamnnsîa : l es a n c i e n s don
n a i e n t ce n o m à N é m é s i s , pnreo 
qu'el le avai t u n e s ta tue à R h a m -

n o n t e , e n A t t i q n e . 
4 H o r . Od., I , 3, 2 . 
5 Tibi gratificata, p o u r UH gra-

tificavtia, «c p o u r t e fa ire féte : » 
vo ir p. 1 6 , n . 3 , e t 1 3 0 , n . 7. 

6 V e r s t o u t composé d'expres
s ions v î r g l l i e n n c s . (Cf . Gcorg., IV» 
3 4 0 ; JEn., VJT, 4 3 7 ; V J I I , 5 8 2 ; 
X I I , 618.) 

T o t q u e mea in Novero sibi p rox ima prœdia pago, 
Di sposa i s to tum vicibus var ia ia per a n m i m , 
Egel idœ u t t epean t h i e m e s , rab idosque per aestus 
Adspirent t enues fr igus subt i le Aquilones. 
Te s ine sed nul lus g r a t a vice proveni t a n n u s . 
Ver p luvium s ine flore fug i t ; Ganis œstifer ardet ; 
Nulla a u t u m n a l c s va r i â t Pomona sapo res ; 
EfYusaque biernem con t r i s t a t Aqnar ius unda . 

Agnoscisne t u a m , P o n t i 1 du ic i s s ime , culpara? 
N a m mihi cer la fides, nec commutabi l i s u n q u a m 
P a u l i n i i l l ius veter is reveren t ia d u r â t , 
Quaoque mco a lque tuo fuerat concordia p a t r i . 
Si tendi facilis c u i q u a m f u i t a r cus Ul i s s i , 
Aut p n e t e r doiniuum vibrabi l i s o r n u s 2 Achi l l i , 
Nos quoque ta m longo R h a m n u s i a 3 fœdere solvet. 

Sed cur t am maesto sero t r i s t i a c a r m i n a v e r s u , 
E t non in mel iora a n i m u s se vota p r o p i n q u a t ? 
Si t procul iste m e t u s . Cer ta es t fiducie n o b i s , 
Si Genitor na tusque Dei pia verba volentum 
Accipia t , nos t ro reddi te posse preca tu ; 
Ne s p a r s a m rap l amque d o m u m , lacera taque cen tum 
Per dominos veter is Pau l in i r égna fleamus, 
Teque vagum toto q u a m longa Hispania t r a c t u , 
ï m m e m o r e m v e t e r u m , peregr in i s fidere amic i s . 

Accurre , o n o s t r u m d e c u s 4 , o mea max ima c u r a ; 
V o t i s , omnibusque bonis , prec ibusque v o c a t u s , 
Appropcra : dum tu j u v e n i s , dum nos t ra senectus 
Servat inexhaus tum tibi g r a t i f i c a t a 5 v igorem. 
Et quando iste meas impel le t nun t ius a u r e s n ? 
Ecce tuus Pau l inus ades t : j a m n ingu ida l inqui t 



1 Les Tarbel les é t a l e n t u n peuple 
d'Aquitaine, r é p a n d u e n t r e Bor
deaux et les P y r é n é e s , a u x alen
tours de D a x . — P a r l e s dé ta i l s de 
cette descript ion si p i t tore sque du 
retour de P a u l i n e t par d'autres 
indications éparsos d a n s l e s œ u v r e s 
des deux p o è t e s , on a essayé aussi 
do préciser l a s i t u a t i o n d'Hebro-
magus, séjour de l'ami d ' À u s o n o , 
mais avec moins d e succès q u e pour 
Ausone l u i - m ô m e . On p e u t vo i r 
mie dissertation in téres sante de 
l'Histoire générale du Languedoc, 
t. I , p. 6 3 4 , reprodui te d a n s les 
notes de l a col lect ion Panc lcoucke , 
Ausone, t. n , p . 1 3 8 , e t u n e dis
sertation plus récente de M. l 'abbé 

L a r r i e u , prôtre de B o r d e a u x , insé
rée dans VAquitaine, a n n é e 1865 , 
p. 689-694 e t 705-708. 

2 Dé ta i l qui n o u s m o n t r e que ce 
f r è r e , d o n t P a u l i n al lait avoir b i en
t ô t à p l e u r e r l a p e r t e , v i v a i t e n c o r e 
h c e t t e époque : co qui nous p e r m e t 
de rappporter l 'épître d'Ausone h 
l 'espace de t e m p s écoulé e n t r e le 
b a p t ê m e de P a u l i n e n 3 8 9 , e t la 
m o r t de ce frère en 392. ( V o i r 
p. 1 3 8 , n, 3 . ) 

3 N o u v e l le image virgi I ienno. 
(JŒn., V I , 3 . ) 

4 A m p è r e , Ilist. littéraire de la 
France avant le x n e siècle, t . i , 
p. 279. 

Oppida Iberorum, Tarbel l ica j am tenet a r v a 1 ; 
Hebromagi j am tecta sub i t , j am praedia f r a t r i s 2 

Vicina ingred i tu r ; j a m lab i tu r a m n e secundo , 
Jamque in conspectu est : j am prora obver t i tur a m n i 3 , 
Ingressusque sui cclebrata per ost ia po r tu s 
Totum occursantis populi prseverti tur a g m e n , 
Et sua pra) ler iens , j a m j a m tua l imina puisât . 
Credimus? a n , qui a m a n t , ipsi sibi somma fingunl? 

Ausonii cp. xxm. 

Ce dernier vers tout entier est une citation que nos jeunes 
lecteurs ont reconnue. « Ainsi, dans ses mouvements les plus 
sincères, l'âme d'Ausone, toujours poursuivie par les souvenirs 
d'une érudition cette fois gracieuse, demande à Virgile un 
dernier accent, une dernière parole pour décider au retour 
son élève bien-aimé »> 

XLV 

N o u v e l l e s p l a i n t e s d 'Ausone . 

( M é l a n g e s , t . I , p . 3 6 2 . ) 

Mais ce n'était qu'un rêve: Paulin garda le silence. D'ail
leurs Ausone avait été mai servi par le messager porteur de sa 



1 Dans la n o t e à laque l l e n o u s 
v e n o n s A l 'h i s tant de r e n v o y e r n o s 
l ec teurs . 

2 Notas ojunstus, « m e s p l a i n t e s 
c o n n u e s » déjà , par les l e t t r e s 
p r é c é d e n t e s . — Dctexit, dans l e 
sens do detegit : en l a t i n , on p e u t , 
d a n s u n e l e t t r e , supposer qu'on 
par le a u m o m e n t o ù c e t t e l e t t re 
est r e ç u e , e t expr imer par le pas&é 
ce qui a l i eu au m o m e n t où l 'on 
écrit . (CL Uiemann, § 148.) 

3 Pagina, JihrUus, e t , dans l a 
suite , charfu, ta ht Lia : t o u t e s expres 
s ions d o n t on verra u t i l ement l 'ex
p l i ca t ion déta i l lée e t l a représen

ta t ion d a n s l e d ic t . de R i c h . — 
Salutigerls, h cause d u s a l u t par 
lequel les a n c i e n s a v a i e n t coutume 
de c o m m e n c e r t o u t e s l eurs lettres. 
— Orsa , pïnr. n e u t r e pris substan
t i v e m e n t du part , passé ( d e signi
fication p a s s i v e ) d u v e r b e ordior, 
a commencer , » e s t e m p l o y é en 
poéMe d a n s le sons de « paroles, 
discours ». CCf. Virg . , JEn.9 VIT, 
4 3 5 ; X , 632. ) 

4 Quam so r a p p o r t e à charta» — 
Cessatio, « r e t a r d , n é g l i g e n c e , fri-
lence . » — Longo fastu, «. pur un 
l o n g dédain . » 

missive, et ses plaintes touchantes n'étaient pas même arrivées 
à leur destination. 

Par un fatal concours de circonslances, soit que les messa
gers fussent déroutes par les fréquents changements de rési
dence de Paulin, soit effet des troubles politiques dont nous 
avons parlé plus haut *, deux autres lettres qui suivirent eurent 
le même sort. 

Sans se décourager, mais pourtant blesse au cœur, le vieux 
poète, qui ignorait la raison du silence obstiné que gardait 
son ami, prend une quatrième fois la plume, et, inspiré par les 
impatiences de son amitié, répand sa plainte « en vers d'une 
poésie d'expression, nous dit encore M. Ampère, qu'il n'a jamais 
peut-être égalée ». 

Àusonius Pau l ino suo sa lu tem. 

Qua r l a t ibi haec notos detexi i epis tola q u e s t u s - , 
P a u l i n e , et b lando res idem se rmone lacessit . 
Oflicium sed nulla p ium mihi pag ina r e d d i t , 
F a u s t a sa ln l igcr is adscr ibens orsa Hbell is" . 
Unde is lam meru i l non felix cha r i a r e p u l s a m , 
Spern i t tam longo cessatio q u a m tua f a s t u 4 ? 
Tlostis ab hoste tamen per ba rba ra verba sa lu tem 
Âccipi t , et Salve mediis in terveni t a r m i s . 
Respondcn t et saxa homini : percussus ab an t r i s 
Sermo r e d i t , redi t et nemorum vocalis imago : 
Littorei c lamant scopul i , d a n i m u r m u r a r ivi , 



1 Cf. Virg. , Ecl, I , 54-57. 
2 Tremulum, c o m m e p l u s bas 

obnixum, pris adverb ia lement . — 
M. Ampère n o u s fa i t r e m a r q u e r le 
charme et l a mus ique de ces der
niers v e r s , « qui r a p p e l l e n t Gray 
ou Lamart ine . » M a l h e u r e u s e m e n t 
de telles rencontres s o n t t r o p rares 
chez Ausone. <c Ici m ô m e , ajoute 
le même auteur , il g â t e , par des 
variations m a l h e u r e u s e s e t trop 
prolongées, l e m o t i f d o n t i l a t iré 
d'abord des effets si h e u r e u x . II 
oppose au s i lence do P a u l i n le brui t 
des sistres d ' E g y p t e e t le re tent i s 
sement des bassins d'airain de Do-
don e. L'érudit ion a r r i v e , e t noie 
bien vite c e t t e fleur de poés ie . » 

3 « L e s chants d u D y n d i m c 
(montagne de la Mysie consacrée 
àCybèle) répondent a u x f o r e t s do 
l'Ida. » Gargaricus, a, uni, adj . de 
Garyara, orum, qui d é s i g n a i t la 
partie supérieure du m o n t I d a . 

4 E x p r e s s i o n v îrg i l i cnno . (Georg., 
I I I , 243. ) 

5 Cynibala, pulpita, tympana, 
sistra : vo i r do n o u v e a u , pour 
t o u t e s ces e x p r e s s i o n s , l e dict . do 
R i c h , qu'il f au t toujours avo ir à 
l a m a i n e n traduisant A u s o n e , h 
c ô t é des d ic t ionna ires de Mythologie 
e t do Géographie, dont les vers 
su ivant s v o n t réc lamer l 'usage. 

G V i l l e d'Ital ie , o ù P y t h a g o r c 
prescr iva i t u n s i l e n c e de c inq a n s 
à ses d isc ip les . A m y c l c e s ava i t é t é 
fondée par u n e colonie de L a c o -
n i o n s , n o m m é s aussi G£balions, d u 
n o m d ' Œ b a l u s , u n de lours pre
miers rois . 

7 Sigalion, d iv in i té é g y p t i e n n e , 
q u i , c o m m e l ' indique l 'é tymologio 
grecque de son n o m , présidait a u 
si lence. — Osculnm, i, dans lo sens 
or ig ina ire de ce m o t , d iminut i f 
g r a c i o u x do os, oris. 

8 On d o i t r é g u l i è r e m e n t b a n n i r 

IJyblseis apibus scpcs dcpasta s u s u r r â t 1 : 
Est e t a rund ine i s modula t îo musica r i p i s , 
Cumque suis loqui tur t r emu lum coma pinça ventis* 2. 
Incubuit foliis quoties levis E u r u s a c u t i s , 
Dindyma Gargarico respondent cantica luco ;*. 
Nil mulum na tu ra dédi t ; non aeris a ies 
Quadrupcdesve s i lcn t , habe t et sua sibila se rpens , 
Et pecus s cquorcum 4 tenui vice vocis anhe la t 
Cymbala 5 dant flictu s o n i t u m , dant pulpi ta saltu 
Icta pedum; tentis r eboan t cava t y m p a n a t c r g i s ; 
Isiacos agi tant Mareolica s is t ra t umul tus : 
Nec Dodonsei cessât Linnitus ahen i , 
tn numnrum quoties rad i i s ferientibus i c t e 
Respondent dociles modula lo verbere pelves. 
Tu, velut (Ebah is habi les t ac i lu rnus Airiyclis r% 
Aut tua Sigalion ./Egyplius oscula s i g n e t 7 , 
Obnixum, P a u l i n e , laces . Agnosco pudorem : 
Quod vitium fovet ipsa s u u m cessatio j u g i s ; 
Dumque pudet tacuisse d iu , placet off îc iorum s 



d e l a fin de l ' h e x a m è t r e l e s m o t s 
d e q u a t r e ou c inq s y l l a b e s , à m o i n s 
q u e ce no so i ent des n o m s propres 
ou des noms de m a t i è r e s . Mais la 
poésie famil ière se p e r m e t ces l i
cences . (Cf. ITor., Ep., I I , 1 , 19.) 

1 Longinquos, <r l o n g s : » c'est 
l 'acception première de ce m o t , 
l a q u e l l e , quo ique moins u s i t é e , e s t 
d e m e u r é e c lass ique . 

2 Vasconis, par synecdoque , pour 
Vasconum : ce peup le h a b i t a i t le 
nord - e s t d e l 'Espagne : vers l e 
c o m m e n c e m e n t d u V I F s i è c l e , i l 
passa les P y r é n é e s e t s 'é tabl i t dans 
le pays qui a pris de lu i le n o m de 
<iascogne. 

3 N o u * avons dé jà v u la forme 

Pyrenp., es ; l a n o u v e l l e f o r m e que 
n o t r e p o è t e emplo i e se rencontre 
dans Sénèquo , (Quest. nat, 1.) 

4 L a guerre que le g é n é r a l ro
m a i n S e r t o r l u s s o u t i n t en Espagne , 
d a n s l e b u t de s'y rendre indépen
d a n t , e s t f a m e u s e dans l 'histoire 
des dci'nlcr-B t e m p s do l a Répu
b l ique . 

5 <( P o u r u n l i t t é r a t e u r , Ausone 
e s t bien i n g r a t e n v e r s la patr i e de 
M a r t i a l , B i l b i l i s , e t c e l l e d e Qutn-
t i l i en , Calagurr i s . » ( N o t e de 
M* r L a g r a n g e . ) 

6 L é r i d a , v i l l e for te d e l a Tar-
r a c o n a î s e , s u r le S i cor i s , aujour
d'hui la Sègre . 

Non servare v ices ; et a m a n t longa olia culpani . 
Quis p roh ibâ t Salve a tquo Vale b rev i ta te para la 

Sc r ibe re , felicesque no tas m a n d a r c l ibel l i s ! 
Non ego longinquos 1 u t texal pag ina versus 
Pos tu lo , mul t ip l ic ique oneres s e rmone tabe l las . 
U n a fuit t a n t u m , qua respondere L a c o n e s . 
L i I té ra : e t i r a t o rég i p lacuere negan tes . 
Es t e tenim comis b rev i t a s . 

Le poète suit cette dernière pensée, joignant, avec son 
inépuisable érudition, les exemples de Pythagore à ceux de 
Lacédémone. Après quoi, revenant par une vive correction 
(bien mérilée, il faut le dire) au sujet qui préoccupe son cœur, 
il apostrophe ainsi son ami fugitif: 

Ver t i s t i , P a u l i n e , t u o s , d u l c i s s i m e , mores? 
Vasconis* hoc s a l t u s , et n inguida Pyrenasi* 
I losp i t ia , et nos tr i facit hoc obiïvio cacli? 
Impreccr ex mer i to quid non t ibi , Iber ia t c l lus? 
Te populent P œ n i ; te perfidus Annibal u r a t ; 
Te belli sedem répé tâ t Ser lor ius e x s u l 4 . 
Ergo meum patriseque decus co lumenque sona tus 
Kilbilis, au t hgerens scopulis C a l a g u r r i s h a b e b i l 5 , 
Aut quse dejectis juga per scruposa ru in i s 
Arida t o r r e n t e m Sicorim despectat I l e r d a n ? 



H i c t r a b e a m , P a u l i n e , t u a m , Lat iamque curulem 
Constituis patr iosque istic sepelibis honores? 
Quis tamen isla tibi lam longa silcnlia suasi t 
Impius? u t 1 nul los hic vocem ve r t a t in usus ; 
Gaudia non illum végètent : non dulcia va tum 
Carmina , non blandae modulal io flexa querelae, 
Non fera , non il lum pecudes , non mulceat a i e s , 
Non quas pas lorum nemora l ibus abdila lucis 
S o l a l u r 2 nos t ras Echo resecuta quere las I 
Tr i s t i s , egens , déser ta c o l a t ; lac i tusque perer re t 
Alpini convexa j u g i 3 : ceu dici tur ol im 
Mentis i n o p s , cœtus l iominum et vestigia v i t an s , 
Avia per lus t rasso vagus loca B e l l e r o p h o n t c s 4 ! 

H œ c p r e c o r ! hanc v o c e m , Bœolia numina , Musse : 1 , 
Accipitc ; et Lati is vaLem revocate Camenis . 

Ep. x x i v . 

X L V I 

R é p o n s e de P a u l i n a u x p l a i n t e s d 'Ausone . 

( M é l a n g e s , t . I , p . 3 9 2 . ) 

Tandis qu'Ausone s'adressait ainsi à toutes les Muses du 
Parnasse pour leur demander le retour de Paulin, la douleur, 
une autre muse aux inspirations plus sévères, visitait celui-ci 
dans sa soliludo. Après la mort de son frère, inopinément 
enveloppé, avons-nous dit, dans les troubles politiques de 392, 
une autre blessure, celle-là même dont, au sorlir des fonds du 
baptôme, un secret pressentiment lui faisait déjà redouter 
l'atteinteG, causait dans son cœur de père un déchirement 

1 Ut, a r c h a ï q u e pour utinam. 
2 Solatur, s . -cnt. Î Î O . S . 

3 Alpini convexa jvgi, d a n s le 
sens o ù Virg i l e d i t : « Tn c o n v e x o 
neniorum. » (2Œn.9 I , 310.) V. p lus 
h a u t , p . 50, n . 3. 

4 Be l l érophon : héro^ g r e c , q u e 
le c o u r r o u x des d i e u x fit t o m b e r , 
vers la fin de s e s j o u r s , dans u n 

accès d'hypocondrie . Sa l égende es t 
racontée dans VIliade, V I , 155-
202. — S u r la mesure d u vers , vo ir 
p . 1 5 1 , n . 8. 

b Les Muscs sont ainsi dés ignées 
à cause de leur séjour sur le m o n t 
r a m a s s e , e n Béot i e . 

6 Voir p , 1 4 3 , n. 3 . 



plus douloureux. Dieu l'attirait à lui par la voie des larmes. 
On devine les sentiments qui durent se presser dans son 

âme, quand, dans l'été de 393 *, les letires de son vieux maître 
parvinrent enfin jusqu'à lui. Trois arrivèrent ensemble, et une 
quatrième allait suivre bientôt. Mais, avant môme l'arrivée 
de cette dernière, l'âme du poète s'était déjà répandue, d'un 
jet, dans un long poème, qui est un des monuments les plus 
intéressants de l'antiquité chrétienne. 

Aux reproches du poète, Paulin répond dans sa langue, 
s'altachanl môme à suivre dans l'ordonnance de sa réponse la 
variété de mètres dont Ausone, par un procédé qui lui était 
familier, avait orné la contexture d'une de ses lettres, celle 
précisément que nous avons perdue. 

L'cpîtrc de Paulin s'ouvre donc sur le rythme élegiaque, 
dont la douce mélancolie convient bien au salut môlé de tris
tesse que son cœur envoie tout d'abord au vieux maître dont 
son départ a blessé l'amitié. 

Ausonio P a u l i n u s . 

Qua r t a redi t dur i s haec j a m messo r ibus œ s t a s , 
Et toties cano b r u m a gelu r i g u i t 2 , 

Ex quo nulla tuo mihi l i t t e r a 3 venit ab ore : 
Nulla tua vidi sc r ip ta no ta ta m a n u , 

An te salutifero felix q u a m 4 cha r l a libello 
Dona negata d iu , mul t ip l ica ta da re t . 

T r i n a etenim vario florebat epistola t ex tu , 
Sed numerosa t r iplex pagina ca rmen e ra t . 

Dulcia mul ta m o d i s 5 , qusedam et s u b a m a r a querel is 
Anxia censura) m i scue ra t p ie las . 

Sed mihi mite pa t r i s p lus quam censor i s acerbum 

1 Cotte d a t e se c o n c l u t des p r e 
m i e r s v e r s do l a réponse q u e n o u s 
a l l o n s l ire. 

2 O v i d e , le modè le de la versi
fication é l é g i a q u e , se p e r m e t t rè s 
rarr incnt le tr i s sy l labo il la fin du 
vers p e n t a m è t r e ; mai s on le ren
c o n t r e souvent chez l e s G r e c s , e t 
m ô m e chez les L a t i n s , d a n s P r o -
porec , T i b u l l e , e t s u r t o u t dans 
Catul le . 

a Littera, pour verbum. 

* Ante... quam : tmèso qui se 
r e n c o n t r e très s o u v e n t dans les au
t e u r s . R e m a r q u e r , e n o u t r e , dans 
ces vers la r é p é t i t i o n m a n i f e s t e do' 
p lus ieurs expres s ions que nous a v o n s 
r e n c o n t r é e s a u début de la der
nière l e t t r e d 'Ausone : ce qui p r o u v e 
que e c t t o d e r n i è r e l e t t r e , q u o i q u e 
écr i t e après les a u t r o s , aura i t 
p o u r t a n t f a i t part ie de ce l les qu'ap
porta h P a u l i n le premier m e s s a g e r . 

u JUotlis, « par le r y t h m e , a 
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Sedit , ol e blondis a spc ra pcnso a n i m o 1 . 
I s t a 2 suo regeronda loco t a m e n , et graviore 

Vindicis hcroi sun t ag i l anda sono . 
Interea l e v i o r 3 paucis p rœcurr i t i a m b u s , 

Discreto rcferens m u t u a verba 4 pede. 
Nunc elegi salvere j u b e n t , d ic laquc sa lu t c , 

Ut fccerc aliis orsa g r a d u m q u e * , si lcnt. 

Après ce d< :but, d'une affectueuse mélancolie, le poète, sur 
les ailes de l'ïambe rapide, prend son essor : et, dans un mou
vement lyrique plein d'élévation, nous livrant le secret de cette 
conversion dont le monde n'a pas fini de s'étonner, il oppose 
aux pauvres théories et aux pauvres exemples du rhéteur, 
dépensant sa vie en distractions ou en occupations également 
vaines6, la vraie notion de la destinée de l'homme, mis par 
Dieu sur la terre pour vivre et non pour chanter, pour servir 
la vérité, le Christ dont la lumière éclaire son génie, et par
venir par là à la seule immortalité véritable. 

Quid abdica tas in meam c u r a m , pa te r , 
Redire Musas prœcip is? 

Negant C a m e n i s , nec pa ten t Apollini 
Dicata Chris to peclora . 

Fuit ista q u o n d a m , non ope sed studio p a r i , 
Tecum mihi concordia , 

Giere 7 s u r d u m Delphica P h œ b u m specu , 
Vocare Musas nu min a 8 , 

Fandique m u n u s , m u n e r e indu l tum Dei, 
Petere e nemor ibus au t j ug i s . 

1 « Mais la b o n t é d u porc m'es t 
restée au c œ u r p lus q u e la r u d e s s e 
du censeur : les caresses , pour moi , 
compensent les dure té s . » R e m a r 
quer de n o u v e a u les a d j . n e u t r e s 
mite et acerbum, e m p l o y é s subs tan
tivement a v e c des s u b s t a n t i f s r ég i s 
au génit i f .— Sedit, dans l e sens où 
Virgile prend que lque fo i s ce m o t . 
( /En. , V, 418.) 

2 Ista, i d e s t aspna 
3 Levior ; c'est le caractère 

qu'Horace a t t r i b u e a l ' ïambe. (Art. 
roef., V, 252.) — Pcmcis, se. verbis. 

* Referais mutua verba : expres
s i o n d 'Ovide , pour signifier s imple
m e n t <c répondre ». (Met., T, 653.) 

s Ut, a d v . de temps. — Aliis, 
se . pedlbus, rersibus. — Orsa, cf. 
p . 150, u . 3. <Ï Après avo ir o u v e r t 
la m a r c h e a u x autres . . . » 

0 « V a c a r e v a n i s , ot io a u t n e -
g o t i o ! » 

7 Voir p. 1 2 1 , n. 2 . 
8 N o u v e l l e a l lus ion se rapportant 

a u x derniers vers de Pépîtrc pré-
ce dente . 



1 E x p r e s s i o n de Térence . (Andr., 
T , 2 , 18.) 

2 Reposcens, « r e v e n d i q u a n t , » 
s 'emploie t rè s p r o p r e m e n t e n par
l a n t dos choses q u i n o u s appar
t i e n n e n t o u qui n o u s s o n t dues à 
u n t i t r e q u e l c o n q u e , en a j o u t a n t à 
c e t t e Idée ( q u e r e n d r a i t auss i ré
pétera) l ' idée p a r t i c u l i è r e d'énci'gic, 
d 'autor i t é d a n s la demande . — Re
m a r q u e r al), a l l o n g é par l 'aspiration 
qui mut : LES poè tes lat ins consi
d è r e n t par fo i s l 'aspiration c o m m e 
f a i s a n t f o n c t i o n de consonne . 

3 t Que m u s v i v i o n s pour lo 
P è r e do, n o t r e v i e . » Patri, dat i f 
' l ' intérêt . (Cf. R i e m a n n , § 46.) 

A Voir au v o l . d e la Cinq,, p . 131, 
un passage dans lequel H u g u e s de 
S a i n t - V i c t o r nous fait ressort ir 
Véncrgle do ce t t e an t i thèse . 

5 Nous avons déjà r e n c o n t r é ces 

m ê m e s express ions sous l a p lume 
d'un a u t r e r h é t e u r c o n v e r t i . Voir 
p. 4 2 , n. 3 . 

6 Qnod, se r a p p o r t a n t à l 'anté
c é d e n t nil, e t se c o n s t r u i s a n t avec 
le s u b j . en v e r t u des pr inc ipes si
g n a l é s p l u s h a u t , p. 8 , n . 6 , e t 
p . f>, n. 2. 

7 Quid... qucavtf subj . p o t e n t i e l : 
cf. p . 7 , n . 1. 

8 C'est la sontenco d u Sauveur 
lu i -mômo : Ego sum via et veritas 
et vita. ( J o a n . , x i v , 6.) Comparer 
t o u t c e beau passage a v e c c e quo 
l 'autour n o u s a déjà d i t p lus h a u t 
( p . 1 4 3 , n. 7 ) sur la d i v i n i t é du 
Chris t e t sur son or ig ine é t e r n e l l e 
d u sein d u Père . — R e m a r q u e r 
sol a*Qui lotis, pour sol jusliliaz, 
e x p r e s s i o n bibl ique q u e n o u s a v o n s 
déjà r e n c o n t r é e . 

Nunc alia men lem vis a g i t , major D e u s ; 
Aliosque mores pos tu la t 

Sibi r e p o s c e n s 2 ab homine m u n u s s u u m , 
Vivamus u t vilae P a t r i 3 . 

Vacare v a n i s , otio au t n e g o l i o 4 , 
E t fabulosis l i t t e r i s , 

Veta t , su i s u t pa reamus l eg ibus , 
Lucemque ce rnamus s u a m : 

Quam vis sophoruni ca l l ida , a r s q u e r h e t o r u m , et 
F igmenta va tum nub i l an t , 

Qui corda falsis a tque vanis i m b u u n t , 
T a n t u m q u e l inguas i n s l r u u n t 5 : 

Nil afférentes , u t sa lu tem confé ran t , 
Quod 6 ver i ta tem detegat . 

Quid enim tenere vel bonum au t v e r u m q u e a n t 7 , 
Qui non t enen t s u m m u m c a p u t , 

Veri bonique fomitem et fontem D c u m , 
Quom nemo nisi in Christo v i d e t ! 

Hic verilatis lumen e s t , vitse v i a 8 , 
V i s , m e n s , ma n u s , v i r lus P a t r i s . 



1 Mors mois ; c'est l ' énerg ique 
expression d u prophète O s é e , appl i 
quée par sa in t P a u l a u Chris t res 
suscité. (Os. , x m , 14; I Cor., x v , 55.) 

2 « D i e u pour n o u s , p o u r n o u s 
homme, en se d é p o u i l l a n t d e lu i -
môme pour se revôt ir de n o u s , il a 
établi e n t r e l ' h o m m e e t D i e u , e n 
lui qui est l'un e t l 'autre (inutrum-
que se), u n commerce é t e r n e l . » 
Résumé conc i s d u m y s t è r e de l 'In
carnation, où il faut r e m a r q u e r 
l'expression se exuit, pr i se dans le 
sens e m p h a t i q u e , conimo q u a n d 
l'Apôtre d i t Semclîpsnm exinani-
vit; car, dans la r é a l i t é , l e Verbe 
de Dieu n e s'est po int d é p o u i l l é de 
sa nature d i v i n e , i l n'a f a i t q u e l a 

dérober à n o s r e g a r d s . 
3 Cceio, p o u r c cœlo, c o m m e p l u s 

lo in encore : Quique satis cœlo, 
p o u r e cœlo : l icences poétiques. 
Quant a u fond de la pensée e t à la 
be l l e i m a g e qui l ' e x p r i m e , cf. p lus 
h a u t , lo début de YJIymne de l'au
rore j d a n s sa int Ambroise e t dans 
P r u d e n c e . 

4 Totm, par h y p a l l a g e , pour 
tota, ex loto, in lolum. 

s Sed, m a r q u a n t la g r a d a t i o n , 
«t mais s u r t o u t : » — *Ï il v e u t Ôtro 
l 'objet de nos p e n s é e s , de nos i n 
t e l l i g e n c e s , de nos é t u d e s , de notre 
f o i , m a i s s u r t o u t de notre cra inte 
e t do n o t r e a m o u r . >» 

Sol sequilalis, fons b o n o r u m , flos Dei , 
Nalus Deo mundi sa to r , 

Mortalitalis vita nostrae, et mors necis 1 : 
Magister lue v i r tu l i s e s t , 

Deusque nob î s , a tque pro nobis homo 
Nos induendo se exu i t , 

/Eterna jungens homines in te r et Deum 
In u t rumque se c o m m e r c i a 2 . 

Hic ergo nos t r i s ut s u u m praecordiis 
Vibraverit c œ l o 3 j u b a r , 

Abstcrgit segrum corpor is pigri s i t u m , 
Habitumque mentis i n n o v a i ; 

Exhaurit omne quod j u v a b a t antea 
Castse voluplat is v ice ; 

Totusque 4 nos t ra ju re Domini vindicat 
Et corda , et o r a , et t empora : 

Secog i l a r i , in te l l ig i , l e g i , c red i , 
S e d 5 vul t t imeri et di l igi . 

/Estus i n a n e s , quos movet vitse labor 
Pra)sentis sévi t r a m i t e , 

Horret f u t u r a cum Deo vilse fldes. 
Quse, quas v idemur s p e r n e r e , 

Non ut profanas abj ic i t , a u t viles opes : 
Sed, u t mag is c a r a s , mone t 



1 On d i t o r d i n a i r e m e n t i n pree-
s c v S y o u m Ame inf^v^sens tempus. 
l ï emarqucr , d a n s ce v e r s , l 'ana-
P^Mo a u q u a t r i è m e p i e d , e t lo tr i -
braquo au c i n q u i è m e , l icences qu'il 
n e f a u t pas imi t er . 

2 Unie, e n d e u x s y l l a b e s , for
m a n t u n ï a m b e , n e se rencontre 
j a m a i s à l 'époque c lass ique . 

3 Impium : nous avons v u , e n 
effet (}). 1 4 6 ) , que ce m o t a v a i t 
échappé à l a v e r v e irr i tée du poète . 
Uomarquer , pour comprendre la 
réponse de P a u l i n , q u e la v e r t u 
dés ignée en l a t i n par le m o t piet.au  
r e n f e r m e é g a l e m e n t l 'accomplisse
m e n t de n o s d e v o i r s envors Dieu e t 
l 'accomplissement de c e u x envers 
les parents . M o i s nous a v o n s v u 
auss i qu'on é t cud quelquefo is le 
s ens de ce m o t j u s q u e lui fa ire 
déMgner t o u t s e n t i m e n t af fectueux, 
so i t de Dieu pour les h o m m e s ( c f . 

p. 7 0 , n . 4 ) , so i t des p a r e n t s pour 
l eurs e n f a n t s (cf. p . 8 9 , n . 5 ) . 
C'est ce qui nous e x p l i q u e l 'expres
s ion , pio motu d o n t l ' au teur v a se 
serv ir pour dés igner la c o l è r e affec-
c t u e u s e q u e le s e n t i m e n t paterne l 
(pieictH, n o u s a-t-il d i t e t n o u s ré
pétera - t - i l s o u v e n t ) a in sp i rée & 
son v i e u x maî t re . 

4 Jura, par m é t o n y m i e , pour 
officia. Q u a n t à Tépi thè te mncla-, 
e l l e dés igne proprement l e carac
tère de ce qui est consacré à Dieu ; 
m a i s o n l 'emploie d 'une manière 
p l u s généra le pour d é s i g n e r t o u t 
ce qui m é r i t e le r e s p e c t , e n tant 
q u e I'idéo re l i g i euse e s t l e m o b i l e 
ou la s a n c t i o n de ce s e n t i m e n t . 
(Cf. p. 6 0 , n . 1.) C'est dans ce s e n s , 
e t dans ce lui de la n o t e précédente , 
q u e n o u s devrons b i e n t ô t interpré
ter ces m o t s do l 'auteur : "c sanctis 
niota pietute querc l l s . » 

C c C l i s rrponï crédi tas Chr is to Dco , 
Qui p lura promis i t d a t i s , 

Contempla p r î o s e n s 1 , vel mage deposi ta s i b i , 
Multo u t r epcnda t fcnore. 

Sine fraude c u s t o s , aucta c redi tor ibus 
Bonus sera reddet debi tor ; 

M a l laque sprc lan i largior pecuniam 
Restitue!, u su ra Dcus. 

H u i c 2 v a c a n t e m , vel s l u d c n t c m , et ded i lum, 
In hoc reponentem omnia , 

N e , quroso, segne in , neve pe rve r sum p u t e s , 
Nec cr imincr is impium 3 . 

Pinlas abessc Ghristiano qui po tes t ? 
Namque a r g u m e n t u m m u t u u m est 

P ie la t i s , esse C h r i s l i a n u m , et imp i i , 
Non esse Chris to subdi tum. 

Hanc cum tenere d isc imus , possum tibi 
Non ex h i b è r e , i d est p a t r i , 

Cui cuncta sancta j u r a 4 , ca ra D o m i n a 

Debere me voluit Deus? 
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Tibi disciplinas, d i g n i t a l e m , l i t t e r a s , 
Linguas, togoc, famre decus , 

Provcclus, a l t u s , ins t i lu tus dcbeo , 
Pa t ronc , praiceptor, pa tcr . 

Sed, cur rcmotus ta indiu d c g a m , a r g u i s , 
Pioque motu i rascer i s . 

Conducit i s tud , au t necesse e s t , au t placet : 
Vcnialc, quidquid b o r u m er i t . 

Ignosco a m a n t i , si gc ram quod e x p e d i t 1 ; 
Gralare , si vivam ut libet. 

Ce bel exposé des devoirs de l'homme et du poète, Paulin 
vient de le terminer par une sorte de boutade familière, où, en 
se mettant au point de vue mondain d'où s'inspiraient les 
reproches d'Ausone, il revendique pour lui-même le droit de 
s'inspirer aussi des convenances de sa nature et de régler sa 
vie sur ce qu'il pourrait appeler son bon plaisir. 

Mais la plaisanterie va cesser, e t , relevant le ton jusqu'à la 
majesté de l'hexamètre, le poète va désormais, avec l'accent de 
la piété filiale, mais aussi avec la fierté de l'ami, sûr de n'avoir 
forfait en rien aux saiuls devoirs de l'amitié, reprendre en 
détail, comme il l'a promis dans le préambule, la longue série 
d'accusations dont Ausone a chargé sa triple missive. 

Defore me pa t r i i s Iota t r ieter ide t e r r i s 2 , 
Atque alium legisse vagis e r ro r ibus o r b e m , 
Culta pr ius vestrse obl i lum consort ia vitae, 
Increpitas, sanct is mola pietate quere l i s . 
Amplector 3 pal r io venerandos pectore m o t u s , 
Et mihi g r a t andas salvis affectibus i r a s . 
Sedrcditum indo m e u m , geni tor , te poscere ma l l em, 

1 Dans l e s tro is t e r m e s q u e l 'au
teur v ient d e d i s t i n g u e r , expedit 
correspond, dans l a pensée de l'au
teur, aux d e u x p r e m i e r s , covducil 
c t w c w est; ul lîhot correspondra 
au dernier, placcL 

2 « Qu'il va y a v o i r tro i s ans 
entiers quo j'ai qu i t t é lo sol nata l . » 
Ce reproche se t rouva i t dans la 
lettre d'Ausonc que nous avons 

perdue. Q u a n t h la c o n s t r u c t i o n , 
r e m a r q u e r que la proposit ion infï-
n i t i v e no s 'emploie que rarement 
après le v e r b e increpiiare ; r emar
quer ausM l'emploi du part, passé 
oblitum, p o u r indiquer l a cau.se  
de l 'act ion p r i n c i p a l e , s u i v a n t le 
pr inc ipe rappelé p. 1 3 0 , u. 7. 

3 Amplector ; cf. p . 27, n . 3, 
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Unde dar i possit , Rcvocandum me tibi c r c d a m , 
Cum stér i les fundas non ad divina p r c c a t u s , 
Castal i is supp lex . averso n u m i n e , Musis? 
Non his n o m i n i b u s 1 tibi me pat r iœque reduces . 
Quod d a t u r 2 , in nihi lum (s ine n u m i n e n o m i n a Musas 
Surda vocas , et nul la rogas ) levis hoc feret au ra : 
I r r i t a ventosae r ap iun t haec vola procel lae n , 
Quaî non missa Deo vacuis in nubibus haerenl , 
Nec péné t r an t superi s te l lan tem régis in au l am. 

Si tibi cura mei r e d i t u s , i l lum adspice et o r a , 
Qui ton i t ru summi qua t i t i gnea cu lmina cae l i 4 , 
Qui Irifido igne mica t nec inania m u r m u r a m i s c e t : \ 
Quiquo sa t i s ca^lo soles l a rg i tu r et i m b r e s , 
Qu i , super omne quod est vel in omni to tus u b i q u e 0 , 
Omnibus infusus rcbus régi t omnia C h r i s l u s ; 
Qui men te s tcnet a tque movet , qui t empora nos t ra 
E t loca d i s p o n i t 7 : quod si con t ra r i a votis 
Cons t i tuâ t n o s t r i s , prece deflectendus in illa es t 
Quae vo lumus . Quid me accusas? Si displicot a c t u s , 
Quem gero agente Deo , p r iu s est (si fas) r eus auctor , 
Cui placct auL formare m e o s , au t ver te re sensus 8 . 

Nam mea si r e p u t e s , quae p r i s t i n a , quae tibi n o t a , 
Sponte fatebor eum modo m e non esse , sub illo 
Tcmpore qui fuerim, quo non perversus h a b e b a r , 

1 Nominibus, par oppos i t ion à 
numine, q u i d é s i g n e , dans le vers 
p r é c é d e n t , l a vraie d i v i n i t é ; l 'au
t e u r l u i - m ô m e v a , dans la p a r c n - , 
thèse qui s u i t , nous e x p l i q u e r c e t t e 
oppo&ition, e n appelant l e s M u s e s 
sine nnv)ine nomina. 

2 (luod datur, se. his nomini
bus, his Musis. 

3 Vers de Stace . (Achill, IT, 286.) 
Cf. C a t , Carm., 6 4 , 59. 

4 Cf. Cinq., p. 1 5 4 , n. 4. — A d 
m i r e r l 'art avec l e q u e l , p o u r n o u s 
dépe indre l e s effets de la pu i s sance 
de D i e u , le poète v a , dans ce ma
gnifique pas.sagr,associer a u x grandes 
i m a g e s de nos s a i n t s l ivres les p lus 
b e a u x souvenirs de l 'ant iqui té c las

s ique . 
5 A p p l i c a t i o n é l o q u e n t e d'une 

formule i ron ique de Virg i l e . iJSn.} 

I V , 210.) 
6 Vel, dans lo sens de « ou plu

t ô t ». ( R i e m a n n , § 273.) Cf., pour 
le f ond de la pensée de co vers 
ot d u s u i v a n t , A c t . , X V I I , 2 8 , et 
2Fm„ V I , 726 e t 727. 

7 Prov . , x x x i , 1 ; Sap. , v i n 1 - 8 . 
8 Cf. Phi l . , i i , 1 3 . — C'est par 

c e t t e dorniôre idée q u e P a u l i n passe 
à l a r é f u t a t i o n de c e reproche 
qu'An sono lui a d r e s s a i t dans l'ô-
p î t r e p r é c é d e n t e : 

Verlisti, Pauline, tuos, dulcisshne, mo
res/ 



Et pervcrsus c r a m , falsi caligine c e r n e n s , 
StuJla Dei s ap i ens , et mor t i s pabula v i v o n s 1 : 
Quo magis îgnosci mih i fas , quia p rompt ius ex hoc 
Agnosci da tur , a s u m m o Gcnilore n o v a r i , 
Quod non more meo ge r i tu r . N o n , a rb i t ro r , ist is 
Confessus dicar mutataî in prava n o t a n d u m 
Errorem m e n t i s , quon iam sim sponte professus, 
Me non mente mca v i t am mutasse p r i o r e m 8 . 
Mens nova m e , fa leor , cep i t , mens non mea q u o n d a m , 
Sed mea n u n c , auc to re Deo , qui si quid in actu 
Ingeniove meo sua d i g n u m ad mun ia vidit*, 
Gratia p r ima t i b i , t ibi g lor ia débita cedet , 
Gujus prœceptis p a r t u m est quod Chr i s tus a m a r e l A 

Quare g r a t andum m a g i s est t i b i , quam quer i tandum, 
Quod tuus ille*, luis s tudi is et mor ibus o r tus , 
Paulinus, cui te non infitiare p a r e n t e m , 
Nec m o d o , cum credis p e r v e r s u m , sic mea verti 
Consilia, u t s im p r o m e r i t u s Chris t i f o r e 6 , dum sum 

* Caligine cernevs, slutfa sa-
yiens,mortis pabula vîvcns : tr iple 
antithèse fa i sant é n e r g i q u e r a e n t 
ressortir la m ô m e i d é e . Cf., pour la 
deuxième v ce beau passage do eaint 
Paul : Quod stulttim est Dei, sa-
pientius est liominibus. ( I Cor., i , 
25.) Quant à la t r o i s i è m e , dans 
laquelle l ' i rrégular i té de l a t o u r 
nure grammat ica le s e m b l e m e t t r e 
en saillie la force de la pensée , n o u s 
la r e t r o u v o n s , sous u n e forme 
même plus a u d a c i e u s e , d a n s l e s 
écrits de Ter tn l l i cn : « M o r t e m 
vivit, » nous dit-il que lque part . 

2 « E t l 'on ne dira p a s , je s u p 
pose, quo je confesse p a r la, (istis) 
l'erreur b lâmable (notandum) qui 
aurait pervert i m o n â m e , c o m m e 
si je venais s p o n t a n é m e n t d 'avouer 
que ce n'est p o i n t d e m o i - m ê m e 
que j'ai changé m a v i e première . » 

3 Si qnid..* vidit, avec l ' indicatif , 
pour la raison m a r q u é e , p. 9 3 , n. 4. 

4 « A i n s i , remarque M. A m p è r e , 
a v e c u n e dé l i ca tesse c h a r m a n t o , 
P a u l i n , t o u t en rés is tant a- son 
m a î t r e , reporte sur lui le m é r i t e 
de c e t t e v i e chré t i enne dont il v o u 
dra i t m a i n t e n a n t le dé tourner . » 
Ce qu i , a joute l 'abbé Gorini , n'aurait 
é t é q u ' u n c o m p l i m e n t a b s u r d e , si 
A u s o n e n 'ava i t é t é l u i - m ê m e chré
t i e n . — P o u r la s y n t a x e , r e m a r 
quer quod amaret au subj . , pour l a 
raison m a r q u é e p. 8 , n . G. 

5 Construire : Quod ( s . -ent . ego) 
tuus ille Paulinus... sic mca verti 
consilia, e n interca lant après lo 
su je t Paulinus les qualificatifs de 
ce s u j e t , luis studiis et moribus 
ortus, cui, e t c . , « moi , le fils de tea 
leçons e t do t e s exemples , d o n t - » 

6 L e s c lass iques é v i t e n t avec l e 
p lus g r a n d so in la césure au c in
q u i è m e p i e d , m a i s i ls finissent, t rès 
bien le vers par d e u x monosy l 
labes. 



Ausonii : ferot ille tu se sua prœmia l a u d i , 
Deque tua primura tibi doferet a rbore f ruc tum. 

U n d e , prccor, mel iora p u t e s , nec m a x i m a perdus 
P r œ m i a , de tes iando luis bona fontibus o r la . 
Non elenim mihi mens vaga, sed neque pa r t i c ipan tum 
Vîta fugax h o m i n u m 1 , Lycise qua scribis in an t r i s 
Pegaseum vixisso e q u i t e m , licet avia mul t i 
N u m i n c agonie c o l a n t , clar i velut an te s o p h o r u m 2 

P r o s tudi is Musisquc suis : u t n u n c quoque castis 
Qui Chr is tum sumpsere an imis ag i la ro f r é q u e n t a n t : | , 
Non inopes a n i m i 4 , neque de ferilate legentes 
Dcsortis habi laro loc is , sed in a rdua vers i 
S i d e r a , spectantesquc D c u m 5 , veriquo profunda 
Persp icc re i n l cn t i , de vanis l ibéra c u r i s 6 

Otia a m a n t ; s t rep i lusque fori r e r u m q u e t u m u l t u s 
Cunclaque divinis inimica negotia d o n i s , 
E t Gbrist i impcr i is et amore s a l u t i s , abhor ren t . 
Spequo fideque Deum pponsa mercede sequun tu r , 
Quam referot cer tus non desperan l ibus auctor , 
Si modo non v incant vacuis pnesen t ia r é b u s , 
Quœque videt s p e r n a t , quœ non videt u t merea tu r , 
SecrcLa ign i tus pene t r ans cselestia s e n s u s . 
Namque caduca pa ten t n o s l r i s , seterna n e g a n l u r 

1 Sed, m a r q u a n t la g r a d a t i o n , 
« ni m ê m e ; » participantum homi
num, r é g i m e do l 'adj . fugax, c o m m e 
d a n s Ovide (Trist., I I I , 2 , 0 ; I V , 
1 0 , 3 8 ) : « u n e v i e qui f u i t l es 
h o m m e s v i v a n t en s o c i é t é , qu i f u i t 
l a soc iété des h o m m e s . » On se 
r a p p e l l e , e n e f fe t , q u ' A u s o n e , a. 
la fin do sa dernière l e t t r e , a v a i t 
c o m p a r é les nouve l l e s h a b i t u d e s de 
P a u l i n à l a v i e s a u v a g e do Be l l é -
rophon ; car c'est c e dernier que le 
poè te v a dés igner par ces m o t s 
Pegaseum equitem, a l lus ion a son 
e x p é d i t i o n c o n t r e la Chimère , pour 
l aque l l e il m o n t a le c h e v a l P é g a s e , 
l i a réponse que P a u l i n va faire h 
c e n o u v e a u reproche lui fourn ira 
l 'occasion de nous tracer , d a n s les 

vers qui s u i v e n t , u n magnif ique 
t a b l e a u de l a v i e m o n a s t i q u e . 

2 Clari sophorum : ce t emplo i 
d u g é n . part i t i f après des a d j . m a s 
cu l ins a u pos i t i f e s t u n e i m i t a t i o n 
d u g r e c , qui se r e n c o n t r e d a n s les 
poè tes e t cer ta ins p r o s a t e u r s , mais 
qui e s t i n c o n n u e à Cicéron. (Cf. 
I t i c m a n n , § 50, rem. 1.) 

3 Agltare fréquentant, pour 
agunt fréquentes,, 

A C'est l e m o t d é d a i g n e u x qu'avai t 
e m p l o y é A u s o n e : mentis inops. 

5 Spectacles : cf. p. 8 6 , n. 2. 
G Liber s e c o n s t r u i t , chez les 

c l a s s i q u e s , a v e c a f r , o u s i m p l e m e n t 
avec l'abî., o u m ô m e e n c o r e , en 
poésie d u m o i n s , a v e c l e g é n . , mais 
j a m a i s a v e c de. 



Visibus 1 , et nunc spe scquimur quod mente v idemus , 
Spernentcs var ias r e rum s |)ccl .acula s formas, 
Et maie corporeos bonâ soll ici tantia visus. 
Atlamcn hsec sedisse illis sententia visa es t : î , 
To(a quibus j a m lux pa tu i l vcr iquc bonique , 
Venturi aoternum sec l i , et prsesentis i n a n e 4 . 

At mihi non eadem cui g lo r i a , cur eadem sit 
Fauia? Fides voti par e s t 5 . Sed amoona coleni i , 
Nunc etiam et b landa posito locupletis in acta 
Liltoris 6 , unde hœc j a m lam fest inata locorum 
Invidia e s t ? U t i n a m jus tus me carpere livor 
Incipiat 7 ! Chris t i sub nomine p rob ra placebunt. 
Non pati tur t e n c r u m mens nu mine firraa p u d o r e m , 
Et laus hic contempla redi t mihi judice Ghristo. 

Ne me igi tur , venorande p a r e n s , h is ut maie ve r sum 
Incrcpites s t u d i i s , ncque me vel conjuge c a r p a s , 

1 I Cor., n , 9-16. — Visita, a u 
pluriel, dans le s ens m a r q u é p . 8 6 , 
n. 3. 

2 Construire rervm spertacida 
comrao appos i t ion h varias forma*, 

3 Atlamcn, <*c e t p o u r t a n t , » 
quoique les b i ens é t e r n e l s so ient 
invisibles p o u r n o u s . Sedisse, dans 
le sens marqué p lus h a u t , p . 1 5 5 , 
n. 1 ; la p h r a s e , d ' a i l l e u r s , e s t em
pruntée de P l i n e l 'Ancien : Sedcrc 
cœpit sententia hœc. (Eist. nat, 
II, 6.) 

4 « L'éternité d u s ièc le f u t u r , l e 
vide du présent 1 » Secli : vo ir p. 82, 
n. 4. JElernnm e t inane, pris s u b 
stantivement, le p r e m i e r r a r e , l e 
second u s i t é , e t f a i s a n t p e u t - ê t r e 
allusion à ce v e r s de Perse : « O 
quantum es t in r é b u s inane I » 
(Sol. I , 1.) 

5 « Quant à m o l , qui n'ai pas l a 
môme g l o i r e , pourquo i m'en a t tr i 
buer l 'honneur? C e r t e s , le désir 
{fides voti, l a s incér i té d u dés i r ) 
est pareil. Mais. . . » 

6 Acta Uttoris, la p l a g e d'une 

c ô t e , l es bords d'un l i t tora l . « Lit-
tas d é s i g n e lo rivage c o m m e l a 
l i g u e q u i sépare la t erre de la 
nier. Ora et acta, au c o n t r a i r e , 
d é s i g n e n t le r i v a g e c o m m e u n es 
p a c e , u n e é t e n d u e de pays vo i s ine 
de la m e r , l e s bords de la m e r ; a v e c 
c e t t e différence q u e ora dés igne lo 
r ivage a u point de v u e géogra 
p h i q u e , l a côte en opposi t ion h l ' in
tér ieur d u p a y s , e t acta a u po in t 
de v u e e s t h é t i q u e , en t a n t que les 
p a y s s i t u é s sur le bord de la mer 
o n t u n aspect r iant on p i t t o r e s q u e , 
e t qu' i ls offrent un agréable séjonr. » 
( E . B a r r a u l t , Traité des syn. delà 
langue lat., p. 423.) 

7 « A l i ! ces a t taques m a l i g n e s , 
p l û t a u Ciel que j'en v insse à les 
m é r i t e r ! » A l 'accent do ce s o u 
h a i t , on dev ine qu'il ne t a r d e r a p a s 
à FC r é a l i s e r ; ces c r i t i q u e s , q u i , 
dans l a pensée d u p o è t e , n e s o n t 
que p r é m a t u r é e s , festinata, il l e s 
m é r i t e r a b i e n t ô t : probra placcbunt9 

ajoute- t - i l i m m é d i a t e m e n t . 



Vel ment i s vitio : non anxia Bel le rophont i s 
Mens e s t , nec T a n a q u i l 1 m i h i , sed Lucre t ia conjux. 
Nec mihi nunc pa t r i i e s t , u t v i s , oblivio cse l i 2 , 
Qui s u m m u m suspecto P a t r e m , quem qui coli t u n u m , 
Hic vere m e m o r es t cseli. Crede e rgo , pa te r , nos 
Nec cadi i m m e m o r e s , nec vivere ment i s egentes 3 , 
H u m a n i s q u e agi tare l o c i s 4 . S tud ia ïpsa p i o r u m 
T e s t a n t u r mores h o m i n u m ; nec en im impia s u m m u m 
Gens po te r i t novisse Deum. Sint mu l t a l o c o r u m , 
Mul ta h o m i n u m 5 s tud i i s incul ta , expert ia legum : 
Que*} regîo agrest i r i tu ca re t? au t quid honest is 
Improb i t a s al iéna noce t? Quid tu mih i vas tos 
Vasconias s a l t u s , et n ingu ida Pyrenaei 
Objicis hosp i t i a? in p r i mo quas i l imine fixus 
Hispanœ regionis a g a m , nec sit locus u s q u a m 
R u r e vel u rbe mih i , s u m m u m qua dives in orbem 
Usque pate t mersos spec tans Hispan ia soles B ! . . . 

Le poète continue sa réfutation par un pompeux éloge de 
sa patrie d'adoption, plaisantant agréablement le rhéteur, qui, 
dans cette grande et belle Espagne, pleine de campagnes fer
tiles et de villes superbes, n'a vu que les sommets neigeux 

1 A u s o n e , d a n s sa d e u x i è m e 
l e t t r e , a v a i t t o u r n é ses reproches 
c o n t r e T h c r a s i a , la f e m m e de sa int 
P a u l i n , qu'i l a c c u s a i t d 'exercer 
u n e t r o p g r a n d e inf luence sur l'es
pr i t de son é p o u x , c o m m e a u t r e 
fois T a n a q u i l sur l ' e spr i t de T a r -
q u i n l e Superbe. 

2 A la suite d u v e r s q u e n o u s 
rappe l ions p lus h a u t , A u s o n e s'en 
é t a i t pris aussi h r inf luonce d u cli
m a t s a u v a g e où. P a u l i n a v a i t f ixé 
pon sé jour : 
Vaaconis hoc salins, ni ninguida Pyrenœi 
Hospitia , et twxiri facit hoc oblivio cœli? 

C'ost ce dernier reproche q u e le 
poète va réfuter . 

a Mentis egentes : vo i r p . 162, n . 4 . 
* Agitare, pris a b s o l u m e n t , 

c o m m e l 'auteur le f a i t s o u v e n t 

auss i p o u r agere, « v i v r e , habi
t e r : » accept ion u s i t é e d a n s Sal-
l u s t e e t dans T a c i t e . Humante 7o-
c i s , « e n des l i e u x c i v i l i s é s , » en 
s o u s - e n t e n d a n t in. ( R i e m . , § 67, e.) 

s Multa locorum, multa homi
num, dans l e s ens o ù Horace a 
d i t : « Cuncta t e r r a r u m » (Od., I I , 
i , 23) , e t Virg i l e : « S t r a t a v i a r u m » 
(Mn.} 1 , 4 2 2 ) . V , p lus h a u t , p . 50, n.3. 

6 « On d ira i t q u e j'ai fixé mon 
l o g e m e n t au premier seu i l dos ré
gions h i span iques ( d a n s les Pyré
nées m ê m e s ) , e t q u e je n'ai pas, 
a u x c h a m p s o u à l a v i l l e (urbe, 
sans prép. , l i cence p o é t i q u e ) , un 
g î t e à m o i , d a n s c e t t e r iche Es
p a g n e q u i , s 'é tend aut jusqu'aux 
confins d u m o n d e , y v o i t l e s soleils 
descendre sous les flots I 9 



1 Ut corporis tvgri, temjioris 
occidui ; gén i t i f s de qualité; c'est 
exactement la m ê m e p e n s é e , e t , en 
partie, la m ô m e t o u r n u r e q u e n o u s 
trouvons dans c e t t e p h r a s e de Sal-
luste : «• N a t u r a h u m a n a i m b e c i l l a 
atqne sévi brev i s est . » 1.) 

2 « E t son erreur l 'accompagne : » 
comitabilis, express ion part icu l i ère 
à saint Paul in . 

3 Exutis membris, d a n s lo sens 
où Pline d i t : exuta mortalitaie. 

R e m a r q u e r querimonia c o n s t r u i t , 
c o m m e l e sera i t le verbo qveror, 
avec u n e propos i t ion i n f i n i t i v e , 
d e v a n t l aque l l e l e pronom se, fa i 
s a n t f o n c t i o n de s u j e t , e s t sous-
e n t e n d u . ( V o i r p . 1 0 0 , n . 3.) 

4 Quem e t t o u t ce qui le stiit 
d é p e n d e n t de Credo cqnidem. 

[* Si qua datur, s . -eut . via. — 
R e m a r q u e r le verbe solvar cons
t r u i t a v e c d e u x rég imes qui sup
posent d a n s l e v e r b e deux sens 

des Pyrénées et les rochers de Bilbilis. Que dirait-il si l'on ne 
citait de l'Aquitaine que les landes de Bozas? 

Mais trêve aux plaisanteries. L'important, dans toute cette 
a/Taire, c'est que j 'assure mes destinées éternelles. Qu'importe, 
après cela, que les hommes me condamnent, si je suis approuvé 
par celui qui juge nos jugements et si j 'acquiers le droit de me 
présenter un jour avec moins de terreur à son redoutable 
tribunal ! 

C'est par ces grandes pensées, exprimées dans un style digne 
d'elles, que saint Paulin achève son épîlre. 

... Stul tus diversa sequent ibus esse 
Nil moror, œterno mea dum sentent ia régi 
Sit sapiens. B r è v e , quidquid homo e s t , u t corporis œgri , 
Temporis o c c i d u i 1 , e t s ine Chris to pulvis et umbra : 
Quod probat au t d a m n â t , tant i est quan t i arbi tor ipse. 
Ipse obit, a tque illi s u u s est comitabil is e r r o r a , 
Curoque s u o m o r i e n s sentent ia judice t r ans i t . 

At nisi, dum t empus prsesens da tu r , anxia nobis 
Cura sit ad Domini prseceptum viverc Chr i s t i , 
Sera erit exutis homini quer imonia m e m b r i s : î, 
Dum levia humante me tu i t convicia l inguro, 
Non t imuisse g raves d iv in i jud ic i s i r a s ; 
Quem 4 Pa t r i s aeterni solio dext raque s e d e n t e m , 
Omnibus impos i tum regem, et l aben t ibus annîs 
Venturum, u t cunctas a^quato examine gentes 
Judicet, et var i i s référât sua prsemia ges t i s . 
Credo equidem, et me tuons studio p rope ran te laboro , 
Si qua da tu r , ne mor t e p r ius quam c r imine solvar r ' . 



d i f f é r en t s . N o u s d i r i ons en f r a n ç a i s : 
<( h q u i t t e r m e s fautes a v a n t d'avoir 
il q u i t t e r l a v ie . >> 

1 6V.s7.77, « t ressa i l l e , » n e s'em
plo ie o r d i n a i r e m e n t q u e p o u r le 
s e n t i m e n t de la .joie: i c i , c'est la 
c ra in te . — Td pnemetnevs, se . ??c... 

2 Vasta, « qui se fa i t e n t e n d r e 
an l o i n , )> dans le sens o ù Virgi le 
d i t : vastus clamor. (JIGii., V , 71R.) 

a CVWo, « vers l e c i e l , d u côtô 

du ciel. » On sa i t q u e les poètes 
e m p l o i e n t le dat i f p o u r ind iquer la 
d irect ion d'un m o u v e m e n t . f< ï t cla
mor caMo, » d i t Virg i l e . C/7?w., X , 461.) 

4 Tcneris vuhibn.% « s u r lea nuées 
légères . » Cf. dans V i r g i l e , aera per 
Imnrum. (JEn.,lX, 690.) 

Comparer p o u r t o u t ce pas
s a g e , I T I I O S B . , i v , 15 e t 16. 

G Cf. L u c , x x i u , 30. 
7 Après les verbes grator, gratu-

Hujus in advenlum trepidis mihi crcdula fibris 
Corda t r cmi in t , gcs t i tque anima *, id j a m cauta faturi 
P n e m e t u e n s , ne v inc ta œgris pro corpore c u r i s , 
Ponder ibusque g rav i s r e r u m , si forte recluso 
Increpi tc t tuba vas ta p o l o 2 , non poss i l in a u r a s 
Régis ad occursum levibus se tollere p e n n i s , 
fnter honora volans sanc to rum millia c œ l o 3 , 
Qui per inane levés neque mund i compede vinctos 
Ardua in as t ra pedes facili mol imine to l lent , 
En t e n e r i s 4 vecti per sidera nubibus i b u n t , 
Cîulestem u t medio veneren tn r in acre regein 
Claraqne adorato conjungant agmina Ghr i s lo 5 . ] 

Hic mclus est , labor i s t c , dics ne me u l t imus a t r i s 
Sopi tum tenebris s ter i l i deprendat in a c t u , 
Tcmpora sub vacuis ducentem perdi ta cu r i s . 
Nam quid a g a m , lentis si dum conniveo v o l i s , 
C h r i s t u s ab œtheria mih i prodi tus arce corusce t , 
Et subi lis Domini cœlo venient is aper to 
Propstrictus r a d i i s , obscura et tr isl ia noct is 
Suffugia, i l lato confusus l u m i n e , q u ? e r a m n ? 
Quod mihi ne pa re re t vel diffidentia v e r i , 
Vel pracscntis amor vilae r c rumque voluptas 
Cura rnmve labor, placui t praîvcrtere casus 
P r o p o s i t o , et curas finirc supers l i te v i t a , 
Coramiss isquc Deo ven tu ra in sccula r é b u s , 
Exspeclare t rueem securo pectore m o r t e m . 
Si placct hoc, g r a l a r e tu i spe divite a m i c i 7 ; 
Si contra e s t , Chr is to tau tum me l inque p robar i . 

Poema X. 
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XLVII 

L'amitié chrétienne. 

( M é l a n g e s , t . I . p . 4 0 1 . ) 

Mais, pendant que Paulin achevait cette longue réponse, 
arrivait une quatrième missive d'Ausone, qu'un fatal concours 
de circonstances avait attardé en route. C'était la première en 
date, celle où le poète nous a fait entendre avec le plus de 
tendresse le langage de l'amitié blessée. 

Troublé de nouveau par les accents de celle voix toujours 
aimée, Paulin reprend aussitôt la p lume, non plus cette fois 
pour se défendre, mais pour protester de l'inviolabilité des 
sentiments qu'il a voués à son vieux maître. Rien de louchant 
comme ces protestations, où l'on sent l'émotion monter à chaque 
vers dans l'âme du poète, jusqu'à ce que , devenu impuissant 
à la contenir, il se laisse emporter par l'ïambe rapide, et, dans 
un mouvement lyrique dont M. Ampère trouve l'inspiration 
vraiment sublime, nous chante en finissant l'hymne de l'amitié 
chrétienne. 

Ausonio Pau l inus . 

Gontinuata me<rc du ra r e silentia l i ng iuc , 
Tenunquam t a c i t o , m e m o r a s ; p lac i lamquc ïatebris 
Desidiam e x p r o b r a s , negleclœquc in supe r addis 
Criraen amicitise; formidatamque juga lem 1 

Objicis, et d u r u m jacis in mea viscera versura. 
Parce, precor, l acera rc t u u m , nec a raara paternis 
Àdmisccre ve l i s , ceu melli abs in th ia , verbis . 

lor, le nom de la chose se m e t or
dinairement à l 'ace, o u h l'abl. avec 
âe: mais le s imple ab la t i f n'est pas 
sans exemple m ô m e dans CIcdron. 

1 Jti'jalem., s a v o i r , son épouse 
Therasia : voir p . 1 6 1 , n . I. — Ko-
luïirquer que le mot; jttgaWi s i g n i n e 
proprement « ce qu i e s t a t t a c h é a u 
même joug » , e t l ' auteur v a , à la 
page su ivante , le prendre dans ce 
sens général. Q u a n t a u sens par

t icul ier q u e le poète lui donne ici 
( e t q u i , dans la langue c l a s s i q u e , 
est réservé a u mot conjiix, qui a 
d'aillcui's la mOtne é l y m o l o g i o ) , i l 
est smffjsammcnl'détrrminé par r e m 
ploi perpétue l quWuso i i c avait fait 
de ce t to m é t a p h o r e du j o u g dans 
la l e t t r e h l aque l le Paul in r é p o n d , 
e t dont il va b ien lô t rappeler les 
premiers m o t s : Disntlhuus, Fau-



1 Tua gratta, *c m o n affect ion 
pour toi : » le p r o n o m possessif e s t 
e m p l o y é que lque fo i s pour remplacer 
le génit i f objectif. Mais on emplo i e 
bien plus s o u v e n t l e gén i t i f d u pro
n o m personne l : amore tui, d ira 
notre poète e n finissant c e t t e ép î tre . 

2 A l lus ion a u m o t d e Cicéron : 
« V u l t u srope Iroditnr p ie tas . » 
{Rose. Am., 13.) 

3 Tua, se . ora. 
4 Sanctum : vo ir p . 1 5 8 , n . 4 . 

Sur la m é t a p h o r e d u m o t nubem, 
rL Hor . , Ep., I , x v n i , î)4. 

B Mca â ornas 3 savoir , l es d e u x 
é p o u x , qu' i l v a , d a n s u n des v e r s 
s u i v a n t s , dés igner p lus express ive -
menfc par l a m ê m e appel lat ion fi-
l ialo : Lrcderct ut natis. Quant à 
l 'express ion colère, quo le p o è t e e m 

ploie dans la m ô m e p h r a s e pour 
d é s i g n e r les devo irs e n v e r s D ieu et 
c e u x envers les p a r e n t s , vo ir p . 00, 
n . 2. 

6 Malesuada, s e rapportant à 
fama. 

7 Inculti, pour non culii, rég. 
de rea, e t pris d a n s l e sens qui 
v iont d'être indiqué . 

8 Immnnis, se. a crimine, est 
a ins i e m p l o y é par Horace . (Od.t III, 
x x i i i , 17.) l l e m a r q u e r auss i l'exprès-
s iou v i r g l l i c u n o violatur vulnere. 
(Mn., X I , 59.) 

9 a Auss i Ecnsiblc à l'offense 
qu'el le es t é t r a n g è r e a u crime. » 
l l e m a r q u e r tenera, dans l e sens où 
l 'an leur a d i t p lus h a u t ( p . 163) 
tenerum pudorcm, « l e s susceptibi
l i tés de la h o n t e ; » libéra, avec 

Cura mihi semper fu i t , et m a n e t , officiis te 
Omnibus excolere , affectu observare fideli. 
Non u n q u a m tenui sa l tem tua g r a l i a 1 neevo 
Commacula ta mih i e s t ; ipso te lsedere v u l t u 2 

Semper et incauta t imui violare figura. 
Cumquc t u a 3 accessi v e n e r a n s , mea caut ius ora 
Composu i , et lsoto formavi lumine f rontem; 
Ne qua vel a taci to conl rac tam pectore nubem 
Duceret in sanc tum suspicio falsa p a r e n t e m 4 . 
Hoc mea te domus exemplo colui tque co l i tque r \ 
Inque tuo t an tu s nobis consensus amore e s t , 
Quantus et in Chris to connexa men te colendo. 
Quis t u a , quseso, tuis obduxi t pectora l ivor? 
Quo r u m o r c pias facilis t ibi fama per au rcs 
I r r u p i t , pcpul i tque a n i m u m , con t raque ve tus lam 
Exper ta pictate fidem nova vulnera movi t , 
Lœderet u t n a t i s placidum m a l e s u a d a 6 pa ren lcm? 

Sed mihi non ficlse mens conscia s impl ic i t a t i s , 
Nec pa t r i s i n c u l t i 7 pietas r e a , r e spu i t omne 
Immer i tum et falso pe rs t r ing i cr imine non fort; 
I m m u n i s 8 v e ro , gravius v io la tur iniquo 
V u l n c r e , t a m tenera offensée, quam l ibéra c u l p œ n . 



Discussisse j u g u m q u e r e r i s m e , quo tibi cloclis 
Junctus e ram s tud i i s . Hoc nec ges tasse quidem me 
Assero : namque pa re s subeunt j u g a 1 : nemo valentes 
Copulat infirmis ; neque sun t concordia frena 2 , 
Si sit compulsis m e n s u r a juga l ibus i m p a r . 
Si vitulum t au ro , veî equum commit t i s o n a g r o , 
Si confers fulicas c y g n i s , et aedona parrso, 
Castaneis corulos aequas, v iburna c u p r e s s i s n , 
Me compone t ibi . Vix Tul l ius et Maro tecum 
Sustineant œquale j u g u m 4 . Si j u n g a r a m o r e , 
HocMantum tibi m e j a c t a r e audebo j u g a l e m , 
Quo modicum sociis m a g n o c o n t e n d i t 0 habenis 
Dulcis amici t ia œterno mihi fœdcre t e c u m , 
Et paribus semper r edamand i legibus aequa. 
Hoc nostra cervice j u g u m non sc&va rcsolvi t 
Fabula, non te r r i s absen t ia longa d i remiL 
Nec per imet , toto licet a b s l r a h a r o r b e , veJ ECVO. 

Nunquam an imo divisus a g a m : pr ius ipsa vecedet 
Gorporevita m e o , quam vcster pectore vu l tus . 

Ego t e , per omne quod da tum mor l a l i bus 
Et des t ina tum seculum 7 e s t , 

Claudente donec cont inebor c o r p o r e 8 , 
Discernar orbe quolibet , 

Nec ore l o n g e 9 , nec r e m o t u m l u m i n e , 
Tenebo fibris10 i n s i t u m , 

le gén., c o m m e i l a é t é d i t p . 1 6 2 , 
n. 6. 

1 Impossible de répondre p l u s 
spirituellement e t p lus grac ieuse 
ment au reproche d'Ausone . 

2 Concordia frena : n o u v e l l e ex 
pression v irg i l ienne . (JEn,, I I I , 542.) 

3 Antithèses famil ières a u x poètes 
classiques. (Cf. T b e o c r . , Idyl, v , 
W et 137; Virg . , Fch, I , 2 0 , e t c . ) 

* La piété filiale e n t r a î n e t r o p 
loin le poète dans l 'expression de 
son admiration, que la part icule vix 
n'atténue point suf f i samment , 

5 Hoc, se. a7noris jugo. 
6 Contenait, CE Juxtapose , rap

proche » le g r a n d e t l e p e t i t , mo
dicum magno, 

7 Seculum, dé s ignant l a d u r é e 
do l a v i e : vo i r p . si», n . 4. 

8 Claudente corpore : le poète v a 
dire d a n s le niCme sens corporali 
carrere. — A u vers s u i v a n t , quo
libet e s t pour quoeumque; « que l le 
q u e so i t l a d i s tance qui n o u s sé 
pare . » 

0 On d ira i t ordina irement ; nec 
ab ore longe, 

1 0 Flbra, w, s 'emploie métapho
r i q u e m e n t chez les poè tes pour dé
s igner les « en tra i l l e s » , l e « c œ u r ». 



Videbo c o r d e , men te complectar pia 
Ubique p rœsen tem mih i . 

E t cum so lu tus 1 corporal i c a r ce re , 
T e r r a q u e provolavero , 

Quo me I o c a r i t a x e 2 communi s Pa te r , 
Illic quoque te animo gorara . 

Nequc finis i d e m 3 , qui meo me corpore 
E t a m o r c laxabit tu i . 

Wcns q u i p p e , lapsis qure supers lcs a r lubus 
De ^t i rpe d u r â t cœl i t i 4 , 

Sensus necesse est s imul et affectus suos 
Tcneat xque u t * vi lam s u a m , 

E t u t n i o r i , sic oblivisci non c a p i t 0 , 
Pcrer .ne vivax et m e m o r . 

Poema XI. 

« Voilà, s'écrie avec raison M. Ozanam après avoir cité ces 
derniers vers, des accenis qu'Ausone, avec tout son esprit et 
ioulo son érudition, ne trouva jamais! Son esprit lui avait 
enseigné les aitifiecs d'une poésie de décadence, d'une poésie 
qui excellait dans les acrostiches, dans les jeux d'esprit, dans 
1rs subtilités de tonte espèce; mais jamais il ne lui avait ensei
gné les secrets de celte poésie du eccur dont Paulin fait jaillir 
la source, dépassant son maître de si l o in 7 . » 

1 Solutus, sous-ent . fnero. 
2 Axis, is, proprement , « e s s i eu ,» 

e t . par dér ivat ions successives , « a x e 
du m o n d e , p ô l e , » e t , par synec
d o q u e , 'C la v o û t e d u ciel tout en
t i è r e , » o u mfuno « u u o rég ion d u 
ciel » : c'est ici l e dernier sens . He-
m a r q u e r a x e , pour in axe, c o m m e 
au vers précédent , terra pour c terra. 

3 T<tc?)it dans l e sens marqué 

p . 9 8 , n . 5. 
4 De stirpe cœlesti, <r e u vertu 

de sa cé leste or ig ine . » 
r > L e tr ibraquo au prcniior pied 

e t le spondée au d e u x i è m e , licences 
quo les poètes c lass iques n e tolèrent 
pas dans l e vers ïam bique. 

fi Cap'il, pour capax est. 
7 ha Civilisation au v c siècle, 

1 8 e l eçon. 



XLVIII 

L e s époux c h r é t i e n s . 

( M é l a n g e s , t . I I , p . 3 2 3 . ) 

Ces sublimes aspirations vers le Ciel, fruit de la grâce chré
tienne, et qui transfiguraient ainsi, dans l ' a i ne de Paulin, 
le sentiment humain de l'amitié, les joies de son foyer n'y 
pouvaient demeurer étrangères. 

Témoin le poème suivant, qu'il faut rapporter à la même 
époque1, et dans lequel le poète, à l'OCCASION de la révolution 
politique dont son cœur venait de ressentir le douloureux 
contre-coup, s'adresse à celle dont Dieu avait fait, va-t-il nous 
dire, l'inséparable compagne de SA destinée, e t , par un tou
chant échange d'affectueux conseils, l'exhorte à un détachement 
plus complet de ces choses du monde dont, la première, elle 
lui avait appris à connaître la vanité. 

A cette fervente exhortation, qui dès le début jaillit en 
vers lyriques 2 de l'âme de Paulin, vient se joindre, sur le 
rythme élégiaque, une longue lamentation dans laquelle le 
poète, usant du procédé familier à la poésie non moins qu'à 
l'éloquence, déplore, « dans un seul malheur, toutes les cala
mités du genre humain 3 . » Et après que, dans une touchante 
prière au Christ mort pour les hommes, il nous a montré 
le divin idéal en môme temps que l'ineffable prix de la souf
france chrétienne, le poète, s'adressant de nouveau, dans un 
court épilogue, à sa sainte compagne, l'invite à s'unir de cœur 
dans la même aspiration et le même effort, afin qu'ils puissent 

1 Nous n'hési tons pas à res t i tuer 
& saint P a u l i n ce poème q u e Ton 
trouve souvent c i té sous l e s n o m s 
do Prosper T y r o ou de sa int Pros -
pcr. Le savant Murator i n o u s semble 
en avoir surabondamment d é m o n t r é 
l'authenticité. 

2 Nos jeunes l ec teurs reconnaî
tront le r y t h m e a n a c r é o n t i q u e , 
avec lequel P r u d e n c e l eur a déjà 
fait faire connaissance (vo ir p. 111) : 
ils remarqueront s e u l e m e n t l 'emploi 

exclus i f de l 'anapeste a u premier 
p ied . 

3 Co s o n t les express ions de Bos-
suc t d a n s Vexordo do l'oraison f u 
nèbre do la duchesse d'Orléans, e t 
co procédé orato ire ou poét ique 
suffit k exp l iquer certa ins t r a i t s 
qui s e m b l e n t no point s'accorder 
assez a v e c les t e m p s e t les l i e u x , 
e t dont les cr i t iques se sont, h n o t r e 
a v i s , effarouchés à l 'excès. 



tous deux s'acheminer d'un pas sûr, appuyés l'un sur l'autre, 
vers cette patrie du Ciel, but de leurs communs désirs. 

Age j a m , precor , m e a r u m 
Cornes i r r emola r e r u m , 
Trep idaa i brevemque vi tam 
Domino Deo d icemus . 
Céleri vides ro ta tu 
Rapidos dies m c a r e , 
Fragï l i sque m e m b r a mundi 
Minu i , per i re , labi 
Fugi t omne quod t enen ius , 
Neque fluxa haben t r ecu r sum - ; 
Cupidasque vana men tes 
Specie t r a h u n t inani . 
Ubi nunc imago r e r u m e s t n ? 
Ubi sunt opes po t en tum, 
Quibus occupare captas 
Animas fuit voluptas? 

Qui centum quondam t e r r a m ver tebat a r a t r i s , 
j E s t u a t , u t geminos possit habere boves . 

Vcctus magnificas c a r p e n t i s 4 saspe per u r b e s , 
Rus vacuum fossis seger adit pedibus . 

Ille decem celsis su lcans mar ia an te c a r i n i s , 
N u n c l embum exiguum scandi t , et îpse régi t . 

Non idem s ta tus es t a g r i s , non urb ibus u l l i s , 
Omniaque in fincm prœcipi ta ta r u u n l 5 . 

a « ... E t t o u s l e s é l é m e n t s de co 
i n o n d e fragi le s 'altérer, périr , dis
para î tre ! y> Snétone emplo ie aussi 
l e m o t mrmbra pour dés igner les 
part ies d e l 'empire. (Aug., 48.) 

2 S o u v e n i r d'Ovide : t ... neque 
h a b e n t m c a vc la recursus . » (JUW., 
I X , 594.) 

3 Imago rerum, d a n s l e sens où 
s a i n t Pau l d i t , d a n s un t e x t e au
q u e l le poète s emble faire a l lus ion : 
Figura hujus mvndi. ( I Cor., v n , 
31.> Quant à ce m o u v e m e n t poé

t i q u e : Ubi nunc...? Ubi sunt...? qui 
nous e x p r i m e si v i v e m e n t l a br ièveté 
des c h o s e s h u m a i n e s , n o u s le re
t r o u v o n s dans beaucoup de poésies 
du m o y e n â g e , e t V i l l o n l 'a rendu 
populaire d a n s le f a m e u x refrain 
de s a bal lade : 

Mais où SONT les neiges d'an tan ? 
4 Carpentum, i, « c h a r » employé 

p a r t i c u l i è r e m e n t par l e s personnes 
de d i s t i n c t i o n ; p lus l o i n , lembus, i , 
<t pet i te b a r q u e , esquif , bate lc t . » 

5 C'était u n e op in ion accrédi tée 



chez les chré t i ens , e t dont nous re
trouvons la t race dans nos a u t e u r s , 
que la c h u t e de l 'empire n ' é t a i t , 
dans les desseins de D i e u , quo le 
prélude de l a ru ine d u monde. 

1 « A v e c des armées i n n o m b r a 
bles, les rois f ondent sur les rois .» 

2 C'est le m o t de l 'Apôtre. CHcbr., 
xi , 13.) — HJxigui temporis, gén . 
dp qualité, c o m m e p . 1 6 5 , n. I. 

3 « Ce n'est donc pas pour le 
temps, h é l a s ! q u e n o u s s o m m e s nés : 
le temps qui m e u r t pour n o u s , o t 
auquel nous m o u r o n s I )> Secula, dé
signant donc le t e m p s p a r opposi
tion à l ' é tern i té , t and i s q u e , quel
ques vers p lus h a u t (concluso se

clo), i l é t a i t pr is dans son sens clas
s i q u e de <t durée de la v i e , s iècle »• 

* Tamen etsi se rencontre dans 
le l a t in archa ïque o u fami l i er 
p o u r tametsij dont l 'auteur abrège 
la dern ière s y l l a b e , en s u i v a n t l'a
na log ie de plusieurs autres compo
sés do si (nisi, quasi, siquidem), 
o ù ce t t e conjonct ion dev ient brève . 
Ttemarquer q u e tametsi se c o n s t r u i t 
r é g u l i è r e m e n t avec l ' indicatif . (Cf. 
R i o m a n n , § 200, b.) 

5 On reconnaî t l a parole d u Sau
v e u r ( M a t t h . , x i , 30) que n o u s a v o n s 
déjà r e n c o n t r é e dans u n des pre
miers ossais de P a u l i n ( v o i r p . 141, 
n . 5 ) e t qui r e v i e n t , presque en 

Ferro, pes te , f a m é , vincl is , a l g o r e , ca lore , 
Mille modis miseros m o r s rap i t u n a homines : 

Undique bella f r emun t , omnes furor exci tât , a rmi s 
Incumbunt reges regibus i n n u m e r i s 1 . 

Impia confuso saovit discordia m u n d o , 
Pax abiit t e r r i s , u l t ima quoique v ides . 

Et si concluso superessent t empora seclo 
Aut posset longos m u n d u s habere d i e s , 

Nos tamen occasum n o s t r u m observare decere t , 
Et fïncm vitac quemque videre suse. 

Nam mihi quid p rodes t , quod longo flumina cursu 
Semper inexhaust is p rona ferunlur aqu i s? 

Mulla quod annosse v icerunt secula silva?, 
Quodque suis du ran t florea r u r a locis? 

Ista m a n e n t , nostr i sed non manse re parentes ; 
Exigui v i t am tempor is hospes ago 2 . 

Non ergo s u m u s hic nequicqnam in secula n a t i , 
Quae pereun t n o b i s , et qu ibus o c c i d i m u s 3 : 

Sed vitam œte rnam vita u t m e r e a m u r in i s t a , 
Et subeat rèquies longa labore brevi . 

Et tamen e t s i 4 labor sit forte rebel l ibus asper , 
Ac r igidas leges effera corda p u t e n t : 

Non tamen hsûc grav is est mansue to sarcina dorso, 
Nec lœdit b l andum mit ia colla j u g u m 5 . 



t e r m e s i d e n t i q u e s , d a n s p lus ieurs 
•NUTRESDCFCSPOÔMCP.CCf.Carm., x x r v , 
v. 791-704; CARM. x x v , v . 5-8.) C'est 
p a r u n e m u l t i t u d e de rapproche-
m o n t s do. ce genre q u e M u r a t o r l a 
p u é tab l ir l 'authent ic i té d u p o è m e 
q u e n o u s t r a d u i s o n s 

1 C o m p a r e r e n c o r e , pour les v e r s 
s u i v a n t s , l a prière q u e nous avons 
c i t é e p l u s h a u t ( p . 143 ) , e t où nous 
r e t r o u v o n s , presque dans 1rs mômes 
t e r n i e s , l es pr inc ipaux déta i l s de 
c e tnb lenu de nos devoirs envers 
l ' h o m m e , srcjtnrla cura Jtominis. 

2 De propvio : voir p. 2 2 , n. 3 . 

3 E x p r e s s i o n s de s a i n t P a u l . (Phil . , 
n , 8 e t 11.) 

A Pingui lampade, a a v e c leurs 
l ampes p le ines d ' h u i l e ; » al lus ion à 
la parabo le des v i e r g e s , par laquelle 
le S a u v e u r s y m b o l i s e , d a n s Pl ivau-
gîJo, l 'a t tente du j u g e m e n t . N o u s 
avons déjà v u , à. la fin de la pre
mière réponse d e s a i n t P a u l i n à 
A u s o n e , combien c e t t e pensée du 
j u g e m e n t impres s ionna i t son Ame. 

s Sutfmgiis : s a i n t P a u l i n a cou
t u m e d'abréger l ' a n t é p é n u l t i è m e de 
ce m o t . 

6 C'est l a disposi t ion q u e saint 

Tota mente D e u s , to ta vi cordis amar i 
Praecipitur : vigeat cura secunda h o m i n i s 1 : 

Quod sibi quis no l i t f i e r i , non inférât ulli : 
Vindiclam lapsus nesciat ex i gère ; 

Conten tus modic i s , vilet subl imis haber i : 
Spern i non t i m e a t , spe rnere non l ibeat ; 

P a r o u s , vora l o q u e n s , et mente et corpore c a s t u s , 
Insontom vï lam pacis a m a t o r a g a t ; 

De propr io 2 cunc t i s , quos cerni t ege re , b e n i g n u s , 
Non sua non c u p i a t , quae sua sun t t r i bua t . 

Q u i d , r o g o , manda i i s du rum cense tur in is l i s? 
Aut quid e r i t , quod non possit obîrc fides? 

Qui credunt sacros verum eccinisse p r o p h è t e s , 
Et qui non dub i t an t verba mane re Dei, 

Qui Chr i s tum passum pœnas c r u c i s , ul t ima m o r t i s , 
In toLo cxcelsi Pa t r i s honore v i d e n t 3 , 

Quiquc ipsuni mul ta cum majestate t r e m e n d u m 
Exspec tan t pingui Jampadc pervigiles \ 

IJis so rden t t e r r e n a , pa ten t cscleslia, nec se 
Captivos servos t empor i s hujus agunt . 

Imper ia et fasces, indocti munora v u l g i , 
Quasquo orbis scclcrum semina fecit o p e s , 

C.alcarunt, sancta ccelum ambitiono pe t en t e s , 
Suffragi is* C h r i s t i , e t p l a u s i b u s angolicis . 

Nec labor hos d u r u s v i n c i t , nec b landa voluptas : 
Qumrero nil c u p i u n t , perderc nil m c t u u n t 0 . 



Paulin demandai t à D i e u dans l a 
pièce citée p lus l i a n t , p . 143 : « N i l 
metuam, cup iamque n ih i l . » 

* Omnia non Christi, se. qurc 
non sunt (ftrrisli* Quant a, ce gén. , 
qui Christi est, c'est l e gén i t i f de 
possession, par lequel sa in t P a u l a 
coutume d'exprimer les rapporta de 
dépendance dans lesquels le bap
tême nous const i tue à r e g a r d de 
Jésus-Christ. L e m ê m e A p ô t r e n o u s 
exprime ces rapports d'une manière 
plus énergique encore e n d i sant que 
nous sommes son corps e t qu'il nous 
porte en lui : image que notre poète 
\a , dans les vers s u i v a n t s , repro

duire s o n s d iverses formes. 
2 Salivis, par m é t o n y m i e , pour 

sputis. 
3 « M a i s , afin que ce qui é t a i t 

v ic ié en mo i p û t t r iompher en lut . . . » 
Construire ( t r i ) quod erat c o m m e 
suje t de superaret, lequel e s t pr is 
dans le s ens neutre . 

4 C'est le défi subl ime que l'A
pôtre j e t a i t a u x puissances du m a l , 
e t a u q u e l son c œ u r répondait par 
ces i n t e r r o g a t i o n s t r i o m p h a n t e s , q u o 
notro poè te v a développer dans les 
vers s u i v a n t s : Tribulatio? an an-
gusttaf an famés? ( R o m . , v n r , 35 
e t scq.) 

Omnia non Christ i qui Ghristi est o d i t 1 , in illo 
Se s t a luens , in se qui gerere op tâ t eum. 

Ille Deus r e r u m , cseli terrœque c r ea lo r , 
Me propter sacra Virgine na tus homo est : 

Flagris dorsa , alapis m a x i l l a s , ora salivis 3 

Prœbuit, et figî se cruce non r e n u i t ; 
Non ut tanta Deo quidquam pat ien t ia ferrel , 

Cujus nec c r e s c u n t , nec m i n u u n t u r opes ; 
Sed, quod era t v i t i a tum in m e , u t supe ra re t in illo'*, 

Factus su m Chris t i co rpor i s , ille me i . 
Megessit m o r i c n s , me victa mor te r e s u r g e n s , 

Et secum ad P a t r c m me super a s t r a tu l i t . 
Quidnam igi lur tanta pro spe to lerare r ccuscm? 

Aut quid e r i t q u o d me scparct a Domino 
Ignem adhibc , r i m a r e manu mea viscera , tortor : 

Effugient pœnas membra soluta t u a s . 
Carcere si csoco c laudar nec tarque c a l e n i s , 

Liber in excessu ment i s adibo Deum. 
Si mucronc pare t cervicem abscindcre l ictor , 

Impavidum invenict : mor s cila, pocna brevis. 
Non mcluo cxs i l ium, m u n d u s domus omnibus una e s t : 

Sperno famem, Domini fit mihi sc rmo cibus. 
Nec tamen ista mihi de me fiducia surg i t : 

Tu da s , C h r i s t e , loqu i , tuque pa t i t r ibu i s . 
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fn nobis 1 nihil a u d e m u s , sed fidimus in te : 
Quos pugna re j u b é s , et supera re facis. 

Spes ig i tur mea sola D e u s , quem credere vita e s t , 
Qui patriae civem nie dédit a l t e r i u s 2 . 

Sor te p a t r u m occiduum j u s s u s t r a n s c u r r e r e m u n d u m , 
Sub Chr is t i signis advena miles eo : 

Nec dubius me ju r e brevi t e r rena t e n c r e , 
Sic u l a r p r o p r i i s , ccu mea non mea s i n l 3 . 

Non m i r a b o r 4 opes, nul los sectabor h o n o r e s , 
Paupcr i cm , Clirislo cliviLo ? non m e t u a m . 

Qua s telcro adve r s i s , hac u l a r mente secundis : 
Nec mala me v incen t , nec bona me capient* . 

Semper agam gra les C h r i s t o , dabo semper honorem : 
Laus Domini semper vivet in ore m e o f i . 

Tu m o d o , fida cornes, mecum isli acc ingere pugnas, 
Quam Deus infirmo proebuit aux i l ium. 

Sollicita e la lum coh ibe , solare dolentem : 
Exemplum vitre si mus u te rque piae. 

Custos esto tui cus todis , mu tua r e d d e , 
E r ige l aben lem, su rge levantis ope : 

Ut caro non eadem t an tum , sed mens quoque nobis 
Una s i t , a tque duos sp i r i tus unus a la t . 

Ad Uxorcm, ut totam se Deo dedicet. 

1 In vobis, « par nous-mOmca, » 
e n p r e n a n t in dans u n dos sens 
m a r q u é s p. 4 , n. G. — Superare 
facis : tournure n o t é e a u s s i , p . !)1 , 
n . 2 . — Remarquer l 'énergie do 
t o n t e s ces formules pnr lesquel les 
s a i n t P a u l i n , dans t o u t ce p a s s a g e , 
a f f i r m a i t , a la ve i l l e du pê lag iu-
n i s m e , lo d o g m e de la nécess i té do 
la g r â c e 

2 Cf. Heur . , x irr , 14. 
3 I Cor., v u , 20-31 . 
4 Mirabor, d a n s l e s e n s marqué 

p. 1 4 3 , n . 4 . 
s Adversis, secundis, en sous-

e n t e n d a n t in. 
6 C'est le m o t d u Psalmi.^te : Be-

nedicam Dominum in omni iem-
pore : semper laus ejus in ore meo. 
( P s . x x x i n , 2.) 



XLIX 

D e r n i e r a p p e l d e la g r â c e . 

Ce langage s'accordait trop bien avec les secrètes aspira
tions des deux saints époux pour ne point porter ses fruits. 
Le fait est qu'à partir de ce moment leur résolution est prise, 
la résolution définitive de renoncer à tout, môme à leur patrie, 
pour aller se livrer aux exercices de la vie parfaite, à l'ombre 
de ce sanctuaire de Noie où Paulin avait reçu dans son âme 
la première semence du salut ; et, dans ce but, nous les voyons 
entreprendre la liquidation de l'immense fortune qui les atta
chait encore au sol de l'Espagne. 

C'était une grande opération, et qui, étant donné le carac
tère de Paulin, eût pu durer longtemps; mais une voix plus 
énergique, et qui devait être pour lui le dernier coup de la 
grâce, allait se faire entendre à son cœur. 

Dans les luttes intérieures qui rendaient son âme perplexe, 
il s'était adressé à l'illuslre solitaire de Bethléem, qui, en 
même temps qu'il remplissait le monde du bruit de ses écrits, 
semblait être devenu, du fond de sa retraite, le grand direc
teur des âmes généreuses. Dans sa lettre, que nous avons 
perdue, Paulin le consultait sur les études qui convenaient à sa 
nouvelle vie et sur l'exécution même du sacrifice auquel Dieu 
l'attirait. 

Jérôme lui répondit sur les deux points. 
De la première partie de sa réponse nous ne citerons que 

celte belle sentence, dont il nous donnera lui-même, dans une 
lettre subséquente et que nous lirons au volume suivant, le 
brillant commentaire: « Discamus in terris, quorum nobis 
scienlia perseveret in cœlo. » 

Quant au deuxième point, on devine le langage que devait 
tenir l'énergique directeur ; car, s'il y eut jamais un homme 
qui fut, dans l'œuvre du salut, l'ennemi de l'hésitation et de 
l'atermoiement, ce fut Jérôme. Ecoutons les conclusions de sa 
lettre: c'est un écho de sa fameuse épUre à Héliodore, que 
nous lirons aussi plus tard. 

Festina, quaeso te , et hœrent is in solo naviculœ funem 
magis praecide quam solve. Nemo r enun t i a t u ru s seculo 



1 « Quelqu'un qui v a renoncer au 
s i èc l e n e s 'amuse pas h v e n d r e a v a n 
t a g e u s e m e n t dos bions qu'il n e v e n d 
q u e par mépris . » Seculum, d a n s la 
dern ière accept ion m a r q u é e à la 
m*te 4 de la p a g e 82. — Ut vende
ret, s o u v e n t , ca. 

2 Aphor i sme que les u n s attri
b u e n t au phi losophe S é n è q u c , les 
au tre s a u poète Ennlua o u à Caton. 

a « Celui qui a la foi e s t r iche 
tic t o u t u n m o n d e , t a n d i s que l'in
fidèle es t pauvre m ô m e d'une obole.» 
Cette m a x i m e qui m a n q u e dans l a 
V u l g a t o , n ia is qui se t rouve dans 
(e t e x t e g r e c des S e p t a n t e , n o u s es t 
e x p l i q u é e par l e t e x t e de sa in t P a u l 
q u e l 'auteur c i te i m m é d i a t e m e n t 
après . 

4 Mal th. , v , 40. 

b SciïicH, d o n n a n t u n sens iro
n ique à t o u t e la phrase (voir p. 46, 
n. 2 ) . — Possessiunculas, diminutif 
c i céronien (AU., x m , 2 3 , 3 ) , pris 
aussi dons le s ens i r o n i q u e , car les 
possess ions do s a i n t P a u l i n étalent 
r é e l l e m e n t i m m e n s e s . N o u s avons 
déjà v u que l e d iminut i f l a t i n peut 
en tra îner a v e c lu i soit u n e nuance 
de grâce e t de dé l i ca tesse ( p . 89, 
n . 1 ) , so i t u n e idée de misère ou de 
mépr i s (Cinq., p . 3 3 , n . 8 ) : voir 
Barrau l t , p. 36. — Non habet unde: 
cf. p . 5 , n . 2. 

6 M a t t h . , IV, 1 8 - 2 2 . 
7 M a r c , x i i , 4 1 - 4 4 ; L u c , x x i , 

1 - 4 . — Gazophylacium, ii, mot 
tradui t du g r e c , e t d é s i g n a n t , dans 
le N o u v e a u T e s t a m e n t , l e « t r o n c » 
à recevoir les offrandes. 

bcne potest vendere quse con temps i t u t v e n d e r e t 1 . Quid-
quid in sumplus de tuo t u l e r i s , pro lucro computa . Anli-
q u u m dictum e s t 2 : Avaro t am deest quod h a b e t , quam 
qnod non habet . Creclenti totus mundus divitiarum est : 
i)} fui dis aulem etinm obolo indiget*. (P rov . x v n , 6.) Sic 
v ivamus tan quam nihil habentes, et omnia possidcntcs. 
(II Cor . , v t , 10.) Victus et vesl i tus divilïœ Chris t ianorum 
s u n t . Si habes in potestato rem t u a m , vende : si non habes 
pmjico. Tollcnli t un i cam, et pal l îum re l inquendum e s t 4 . 
Scilicct nisi Lu, semper r ec ra s l inans et diem de die Ira-
lions, eau te et pedetent im tuas possess iunculas vendideris, 
non habet Chr i s tus unde a la t pauperes suos r \ Totum 
Deo ded i t , qui se ipsum obtul i l . Aposloli navem l a n l u m c l 
re l ia r e l ique run t 0 . Vidua duo sera mis i t ad gazophylacium 7 , 
et prrefertur Crœsi divit i is . Facile con temni t o m n i a , qui 
$<? semper cogitât esse m o r i t u r u m . 

S. Hieronymi ep. L U I , ad Paulinum, n. 10. 



L 

S u r s o n o r d i n a t i o n . 

Couper le cable, au lieu de s'amuser à lo dénouer: ce rude 
conseil si rudement exprimé, Paulin et Thcrasia se trouvaient, 
de force à le suivre, et, grâce à ce procédé sommaire pour se 
dégager des liens qui les attachaient au sol natal, les deux 
saints époux, dès la fin de la même année 303, étaient prêts 
enfin à faire voile pour l'Italie. 

Mais un effort imprévu allait encore être tenté pour les retenir. 
Le jour de Noël, comme Paulin assistait aux solennités de la 
fête dans l'église de Barcelone, les (idoles, renouvelant la «cène 
populaire qui s'était passée peu d'années auparavant à Milan 
pour saint Ambroise et à Hippone pour saint Augustin, le traînent 
tout à coup devant l'cvêque pour lui faire conférer l'ordination 
sacerdolale1 : ils espéraient ainsi rattacher pour toujours à 
réglise qui l'enfantait au sacerdoce 2 . 

Paulin dut se courber sous l'imposition des mains; mais ce 
ne fut que sous la réserve formelle des promesses sacrées déjà 
faites à Dion. 

Écoutons-le, dans une lettre adressée par lui è un autre 
illustre Aquitain 3 , que la grâce venait aussi de loucher au 
cœur et avec qui la similitude de destinée l'avait déjà lié par 
la chaîne sacrée d'une amitié quo les années ne feront que 
rendre plus étroite, nous exprimer les sentiments de son âme 
avec ce même accent d'humilité et de ferveur que nous avons 
déjà trouvé, dans une circonstance analogue, sur les lèvres 
de saint Ambroise. 

... Post illas l i l le ras quibus rescripsist i \ die Domin i , 

1 Les e n g a g e m e n t s sacrés par les
quels les deux époux s 'é ta ient di ja 
voués à Dieu e n l e v a i e n t l 'obstacle 
que le mariage de P a u l i n e û t p u 
opposer ii cet te o r d i n a t i o n . 

2 D'après u n canon d u conc i l e do 
Chalcédotne, un évoque no p o u v a i t 
ordonner des prêtres qu'à condi t ion 
de les attacher h. son é g l i s e ; mais 
cette règle souffrait des e x c e p t i o n s , 
dont saint Jé iô iue nous offre en sa 

personne un i l lus tre exemple . 
3 Sulp ico Sévère , l 'auteur de YHis-

toirc sacrée, a v e c qui nous a v o u a 

déjà fait connaissance au v o l u m e 
précèdent . 

4 « D e p u i s la l e t tre que voua 
m'avez écr i te en réponse. » Sulpico 
Sévère a y a n t perdu son épouse à 
la fleur de l ' â g e , saint Pau l in lui 
écrivit pour l e consoler, el c'est en 
répondant h c e t t e Jottre do condo-



Jéance q n c le ] ennc A q u i t a i n , p o u r 
qui la d o u l e u r a v a i t é t é , c o m m e 
pour T a u l i n , l ' in i t iatr ice de la v ie 
p a r f a i t e , fa i sa i t p a r t & son a m i de 
sa réso lut ion do q u i t t e r l e m o n d e 
e t de se jo indre h, lu i pour al ler 
serv ir T>iou auprès d u t o m b e a u de 
sa in t F é l i x . 

1 Caro s er t , dans la l a n g u e sa inte , 
à dés igner , par s y n e c d o q u e , la na
ture h u m a i n e , l ' h u m a n i t é , en ajou
tant à c e t t e idée cel le de faiblesse 
et d' inf irmité : Verbum caro factum 
csL 

2 CorrepVus, sous -ent . sum. 
3 Testor quia..., et, p l u s l o i n , 

c i C f i ï m v s quia... : cf. p. 7 4 , n . 3 . 

''' sEd'Uaus, p r o p r e m e n t , « gard ien 
d'un t e m p l e , » a é t é e m p l o y é dans 
l a langue ecc lés ias t ique pour dési

g n e r ( c o n c u r r e m m e n t a v e c les mots 
janilor, ostiarius) l e dern ier des 
ordres qui c o m p o s e n t l a hiérarchie 
e c c l é s i a s t i q u e , l 'ordre d e s « por
t iers ». (Cf. p . 5 , n. 1.) 

5 C 'es t , avec u n s u r c r o î t de ma
gnif icence dans l 'express ion, la même 
idée q u e saint P a u l i n a déjà expri
m é e : v o i r p . 1 7 5 , n. 1 ; car cette 
un ion avec Jésus -Chr i s t , qui est le 
partage do tous les c h r é t i e n s , est 
encore p lus le pr iv i l ège du prêtre 
dans l 'exercice de ses f o n c t i o n s sa-
cordota les . 

G Ts. x v i i i , 8 , e t v i n , 3 . 
7 Express ion de s a i n t P a u l . CPhil., 

i , 0.) Q u a n t à l a c o n s t r u c t i o n do 
potûèis est avec l'iuf., cf. p . 14 , n. .3 

8 Ea covdiciove ut : vo i r p . 3 2 , 
n. 1. 

quo nasci carne 1 d igna tus e s t , r epen t ina , u t ipse testis 
e s t , vi m u l t i t u d i n i s , sed (credo) ips ius o r d i n a t i o n e , cor-
reptus 2 , et p resbyte ra tu in i t ia tus s u m , fateor, inv i tus , 
non fastidio loci ( n a m tes tor i p sum, q u i a 3 et ab œd i tu i 4 

nomine et officio optavi sacram incipere s e r v i l u t e m ) , sed 
u t alio d e s t i n a t u s , alibi ( u t sois) mente compos i tus et 
fixus, novum inspe ra tumque placi tum divinso voluntat is 
expavi . Da ta ig i tu r cervicc in j u g u m Chris t i , video majora 
m e m cri Lis et sensibus opéra I r a c t a r e , j amquo a rcan i s et 
pene t ra l ibus Dei summi recep tum e t inser tu tn communi-
care cœles t ia , et Deo prop ius admotum in sp i r i tu ipso 
Chris t i et corpore et sp lendore v e r s a r i 5 . Vix adhuc intel-
lectum sacrso molis capio ment i s angus t i i s , e t o n u s m u n e -
r i s mei conscius infirmitatis h o r r e s c o ; sed is qui sapien-
t iam parvul is déd i t , et ex ore infant ium a tque lactentium 
perficit l audem s i b i 0 , potens est in me et iam opus suum 
perf iccre 7 et m u n u s o rna re , u t se d ignum faciat , q u e m a b 
îndigno vocavit . Scito t amen voti c o m m u n i s , eodem 
Domino p n e s t a n t e , sa lvam esse ra t ionem : n a m ea con-
dicione in Barc inoncnsi ecclesia consecrar i adduc tus sum, 
u t 8 ipsi ccclesiœ non nl l igarer , in sacerdot ium tantum 
Domini , non et iam in locum ecclesue dedicatus . 



Veni ig i tu r , si placet , an te P a s c h a 1 , quod nobis 
optatius e s t , u t s ac ra s ferias me sacerdote concélèbres : 
quod si j a m ad i t iner is i ng res sum propit io Deo vis occur-
rere, post Pascha in nomine C h r i s t i 2 proficisccre. Sed 
credimus in Domino nos l ro quia tibi in desiderium nostr i 
flagrantius i n s p i r a b i t , ne u l t ra Pascha tempora ad nos 
tua profcrrc s u s t i n c a s 3 . I ter q u a n t u m sit et puer U n a n i -
mitatis T u a s 4 r enun t i ab i t , qui ad nos de E l u s o n e 5 oclava 
(ut asseruit) luce perveni t : t am brevis cnim et facilis via 
est, u t nec in Pyrensco a rdua s i t , qui Narbonensi ad 
Hispanias agger , nomen magis quam j u g u m h o r r e n d u m , 
intcrjacct. Verum quid de spatio a g i m u s ? Si nos dcside-
ras, via brevis est : l o n g a , si ncgl igis . 

S. Paulini Nol. ep. i , ad Sulpicium, n. 10 et 11. 

LI 

P r e m i e r s a l u t à sa in t F é l i x . 

Comme on le voit, tout co que la sainte impatience de Paulin 
pouvait accorder aux sollicitations de son ami , c'était de Fat-
tendre jusqu'aux fêtes de Pâques. Mais, en attendant ce départ 
tant désiré, son cœur habile déjà le béni sanctuaire, il s'en 
considère comme rhô te : alibi mente compositus et fixus, nous 

1 Pascha, atis, n e u t r e , e x p r e s 
sion, passée de l 'hébreu dans l e la 
tin ecc lés ias t ique; on d i t auss i Pa
scha, ce. 

2 ln nomine Christi, e t , i m m é 
diatement a p r è s , in Domino no
slro : tournures passées auss i de 
l'hébreu d a n s l a l a n g u e c h r é t i e n n e , 
et où la prép. in dés igne le m o y e n 
ou la fin. ( V o i r p lus h a u t , p . 1 1 , 
n. 3 , et Cinq., p. 1 0 7 , n. 2 . ) 

3 Insptrare, avec u n e prop. con
jonctive pour r é g i m e ; sitstincre, 
dans le sens de « re tarder , ajour
ner » , avec u n e prop. inf lnit ive : 
tournures inus i tées dans la l a n g u e 
classique. 

Morceaux chois is . — Classe de 

4 Unanimitas Tua, « T a Cha
r i t é : » express ion d'honneur appar
t e n a n t a u formula ire de l 'amit ié 
c h r é t i e n n e . 

s E l u s o n e , p e t i t e v i l l e de la Gau le 
N a r b o n n a i s e ( p e u t - ê t r e aujourd'hui 
L a u z u n ) , o ù Sulp ice Sévère s 'étai t 
déjà r e t i r é , après l a m o r t de sa 
f e m m e , pour s 'adonner a u x exer
cices de la v i e chrét ienne . — Quant 
o, l 'emploi de la prép. avec u n n o m 
do v i l l e , c'est u n e l icence qui se 
r e n c o n t r e f r é q u e m m e n t dans Titc-
L i v e p o u r la prép . ab, e t q u e l a 
la t in i t é ecc lé s ias t ique a é t e n d u e a. 
la prép. de. (Cf. R i c m a n n , § G2, 
rem. 2.) 

quatr i ème . G 



a-l-il dit. Ane.Vi nous le voyons, d«*b le 14 janvier suivant, foie 
natale du bienheureux martyr, commencer déjà par anticipa
tion cotte série de poèmes votifs qu'il ne manquera jamais, 
jusqu'à son épiscopat, do venir déposer chaque année sur le 
miraculeux tombeau ; et, en des termes pleins de filiale ten
dresse, nous l'entendons, dans ce premier salut de fete, recom
mander, à celui qu'il appelle son seigneur et son père, lo long 
voyage qu'il va entreprendre pour arriver à ce seuil aimé qui 
sora pour lui le port du salut. 

Incluto confessor 1 , mer i t i s et nomine Fél ix , 
Qui Dominum Christura cons tan t i voce professus , 
Contemnendo 2 t ruces meruis t i evadere p œ u a s , 
Vectus in a ï t h c r e u m 3 s ine sangu ine m a r t y r h o n o r e m , 
0 pater , o d o m i n e , indignis l icet , annuo se rv i s , 
Ut t a n d e m , banc fragili t r a h i m u s dum corpore v i t am, 
Uunc l iceat ce lebrarc d i cm, pia redderc coram 
Sedîbus op ta t i s , et qua requiescis in aula ' ' , 
V o l a , et gauden tes in ter gauclcre t u m u l t u s \ 

J a m desideri is immenso l emporc fessis 
Consu le , et obtr i t i s quse nos inimica r e t a r d a n t , 
P a n d e vias faciles : et si p roporanl ibus ad te 
Invidus bos t i s obest , objecta r cpagu la pelle 
P o r t i e r advers is , e t n m i c o s proveho cu r sus . 

1 Confessor, dans l e FOUS m a r q u é 
p . 4 , n . 5 : c'est le t i t re propre qu i 
c o n v i e n t a u s a i n t évoque de N o i e . 
Quant au t i t re de martyr q u e le 
poè te y ajoute s o u v e n t , i l doit ôtre 
pvU dans lo sens largo do confes
seur de l a foi ; car s i , c o m m e n o u s 
a l lons l e vo ir , sa int F é l i x e u t l 'hon-
ueur do confesser l a foi dans l a 
p e r s é c u t i o n , sa confess ion n e f u t 
p a s c o u r o n n é e par le sacrifice effec
t if de sa v i e ; il f u t , v a dire l e poète , 
si ne sa uyitine martyr. (CL p. 16, n . 8.) 

2 Les pnetes do l ï i g c d 'argent o n t 
doj:\ c o u t u m e d'abréger l a s y l l a b e 
finale dos g é r o n d i f s en do. 

3 JFéthenvw, pour cwJesicm. 
'* Avl't dés igne ici Vatrium de 

la BAMUQUP, e t , par s y n e c d o q u e , la 

bas i l ique en t i ère . ( V o i r p. 8 3 , n. 3; 
cf. C\nq.,\\ 305 , n. 5 , e t p . 3 85 , n. 4.) 
Quant h la s y n t a x e de ce vers, 
r emarquer : 1° in s o u s - e n t e n d u de
v a n t sedibus, d e m ê m e q u e ad le 
sera p lus l o i n dans l a phrase littora 
vecti; l icences famiiiê.ros a u x poètes; 
2° in s o u s - e n t e n d u pare i l l ement de
v a n t qua, ce qu i arr ive souvent, 
m ê m e e n p r o s e , q u a n d i l faudrait 
répéter 3a m ô m e prépos i t ion devant 
le démonstrat i f e t l e relat i f . (Cf. Uie-
m a n n , § 131.) 

K N o u s avons e u u n exemple de 
ces t u m u l t e s édi f iants d o n t la sainte 
bas i l ique é ta i t s o u v e n t l e t V î i t r e , 
dans l e réc i t auque l n o u s renvoyons 
dans la n o t e précédente . 



Seu placet tel luris i te r , cornes a g g e r e 1 tu to 
Eslo tu is ; seu magna tui fiducia longo 
Suadeal ire m a r i , da cu r r e r e moll ibus u n d i s , 
Etfanuilis famulos a puppi suggère ven tos , 
Ut Campana simul Chr is to duce l i l tora vcc l i , 
Ad tua mox alacri r a p i a m u r culmina c u r s u , 
Inque tuo placidus nobis sit l imine p o r t u s . 

Illic dulce j u g u m , levé o m i s 9 , b landumquo feremus 
Servitium sub te d o m i n o ; etsi j u s tu s in iquis 
Non egeas se rv i s , t a m e n et pa l i e r e , et amab i s 
Qualescumquo tibi Chr is to douante d i ca tos , 
Etforibus sorviro t u i s , tua l imina m a n e 
Munditic curare s i n e s , et nocle vicissim 
Excubiis servare pi is , et mune re in isto 
Claudere p romcr i l am defesso corpore v i l am. 

Poema X I I , Nat. ï, in sanctum Feliccm. 

L U 

L e r e n o n c e m e n t chré t i en . 
Nous venons de le deviner à quelques paroles échappées au 

poète dans les élans de sa prière : le voyage qu'il allait entre
prendre n'était pas sans pcril. C'était, en effet, le moment, 
remarque avec raison Mo* Lagrange, « où Théodose, pour 
venger le meurtre du jeune Valentinion, se disposait à sa se
conde expédition en Occident, et menaçait Arbogast et Eugène: 
tout était plein des préparatifs de la IuLte prochaine ; les gens 
de guerre sillonnaient les routes ; le tyran, qui avait adopté 
une politique toute contraire à celle de Valentinien, favorisait 
le paganisme ; l'avenir était plein d'incertitudes. » 

Paulin néanmoins ne voulut p a s différer ; e l , a p r è s les fêtes 
de Pâques, la liquidation de leurs biens étant à peu près ter
minée, les deux saints epoux, tous deux consacrés désormais 
A la vie parfaite, disaient un adieu élerncl à cette Espagne, où ils 

1 Agger, us i té clicz les c las s iques 
dans ic sens fie « route m i l i t a i r e , 
grand chemin » ; a joutons toute fo i s 
que les classiques d isent toujours 

agger vire : agger seul ne se ren
contre e n ce sens q u e dans la basse 
l a t in i t é . 

2 Voir p. 1 7 3 , n. f>. 



venaient de passer quelques années si décisives, marquées de 
tant d'épreuves et de grâces de Dieu. 

IU prirent leur route par la Narbonnaise, espérant emmener 
avec eux leur jeune et fervent ami Sulpice Sévère ; mais la 
maladie, qui l'avait empêché de se rendre à la gracieuse invi
tation que nous avons lue, l'empêcha aussi de les suivre. Ils se 
dédommageront par une active correspondance, qui ne sera 
pas un des moindres charmes de nos études ultérieure?. 

Quant au reste de leur voyage, nous n'en mentionnerons que 
leur rencontre, à Florence, avec le saint évêque de Milan, 
que Je triomphe de l'usurpateur avait un instant chassé de sa 
ville épiscopale. Comme l'évêque de Barcelone, Ambroise, lui 
aussi, eût bien désire attacher à son église l'illustre conquête 
que le Christ venait de faire sur le monde, et il en lit la ten
tative ; mais, encore une fois, Paulin sut résister aux saintes 
sollicitations de l'amitié. 

Laissons-le poursuivre sa route vers Noie, où nous le retrou
verons au volume suivant, et terminons par ce touchant 
fragment d'une lettre où Ambroise, après avoir répandu dans 
l'âme d'un de ses disciples le parfum d'édification que lui avait 
laissé la visite des deux pèlerins, vengeait contre les mépris 
du siècle l'héroïsme de leur renoncement 1 . 

Ambrosius Sobino e p i s c o p o 2 . 

Pau l i num , splendore gener i s in pa r t ibus Àquilani» 
null i secundum , vendit is facultat ibus t a m suis quam 
e t iam conjuga l ibus , in hos sesc induisse cu l tus ad fidem 
c o m p e r i t , u t 3 ea in pauperes conférât , quae redegit in 
p e c u n i a m , et ipse paupe r ex divite f ac tus , t a n q u a m deo-
n e r a t u s gravi sa rc ina , d o m u i , p a t r i œ , cognat ioni quoque 
va led ica t , quo impens ius Deo serviat : elegisse autem 

1 N o u s avons déjà c i t é (Cinq., 
p. 4 7 ) les paroles d ' e n t h o u s i a s m e 
p a r l e sque l l e s sa int Martin, le g r a n d 
évôquo do T o u r s , c é l é b r a i t , h la 
m é m o é p o q u e , ce r e n o n c e m e n t éc la
t a n t a u x van i t é s du s iècle e t le pro
posa i t à l ' imitat ion de t o u t e s les 
runes jalouses de s u i v r e Jésus-Chrifet 
dans la voie de ses conse i l s . 

2 S a b i n , évoque de P l a i s a n c e , 
a v a i t é t é autrefois d iacre d'Am-

broise à M i l a n , e t d e m e u r a l'un de 
ses famil iers correspondants . (Cf, 
Histoire de saint Ambroise, par 
M« r D a u n a r d , 1. v u , ch . 2,'Leltm 
d*Ambroise, ses amitiés.) 

3 In hos sesc induisse cidtus, 
« s'être e n g a g é d a n s ce genre do 
v i e , » e x p r e s s i o n c icéronienne . Ad 
fidem, a à l 'égard de l a foi , do la 
re l ig ion : » cf. p . 4 , n . 5. Ut explique 
hos cultus ; cf. p . 3 2 , n. 1. 



secrctum affirmatur Nolanso u r b i s , ubi tumul tum fugi-
tans sevum exigat . 

Malrona quoque v i r tu t i et s tudio ejus proxime accedit , 
neque a proposi to viri d iscrepat . Dcnique transcript is in 
aliorum ju r a suis praîdi is , v i rum sequ i tu r , et exiguo illic 
conjugis contenta csespite 1 solabi tur se rel igionis et cari-
tatis divitiis. Soboles eis n u l l a , et ideo mer i to rum poste-
ritas d e s i d e r a t a 2 . 

Heec ubi audier in t proceres v i r i , quro loquen lur? Ex 
illa familia, illa p r o s a p i a , illa i ndo î e , t an ta prœditum 
eloquentia migrasse a senalu ; in te rceplam familire nobilis 
successionem : ferri hoc non posse . Et cum ipsi capita 
et supercilia sua r a d a n t , si quando Isidis suscipiunt 
s a c r a 2 ; si forte Chr i s l i anus vir a t t en t io r sacrosanctœ 
religioni vestem m u t a v e r i t 4 , i nd ignum facinus appel lant , 

Equidem doleo t a n t a m esse in mendacio observant iam, 
in veritate neg l igcn t i am, u t confundantur plerique at ten-
tiores ad sac rosanc tam rcl igionem v i d e r i , non considé
rantes vocem dicent is : Qui me confusus fuerit* coram 
hominibuSy confundar et ego eum coram Pâtre meo} qui 
est in cfelis. (Matth. , x , 32.) 

S. Ambrosii ep. LVIH, n. 1-4. 

1 Cœspcs, itis, p r o p r e m e n t , « ga
zon, motte de g a z o n , » se p r e n d , 
dans le la t in de l a d é c a d e n c e , dans 
le sens de « t e r r o , t erra in ». 

2 « N 'ayant po in t d ' e n f a n t s , i l s 
ont voulu se donner pour p o s t é r i t é 
leurs bonnes œ u v r e s . » 

3 Isidis suscipere sacra, « cé
lébrer les m y s t è r e s d ' I s i s , s'y faire 
initier. » Ausone n o u s a p a r l é p l u s 
haut (p . 151) du c u l t e t u m u l t u e u x 
de cette déesse é g y p t i e n n e : Isiacos 
tumultus. U n e des p r a t i q u e s de ce 
culte,qui f u t de b o n n e h e u r e intro
duit à Borne , é ta i t de se raser e n t i è 
rement la tôte . ( V o i r d a n s l e dict . 
do Elch la cur ieuse reproduc t ion 
d'une peinture d u t e m p l e d 'Is i s , à 

F o m p é i . ) 
4 Ce m o t n o u s m o n t r e que P a u l i n 

n e s 'étai t p as c o n t e n t é de professer 
I n t é r i e u r e m e n t l a v i e parfaite, m a i s 
qu'il ava i t pris aussi les s ignes e x 
t é r i e u r s de Tordre monast iquo. « T u -
n i c a m m u t a s c u m a n i m o , » lu i écri
v a i t d'ai l leurs s a i n t Jérôme . (Ep . 58, 
ad Paulinum, n . 2.) 

5 L e t e x t e de la V u l g a t e porte : 
Qui me negaverit ; mais le t e x t e pa
ra l lè le , d a n s sa in t Marc , porte b ien 
confusus fuerït. Confundor a v e c 
T a c c , o u b ien encore avec u n infi
nitif ( c o m m e l 'auteur v i e n t de l 'em
p l o y e r ) , s e p r e n d , dans la l a n g u e 
ecc lé s ias t ique , dans le sens de <t r o u 
gir de que lqu 'un , de quelque chose ». 



SAINT EUGHER 

Pendant quo nous laissons Paulin continuer son voyage vers 
sa retraite de Noie, et en attendant que nous l'y retrouvions 
dans le volume suivant, dirigeons-nous vers une retraite d'un 
autre genre, qui, à la même époque, allait devenir pour toute 
la Gaule « une école célèbre cle théologie et de philosophie 
chrétienne, une citadelle inaccessible aux flots de l'invasion 
barbare, un asile pour les lettres et les sciences qui fuyaient 
l'Italie envahie par les Goths, enfin une pépinière d'évôques 
et de saints 1 ». 

Nou* avons déjà fait connaissance, au volume précédent, 
avec deux dos plus illustres hôtes de la soliturle de L é r i n s 2 : 
nous allons, en finissant ce lu i -c i , continuer cette intéressante 
revue, qui fera passer sous nos yeux l'élite des évoques et des 
écrivains de la Gaule au v G et au vi° siècle. 

Commençons par la description de l'île sainte, que saint 
Euchcr nous fait lire dans la fameuse épîlre de Laude eremi, 
adressée par lui à son ami Hilaire, l'un des premiers disciples 
de saint Honorât. 

Hilaire, ayant été obligé, vers l'année 426, de quitter un 
instant Lérins pour accompagner son maître que la voix de 
Dieu et du peuple venait d'appeler au siège archiépiscopal 
d'Arles, c'est à son retour qu'Eucher l'accueillit par cette épîlre, 
où il célèbre les louanges de cette chère solitude, que tous 
deux, à leur tour et à leur grand regret, allaient quitter bientôt, 
l'un pour succéder à Honorât sur le siège d'Arles, l'autre pour 
présider aux destinées de l'Église de Lyon. 

l u i 

B é n é d i c t i o n d e D i e u d a n s l a s o l i t u d e . 

( M é l a n g e s , t. I I , p . 3 5 1 . ) 

Apres avoir donc félicite Hilaire sur son retour, l'orateur 
entonne tout d'abord l'éloge de la solitude en général. Nous 

1 L e c o m t e de M o n t a l e m b c r t , les I 2 S a i n t E u c h c r e t sa in t Césairo. 
Moines d'Occident y t , I , p . 224. | 



avons donné à ce fragment le titre d'une des plus célèbres 
Harmonies de Lamartine. 11 nous a somblc que c'était là 
aussi une poésie, qui, pour être moins vague, n'était pas moins 
harmonieuse : l'hymne au désert, comme l'appelle M. Ampère 1 . 

Eremum ergo rec te inc i rcumscr ip lum Dei nostr i t cm
plum d i x e r i n i 2 ; e tenim quem c e r t u m est habi ta rc in 
silentio, credendutn est gauderc secreto . Sœpius se illic 
videndum sanct is suis p rœbu i t , e t , conciliante loco, con-
gressum non es t adsperna tus h u m a n u m . In deserto quippe 
Moyses glorificato 3 Deum vultu consp ic i t ; in deserto 
Elias v i i l l um, pavons ne Deum conspiciat , obvolvit s . E t 
quamvis omnia ipse t a n q u a m sua revisi tet neque usp iam 
desit, t a m e n , u t œst imare l icet , pecul iar ius visi tat ionem 
dignatur eremi et csnli secre tum. F c r u n t quemdam alii 
quicrenti quali inesse loco Deum credere l , respondisse ut 
quo se duceret imp ige r seque re tu r ; t u m , comilantc eorïem, 
ad late patent is eremi sccrela venisso. Et os tendens* sol i -
tudinis vastfc r ecessum : « En, inqui t , ubi Deus est . » Nec 
imvncrito ibi esse p rompt iu s c red i tu r , ubi facilius inve-
nitur. Nam et in pr imordi i s r e r u m , cum omnia Deus in 
sapient ia 0 faceret, et s ingula qurcque futuris usibus apta 
dislinguercl, non ut ique hanc terrae pa r tem inuti lem et 
inhonoratam d imis i t ; sed cuncta non magis proesenti 
magnificentia q u a m futuri prœscicntia c r e a n s 7 , v e n l u r i s , 

1 Hist. l'Ut, de la Fr.9 t. I , p . 120. 
2 « L e déser t ! Je pourrais véri 

tablement r a p p e l e r l e t e m p l e sans 
limites de n o t r e D i e u . » Eremus, i, 
mot tradui t d u grec , qu i n e se ren
contre pas dans les c lass iques . On 
n'y rencontre pas n o n plus incir-
cxmscriptus, quoique le s imple cir~ 
cumscriptiw y soit f r é q u e n t . Q u a n t 
au subjonctif dixerim, c'est l e m o d e 
potentiel, s e r v a n t à d o n n e r à u n e 
affirmation u n c a r a c t è r e m o i n s 
tranchant e t m o i n s a b s o l u . ( Cf. 
Ricmann, § ICI.) 

3 Glorificato, pour iUustrato,ii'&$-
partient qu'au l a t i n ecc lés ias t ique . 

4 III Keg. , x i x , 13. 

6 P a s s a g e d u s ty le indirect a u 
s t y l e d i r e c t , d o n n a n t plus do v i v a 
c i té au d i scours . 

6 In sapientia, pour cum sa
pientia. (Cf. p . 4 , n. 6.) 

7 Prtrsenti magniflveniia (en pre
n a n t magnijlccntla dans lo sens e-ub-
ject i f , l a « g r a n d e u r » dans la pen
s é e , d a n s l ' e n t r e p r i s e ) , par opposi
t ion h futuri pr<rscicn.tia ( c e der
nier m o t appartenant h la l a t i n i t é 
e c c l é s i a s t i q u e , mais facile i\ c o m 
p r e n d r e ) . R e m a r q u e r aussi l 'emploi 
de l 'ablatif , pour exprimer le sent i 
m e n t sous l'influence duquel u n e 
chose se fa i t . (Cf. I î i c m a n n , § 7 8 , 
4°.) 



ut a r b i t r o r , e r cmum sanct i s paravi t . Credo h is illam 
locupletem in fruct ibus 1 vo lu i t , et p ro indulgent ior is 
nalurss vice hanc s a n c t o r u m dare fecundam, u t sic pin-
guescerent fines d e s e r t i 2 , et cum r igare t de super ior ibus 
su i s m o n t e s 3 , abunda ren t quoque mul t ip l ica la fruge con-
va l l e s , locorumque d a m n a supplere t cum habi ta t ionem 
s ter i lem habi ta tore d i ta re t . . . 

O q u a m jucundao sun t s i t ient ibus Deum et iam devise 
illre sa l t ibus so l i tud ines! quam amcena sun t quserentibus 
C h r i s t u m illa s éc ré t a , quec longe la teque na tu ra excu-
bante porrecla s u n t 4 ! Si lent omnia. Tune in Deum suum 
LECTA mens qu ibusdam silentii s t imul is exc i ta tu r , tune 
ineflabilibus vege la tur excessibus. Nul lus in te rs t repens 
illic sonus , nul la nisi forte cum Deo vox est . Solus ille 
admodum suavis soni tus s i lenl ium secretae s tal ionis inter-
v e n i t 5 , in terpel la tque i l lum placidse quiet is s t a tum stre-
p i t u s quiete dulcior , et sanctus modest iss imœ conversa-
t ionis t umul tus . Tune hymni s suave resonan t ibus excelsa 
ipsa ferventes chori p u i s a n t , a tque in cselum non minus 
pene vocibus q u a m ora t ion ibus pe rven i lu r . F r émi t frustra 
Lune circumveniens adversar ius °, t a n q u a m in t ra caulas 
ovibus septis lupus . Invisit sane spat iosa desert i Icetan-
t i u m Angelorum c h o r u s , et per i l lam Jacob scalam com-
mcantesc remumfrequen t iamabdi t sev i s i t a t ion i s i l lus t ran t 7 ; 
ac ne in vanum vigi lent qui cus todiunt civi tatem B , pecu-
l i a r ius Chris to p ropugna to re m u n i t u r , qui t a n q u a m muro-
r u m objectu i ta e remi ambi lu hos tes suos s u b m o v e t , ut 
ndopliva Deo gens q u a n t u m secreli spat i is exposi ta , tan-
tu m host ibus suis clausa sit . In illo quoque meridie spon-
sus r e c u b a t 9 , hab i t a to resque desert i car i ta te vulnerat i 

1 In fructibus : o n m e t p i n s or
d i n a i r e m e n t après locuplcs l 'ablatif 
eans prépos i t ion . 

2 Te. LXTV, 13. 
•* P s . c i n , 13. Supcriora, c o m m e 

plus bas rxcclsa, p o u r dés igner l e 
ciel . 

4 « Qui s 'é tendent a u lo in e t au 
l a r g e sous la garde de la n a t u r e ! » 

6 Intervenu, a v e c le rég . h l'ac
cusat i f : cons truc t ion part icu l ière à 
Taci te . 

0 « L ' a d v e r s a i r e , » savoir , l e dé
m o n . 

7 Gen., x x v i i i , 12. 
8 P s . CXXVI , 1. 
9 Cant. , i , G. 
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contcmplantur e u m , diccntes : Invenimus quem diligit 
anima nostra : t e n e b i m u s e u m et non d i m i l t c m u s 4 . 

De laude eremi, n. 3-5, 37 et 38. 

LIV 

Lér ins . 

( M é l a n g e s , t . I I , p. 3 5 3 . ) 

Après ces élévations de cœur, l'auteur s adresse directement 
à Tile sainte, où Dieu lui a fait connaître ces douces extases de 
la solitude; tout à l'heure nous entendions le poète, mainte
nant c'est l'enfant qui va nous parler de sa mère et chanter les 
joies de son berceau. 

Equidem cunct i s eremi locis quse piorum i l luminan-
tur secessu, reverent iam debeo, praecipuo tamen Ler inam 
meam honore complectens , quœprocel losi naufragiis mund i 
effusos p i i s s imis* ulnis receptat venientes : ab illo seculi 3 

flagrantes se s tu b lande in t roduci t sub umbras s u a s , u t 
illic sp i r i tum sub illa inter iore Domini umbra anheli r é su 
mant. Aquis s c a t e n s , herbis v i r e n s , floribus r e n i t e n s , 
v is ibus 4 odor ibusque jucunda , p a r a d i s u m 5 poss ident ibus 
se exhibet ; d igna quae caelestibus disciplinis Honora to 
auctore fundata sit , quae tant i s ins t i tu t i s t an tum nacta sit 
patrem, apostolici sp i r i lus vigore et vul tus honore rad ian-
tem : digna quae il lum susc ip i ens , i ta e m i t t e r e l 0 : d igna 

1 On reconnaî t les paroles de ré
ponse des Cant iques . (Cant . , n i , 4.) 

2 nissimis : super lat i f b l â m é par 
Cicéron, m a i s d e v e n u f r é q u e n t après 
lui, dans l 'âge d'argent 

3 Seculi : cf. p . 8 2 , n. 4. 
4 Visibus, d a n s l e sens objectif , 

« par son aspect . » 
8 Voir p. 2 2 , n. 3 . 
6 « D i g n e d'avoir é t é l 'asi le d'où 

il devait prendre u n te l essor : » 
allusion h l ' é l évat ion d u fondateur 

de L é r i n s a u s i ège d'Arles. L e r e s t e 
de l a p h r a s e nous résume b i e n l 'his

to ire d e l ' i l lustre abbaye , q u i , e n 
m ê m e t e m p s qu'el le fut u n f o y e r 
de v i e m o n a s t i q u e (monachos, m o t 
passé d u grec dans la langue ecclé
s i a s t i q u e ) , d e v i n t , c o m m e M. de 
M o n t a l c m b e r t nous l'a d i t , u n e 
v r a i e pépin ière d'évêques ( v o i r s u r 
le m o t sacerdoles, p . 1 5 , n, 2 ) , q u e 
l es ég l i ses de la Gaule se d i spu
t a i e n t , ambiendos. 



qure pnss tan l i s s imos alat monachos , et ambiendos profé
r a i sacerdoles . ITPOC nunc s u c c e s s o r a l e j u s 4 tcncl Maxi
m u m nomine c l a r u m , quia post ipsum meru i t adscir i . 
Ilfec reverendi nominis L u p u m , qui nobis illuni ex tr ibu 
Benjamin lupum retul i t . Tloic habui t g e r m a n u m ejus Vin-
c e n l i u m , in te rno g e m m a m splendore pe r sp icuam. HSBC 

possidet venerabi lem gravi ta te Capras ium , veler ibus 
sanc t i s pa rem. Ilrcc nunc habe t sanctos sencs i l los , qui 
divis is collulis^Egyptios pat res Galliis nos t r i s i n t u l e r u n t 2 . 

Quos ego illic, Jcsu bone , s anc to rum cœlus conven-
tusque vidi ! prel iosa in his suavi ungued ine a labast ra 
f ragrabant : sp i rabat pass im odor vitae 3 . In tc r ior i s hominis 
lacicm exlcrioris hab i tu prseferebant : constr ict i ca r i t a tc , 
humi l i t a t e de j ec t i 4 , moll iss imi p i e t a t e , fîrmissimi in spe, 
incessu m o d e s l i , obedientia c i t i , occursu t ac i t i , vultu 
s c r e n i , p ro r sus ipsa prot inus contcmpla t ione angelicas 
quie t i s agmen os tendun t . Nihil concup i scun t , nihil desi-
d e r a n t , nisi eum t a n t u m quem solum desiderantes con
cupiscunt . Dum bea tam quaerunt v i t a m , bea tam agun t ; 
camque et dum adhuc ambiunt , j a m consequuntur . l taque 
op tan t a peccator ibus segregar i? j a m segregat i sunt . 

1 Les antres sol i ta ires dont l'au
t e u r v a célébrer les ver tus o n t pres
q u e t o u s laissé u n n o m i l lus tre dans 
l e s fastes de l 'Église . M a x i m e , s u c 
cesseur d 'Honorat s u r le s i ège ab
bat ia l , d e v i n t évoque de l i i e z . Loup, 
dont, le n o m v a a m e n e r u n e ingé
n i e u s e a l lus ion à u n t e x t e c o n n u de 
la prophét i e de J a c o b , d e v a i t i l lus
t r e r ce n o m en arrêtant , a u x portes 
de T r o y e s , un loup bien a u t r e m e n t 
d é v o r a n t qui m e n a ç a i t de d é v a s t e r 
l a G a u l e ent i ère . V incent , qu i , se lon 
l 'opinion l a p l u s p r o b a b l e , e s t d is 
t i n c t de l 'auteur d u Commonitoire, 
serai t u n frère de s a i n t L o u p , qui , 
s'il f a u t en croire la Chronologie de 
Lérins, fut é l e v é s u r le s i ège de 
Saintes . Quant à C a p r a i s e , après 
s'ôtre f a i t , à L é r i n s , le disciple de 
ce lu i dont il a v a i t é t é l e premier 

maî tre , i l s'y é t e ign i t e n t r e 1rs bras 
de sa in t H i l a i r e e t de s a i n t Maxime, 
c o m m e n n a ïeul en tre les bras de 
ses p e t i t s - e n f a n t s . 

2 « Qui on t i n t r o d u i t dans nos 
Gaules l e s s o l i t a i r e s de l'Egypte 
avec l e u r s c e l l u l e s séparées . *> (Voir, 
sur co g r a n d fa i t h i s t o r i q u e , les 
Moines d'Occident, de M. de Mon-
ta l embert , 1. i , c. 3 , l es Précurseurs 
monastiques en Occident.') 

3 Odor vitœ, expres s ion de saint 
Pau l . ( I I Cor., i , 16.) Vitœ : géuit,if 
de la q u a l i t é ou do l'objet. 

4 Humilitate dejecti : r emarquer 
de n o u v e a u le s e n s c h r é t i e n de ces 
d e u x e x p r e s s i o n s , q u i , d a n s les 
c lass iques p a ï e n s , ne se prennent 
qu'en m a u v a i s e p a r t . (Cf. Cinq., 
p. 8 1 , n . 1.) 
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Castam possidcre vitam v o l a n t ? possident . Omno in Dci 
laudibus lempus habero a m b i u n t ? habenfc. Dcsïdcrant 
gaudcresanclorum cœt ibus?gaudcn t . Christo frui cupiunt? 
spiritu f ruunlur . Vilain crerai adipisci gost iunt? corrlc 
adipiscuntur. Ita per l a rg i ss imam gra t i am Chr i s t i , multa 
ex his qu£e in futurum exoptant , imprassentiarum meren -
tur. Rem porro j am capiunt dum spem scqunntur . l l abent 
non parvura et iam in labore ipso preemium laboris , quia 
penc jam in opère est quod merces er i t . 

De lande cremi, n. 42 et 43. 



SAINT H I L A I R E D ' A R L E S 

Le fondateur de Lérins ne demeura pas longtemps sur ce 
tronc archiépiscopal d'Arles, où il avait porté le parfum des 
vorlus cénobitiques. Saint Honorât mourut en 42y, après trois 
ans de rogne. 

Comme on le priait, à son lit de mort, d'indiquer celui de ses 
disciples qu'il jugeait le plus digne de lui succéder, il étendit 
le doigt vers un jeune moine qui fondait en larmes au pied 
de sa couche: c'était celui-là même qui l'avait accompagné 
de F C S tendresses à son départ de file mainte, et dont saint 
Eucher saluait le retour par la touchante épître dont nous 
venons do lire les principaux passages. 

Né à Toul, d'une famille illustre, Ililaire avait passé les 
premières années de sa jeunesse au milieu du monde, aux 
périls duquel 1 élévation de sa fortune semblait le condamner. 
Mais Honorât, du fond de sa solitude, ne pouvait s'empêcher 
de reporter sa pensée vers cet enfant chéri de son cœur, sur le 
front de qui son œil avait cru lire le signe des hauts desseins 
de Dieu. Longtemps il se contenta de l'appeler à lui par ses 
larmes et ses prières. Enfin, se souvenant du pasteur qui quitte 
son troupeau pour aller chercher la brebis égarée, le vieillard 
se mit en route, et, traversant la Gaule, s'en alla livrer assaut, 
avec les armes de son zèle et de sa tendresse, à cette âme que 
Dieu voulait se conquérir. 

Nous citerons plus loin le récit des longues luttes au prix 
desquelles Dieu lui fit acheter la victoire. C'est la scène des 
Confessions d'Augu.-tin, aussi touchante, aussi émouvante; 
seulement l'ardeur indomptable clu vieillard a remplacé les 
discrètes et silencieuses supplications de Monique. 

A peine baptisé, le jeune néophyte apportait aux exercices 
du cloître la fougue d'une âme dont rien ne pouvait abattre 
l'énergie. Mais celte ardeur devait s'exercer bientôt sur un plus 
vaste théâtre. Quelques années s'étaient à peine écoulées, et le 
choix de son maître l'appelait au périlleux honneur de l'épis-
copat. C'était en 429: Hilaire n'avait que vingt-huit ans. 

On dut employer des soldais pour traîner au trône le nouvel 
élu, et, pour vaincre ses résistances, il fallut qu'une colombe 



miraculeuse vînt lui apporter le témoignage des volontés du 
Ciel. 

Le jeune évoque inaugura son épiscopat par un sermon où 
il avait retracé la vie de celui à qui il devait tout. Chef-d'œuvre 
de touchante éloquence et de sensibilité 1, où la décadence 
apparaît toutefois, dans une recherche dont le style n'est pas 
exempt 2, cet éloge funèbre, dont nous allons citer quelques 
fragments, es t , avec un court poème sur la Genèse, Tunique 
monument qui nous reste de cette parole que les contempo
rains comparaient à celle d'Augustin 3 . 

LV 

U n b o n supér ieur . 

( M é l a n g e s , t . I I , p . 4 2 7 . ) 

« 11 n'y a peut-être rien de plus touchant, dans les annales 
monastiques, que le tableau tracé, par un des plus illustres fds 
de Lérins, de la tendresse paternelle d'Honorat pour la nom
breuse famille do moines qu'il avait réunie autour de l u i 4 . » 

Omnium ille p a s s i o n e s 5 suas credidi t et t anquam suas 
flevit; profectus laboresque omnium suos compu tav i t ( i ; 
sciens gaudere cum gaudentibus, flore cum flcntibas 
(Rom. , xii, 15), s imul et vitia et v i r tu tes omnium in 
meriti s u i 7 c u m u l u m t ransferebat . P r o u t cujusque n a t u -

1 Charles N o d i e r , Bibliothèque 
sacrée. 

2 J . - F . - B . N a u l t , Notice analy
tique des Pères de l'Église. 

3 Nous ne disons r ien des l u t t e s 
diverses qui ag i t èrent Pépiscopat de 
PAINT I l i l a i rc , e t o ù le s a i n t évoque , 
malgré la pureté de ses i n t e n t i o n s , 
fut plus d'une fois e n t r a î n é par la 
fougue nature l le de son caractère . 
On peut lire à ce s u j e t , dans la 
Défense de VÉglise, le beau chapi tre 
où l'abbé Gorini défend l ' autor i t é 
pontificale contre les in jus tes accu
sations auxquel les ces l u t t e s o n t 

serv i de t e x t e dans les é c i i t s de 
q u e l q u e s écr iva ins modernes . 

4 M. d e M o n t a l e m b e r t , ubi su
pra. 

s Voir p. 1 1 , n. 5. 
6 Computare, pour putare : ac

cept ion f a m i l i è r e a u x écr iva ins ec
c l é s ia s t iques e t qui va se présenter 
quatre fois d a n s le seul f r a g m e n t 
dont n o u s c o m m e n ç o n s la traduc
t ion . C'est. l e contra ire d u procédé 
q u e n o u s a v o n s s ignalé p. 5 3 , n . 2 , 
e t p. 8 7 , n . 3 . 

7 Sur le s ens de meritum, v o i r 
p. 5 3 , n . 2. 



rnm moresque pc r spcxc ra t , hune sec re to , i l lum pa'lam, 
hune severus , il luni b landus a g g r e d i t u r ; cl ad cast igandi 
i m m u l a l i o n c n i , ipsam p lc rumque faciem cast igal ionis 
i m m u l a t . Inde illud c r a l , quod 1 non facile qucmquam tan-
l u m \ r \ amar i v id imus vel t imeri : i ta enim duos hos affe-
ctus sui in unoquoquc suorum collocabat, u t et a raor s u u s * 
dolicti m e t u m , ot t imor disciplinai a m o r e m înt roducerc l . 

Incrcdibile EST quantae illi curao fuerit ne quem tr is t i t ia 
affligoret, ne cogitalio secular is 3 u rge re t ; quant facile 
perspexcri t quid quemque v e x a r e t , TANQUAM s ïngulorum 
MENTES MENTE goslarct . QUANTA prselerea pie ta t is 4 dispen-
sat ionc providi t , no quem nimius labor g r a v a r e t , ne quis 
niinia quiclc lo rpesccrc l ! I p s o s , si diei po tes t , s ingulo-
r u m fratrum somnos pio pensavit aiïectu. Valcnles cor
pore a desidia semper excut iens , ferventes spiritu r * cogebat 
ad requiem. Omnium v i r e s , o m n i u m a n h n o s , omnium 
s tomachos ins t inc tu , c r e d o , Dei n o v e r a t , vere servus 
omnium fac tus f i prop ter J e sum Chr i s tum. 

Mirandum est quomodo unus tôt s imul officia com-
plcver i t , t am varia prscserlim inOrmitate vexatus . Fort is-
SIMOS QUOSQUO ET recent i ADHUC conversiono prccvaliclos 
in jejuniis v ig i l i i sque , impar v i r i bus , par i lege comila tus 
es t . Infirmos ipse infîrmior v is i tav i t ; refrigeria an ima-
r u m simul providit et corporum ; et ne quid cuiquam 
m i n u s fuisset i m p e n s u m , animo semper recur reba t : hic 
a l g e t , hic cogitât 7 ; illi labor gravis e s t , huic hsec esca 
non convenit ; ille ab alio leesus e s t ; g rave est quod hic 
i n t u l i t 8 , nec minus grave quod iste sens i t : g randi instan-

1 Illud quod..., t o u r n u r e expl i 
q u é e p . 32, n. 1, e t que n o u s ni ions 
r e t r o u v e r à. la page s u i v a n t e . 

2 Sans, d a n s le s ens d u génit i f 
objectif sui, q u e l 'auteur v i e n t d'ail
l eurs (Vcmploycr a la l i g n e précé
dente . 

3 L'autour v a prendro p lus ieurs 
f o l s , dans c e f r a g m e n t e t dans le 
s u i v a n t , les mot s seculum e t secu-
loris dans l e sens m a r q u é p. 8 , 
n . 3. 

A L 'auteur v a e m p l o y e r plusieurs 
fo i s , dans ce f r a g m e n t e t dans le 
su ivant , les m o t s 2^ctas Gtpius pour 
expr imer so i t l'affection d u père en
vers les e n f a n t s , so i t ce l le de Dieu 
envers les h o m m e s . (Cf. p. 8 9 , n. 5.) 

5 Kom. , XIT, 11 . 
6 C'est ce q u e s a i n t P a u l d i t do 

lui -môme. ( I Cor., i x , 19.) 
7 Cogitât, « a des soucis . » 
8 Quod hic intulit, id e*t, inju

ria quam hic intulit : expl icat ion 



lia opua est u t offensa g r a t i am conscqualur , et hic sibi 
illaLas contumcl ias au t loves au t nul las computc t , hic 
autem se g rav i s s imas in tul isse susp i rc t *. IIccc illi j ug i s 
opéra,jugis intontio e r a t , l e v i g a r e 2 o m n i b u s jugum Ghris l i , 
et quidquid diabolus injecisset , aver tere , discusso cu lpa-
rum nub i lo ,g r a l i a rum serena revocare .amorem Christi et 
proximorum amando in se rc re , et mentes omnium t a n -
quam suum pcelus cxcolere : innovare gaud ia , et ad 
Christi s emper des ider ium t a n q u a m primo conversionis 
die inardescere . 

Ilinc i l lud e r a t , quod omnis congregatio illa divinœ 
cupida s e rv i tu t i s , ad nomen ipsius ex diversa t e r r a r u m 
parle col lecta , tam moribus q u a m linguis d i s sona , in 
illius a m o r e m conspi rabat . Omnes d o m i n u m , omnes 
palrem vocaban t , in illo sibi p a t r i a m , propinquos et 
omnia simul reddi ta computantes- Didiccrant o m n e s , 
ipso sibi compat ien te 3 , dolores i l l ius suos computaro , ut 
non immeri lo egregius et in Chris to 4 beat iss imus vir 
Salvianus presbyter ca rorum s u o r u m unus in scr ipt is 
suis dixerit , q u o d f t s icut cœli facicm pro sua sol au t obscu-
ritate au t T-crenitatc m u t a r e t , i ta congregatio i l la caîlum 
sitiens et cselestibus s tudi is manc ipa ta ab ipso vel nubila 
vel sereni ta tem m e n t i u m , quasi pecul iar i in Chris to sole, 
susciperet, ipsoque et afflicto afflictaretur, et resp i ran te 
revalesceret. 

Sermo de vita S. Honorait, episcopi Arelalensis, 
c. ni et iv. 

que quelques m a n u s c r i t s o n t m ê m e 
insérée dans le t e x t e . 

1 Ruspirare s e rencontre rare
ment avec la propos i t ion inf in i t ivc 
pour régime, 

2 Lcvigarc, p l u s u s i t é dans l e 
sens de ce rendre l i sse » , que dans 
le sens de « rendre l éger », 

3 G, p. 1 4 , n, 2. 
* In Christo : n o u s a v o n s exp l i 

q u é ( p . 1 8 1 , n . 2 ) le sens de ce t t e 
f o r m u l e , si us i tée dans la l a n g u e 
chrét ienne . 

5 Dixerit quod : cf. p . 74 , n. 3 . 
— Il para î tra i t par ce passage que 
l ' é loquent a u t e u r du tra i té de la 
Providence ava i t composé, lui auss i , 
u n é loge de s a i n t H o n o r â t , l eque l 
n'est p o i n t parvenu jusqu'à nous . 



LVI 

C o n v e r s i o n . 

( M é l a n g e s , t . I I , p . 4 2 9 . ) 

C'est le touchant récit de la conversion d'Hilaire lui-même, 
dont nous avons parlé dans le préambule. 

In te rea ego dum m u l t a m ejus in omnes g r a t i a m me-
m o r o . i n me infinitam c u r a m praetermitto : cum ipsius 
ul ique mihi cura non m i n u s in Chr i s to sa lu t i s a t tu le r i t , 
quam araor in ter vos o rnament i et honor is re l iqu i t . Mei 
enim g r a t i a , quod ad m e r i t u m suum 1 et jud ic ium meum 
p e r t i n e t , p a t r i a m quam f a s t i d i e r a t 2 non ded igna tu r acce-
d e r e ; nec refugit l aborem t am longi i t i ne r i s , su is prae-
cipue m u l t i s j a m d u d u m inf i rmita t ibus g r avem ; meque 
il l ic j a m in illis n imis a n n i s amicum seculo et contuma-
cem Deo , ad a m o r e m C h r i s t i b landa m a n u t en tâ t . Longum 
e s t 3 i n t r o m i t t e r e i l lam in exhor ta t ion ibus ingenii sui vio-
l e n l i a m 4 , in q u i b u s , cum j a m ante p ropos i tum 5 acer-
r imos s ibimet ipsi ad convers ionem st imulos admovere 
po tu i s s e t , haus t i s diu sapienlioc fontibus mult ipl ic i terdif-
fundebatur . Sed cum p a r u m in au res meas p ie ta t i s illius 

1 D a n s l e s propos i t ions r e l a t i v e s , 
il a r r i v e que lquefo i s qu'on r e n v o i e 
a u m o y e n d u réfléchi u n suje t d e 
la proposi t ion p r i n c i p a l e , sans q u e 
la p r o p o s i t i o n re la t ive puisse ê t r e 
cons idérée c o m m e f a i s a n t p a r t i e d e 
la pensée de ce sujet . ( V o i r R i e 
m a n n , § 9, r em. 5. ) 

2 On v o i t par ce passage que 
s a i n t H o n o r â t é ta i t le compatr io te 
de s a i n t Hl la i ro . 

3 Longum est, pour longum es
set, se d i t t rès bien dans la l a n g u e 
c lass ique . (Cf. p. 10, n. 1.) P a r c o n t r e , 
inlromilterene s'y rencontre g u è r e 
au sons figuré. 

4 Ingenii sait rég ime de violcn-

tiam. R e m a r q u e r q u e l a s y n t a x e 
c lass ique réc lamera i t r igoureuse
m e n t ejus au l i e u de sui. La même 
i rrégu lar i t é v a se présen ter d e u x 
fois encore dans l e m ê m e f r a g m e n t : 
affectus sui clamor; oraiionilrus 
suis contumaeia subjvgatur. Ce sont 
des e x e m p l e s q u e l e s é l è v e s n e doi
v e n t a u c u n e m e n t i m i t e r , m a ï s qui 
n 'en lèvent r ien a u s e n t i m e n t pa
t h é t i q u e de ce t te bel le narrat ion . 
(Cf. Cinq., p . 23 , n . 1.) 

5 M o t à m o t : « a v a n t sa réso
lu t ion ; » il s'agit de l a réso lu t ion 
par e x c e l l e n c e , ce l le de se donner 
à D i e u . 



vcrba descenderen t , ad solita ora t ion is pncsidia conver-
titur, et aiïectus su is c l a m o r , r epu l sus durit ia m e a , pi is-
simasDei usque ad miser icordiam 1 pulsavi t ac penet ravi t 
aures. E t vere obluctant i m i h i , e t , per secularem i l lam 
niniis per iculosam consue tud inem, obst inat ionem in te r -
dum meam s a c r a m e n t o obs t r ingen t i , prophet ico , u t i ta 
dicam, spir i tu an te p romise ra t : H o c , inquiens 2 , quod 
mihi tu non praostas, Deus praestat. E t o quamdiu emollire 
duritiam meam n i sus est imbre l a c r i m a r u m ! quam piis 
mecum pro salute mea osculis amplexibusque certavit ! Ad 
praesens t a m e n , u t i l le a i t , vici pess ima V i c t o r i a . Sed 
agitandum me il l inc et edomandum dextera Dei suscepit : 
il 1 i enim me orat ione t r ad ide ra t . 

Qui tune in corde meo fluctus! quae tempes ta tes d iver -
sarum et in ter se compugnan t ium 3 volunta tum exci-
tatœ s u n t ! quoties sibi in animo meo velle et nol lesucces-
sit! Et quid p l u r a ? Absente illo par tes in me suas Chr is tus 
exsequitur : post b iduum ora t ionibus suis per misera t io-
nem Dei mea contumacia sub juga tur . Fugavera t enim 
somnum cogi ta t io , et invi tante me pio Domino, totus emi -
nus cum volupta t ibus suis m u n d u s ads taba t . Quid expe-
tendum, quid r e l i nquendum suade re tu r , an imus mecum 
meus , t anquam collatis apud amicum t racta t ibus 4 , ven-
tilabat. Grat ias t i b i , Jesu b o n e , g r a t i a s , qui dirupisti 
vincula mea ( P s . c x v , 1 6 ) , famuli tu i Honorat i pia sup-
plicatione p e r m o t u s , et injecisti mihi vincula amoris tu i *\ 
quibus si t enear , n u n q u a m peccati vincula revalescent-
Occurro i laque s u b d i t u s , qui superbus abscesseram, et 
omni contradic t ione deposi ta novus preca tor accedo. Sic , 

1 Usque ad misericordiam : e x 
plication du m o t jûissimos. 

2 Inquiens: part ic ipe i n u s i t é dans 
la langue c lass ique . 

3 Compugnantium : expi'cssion 
postérieure a u siècle c l a s s i q u e , mais 
dont le sens e s t c la ir . 

4 Cicéron a u r a i t d i t : collatis ser~ 
monibus. L e m o t iractatus e m p l o y é 
par l'auteur n'est que l a t r a d u c t i o n 

du m o t g r e c ô |x iÀia , qui signifie 
p a r e i l l e m e n t « conversa t ion , en tre 
t i e n )i. 

5 L'abbé Gorini a c i té ce passage 
d a n s sa Défense de V'Église, p o u r 
m o n t r e r à M. Ampère combien sa int 
Hi la i re é t a i t loin de partager l 'hé
rés ie semi-pé lag iennc e t d'attribuer 
h l a n a t u r e l e s premiers efforts pour 
l ' œ u v r e de l a sanctification. 



s ic sanct i orat io fugitivos suos r e d u c i t , sic contumaces 
s u b j u g a t , sic expugna t rebel les . 

J a m quibus ille t u n e l ac r imis a r îd i ta tem mea m i r rora-
v i t , quam pio fie tu me quoque t raxi t in l a c r i m a s ! Tali me 
humi l i t a t e et b l a n d i m e n t o , t anquam si ipse exciperetur , 
excepi l . Ablala est illico causa r emorand i . Tune p r imum 
i l lam p a t r i a m , quam fugiendam dudum c red ide ra t , agno-
vit. Educ i l me s e c u m , s u a m p r a d a m ; g a u d e t , t r i u m p h a t , 
e x s u l t a t . E r c m o m e j a m t a m e n e x e m p l o s u o secre t icupidum 
frs t inat includero. Àlit p r i m u m l ac t é , et pos tmodum cibo. 
P o t a t et iam profluo i l lo , qui in se e r a t 1 , cadeatis fonte 
sapionticc. Atqne u t i n a m tan tum angustice spi r i tus mei 
recep i ssen t , quan tum ille s tudui t infundero! Prscparassot 
me profecto vob i s , et desiderio vest ro d ignum dedisse t , 
r t successorern sibi idoneum nesciens erudisse t . 

Sermo de vita S. Honorati, episcopi Arelatcnsi*, c. v. 

LVII 

Mort d'un é v o q u e . 

< M é l a n g e s , t . I I , p. 131.) 

On a souvent remarqué l'abondance de détails et la complai
sance visible avec lesquelles Bossuct, dans ses oraisons funèbres, 
s'arrête à raconter les derniers moments des héros qu'il célèbre. 
Le grand orateur ne faisait en cela que se conformer aux tra
ditions chrétiennes, pour qui, selon le mot que nous avons 
cité au commencement de ce volume, le dernier acte de la vie 
en demeure le principal. 

Nous avons déjà entendu saint Bernard nous raconter ainsi, 
à travers ses larmes, la mort do son frère Gérard. Saint Jérôme, 
dans ses oraisons funèbres de sainte Paule et de Népotien, 
nous fera assister au môme spectacle. Le récit que nous allons 
lire mérite d'être mis à côté de ces scènes touchantes. 

Impollulœ i l l i u s 2 ment i s vigorcm incredibi le est quam 
în togrum usque in ex t rema servaveri t . Ac p r i m u m sem-

Cf. p. 396, n , 1 . | 2 IlUiis, d a n s le sons e m p h a t i q u e . 



per uberr ime consola tus est suos , ac nihil magis t imui t , 
quam 1 ne d iu t ina desperat îone conficerentur , intell i-
gens pene facilius ferri ext rema quam dubia. Absters i t 
semper sermone condito c i rcumstan t ium lacr imas : q u a s 
tamen,quo mag i s abs ters i t , i r r i tav i t . Inde graviorem suo 
dolorem n o s t r u m c o m p u t a b a t 2 . Non facile quisquam tam 
forti pectore in te r quo l ibe t aspera e t dura to lc ra lu , nec 
optavit a l iquando m o r t e m , nec cxpavit 3 . Nam is quem 
vivere inter quœlibct gravia in Chris t i servitute non 
piguit, ad novam vi tam pcr communcm illam novaî vitœ 
januam t rans i rc non t imui t . P r a m e d i t a l a enim iili u l t ima 
hominum n é c e s s i t a s , non repent ina advenerat . I taque 
sub ipso j am finis adspeetu , t a n q u a m emig ra re t , t a n -
quam va led iccrc t , ne quid imperfeclum derel inquerot , ne 
quid minus plene quam p roposue ra t o rd ina re t , i n t e r ro -
garc s ingulos n o s t r u m , et ad s u g g e r e n d u m , si quid 
memoriam suam subter fugisse t , hor tar i : omnia intérim 
subscripl-ione firmare, et parcentes nos fatigalioni suao ad 
omnia quœ agenda e ran t c o g o r e 4 : cogère autem blando 
illo, sicut s e m p e r , imper io . 

Quadam a u t e m v i c e , cum compr imere l a c r i m a r u m 
mcarum tempes ta tem et a b r u m p e r e rivos fletuum labo-
rarem : Q u i d , i n q u i t , fies? inevi tabï lem humani gener i s 
necessitatem ? Impcra tum ergo te inveniro meus t rans i 
tas5 debu i t , cum me non invener i t i m p a r a t u m ? (!um-

1 Quam, SOUR-etit. id., l equel es t 
oxpliqiié par la prop. ne diutina.,., 
selon la cons truc t ion s igna lée p. 32 , 
n. 1. 

2 Suo, id es t , dolore, c o m p l é m e n t 
du comp. graviorem. — Compnta-
lat ; cf. p. 1 0 3 , n . 6. 

3 Comparez ( Cinq., p . 50 ) les 
belles paroles de Sulpico Sévère a u 
sujet de saint Mart in . 

4 Interrogare, hortari, cogère : 
infinitifs h is tor iques . (Cf. p . 34, n. 1.) 
— Quant à l 'emploi d u réfléchi 
fatigalioni sure, c'est u n e applica
tion de la règ le rappe lée par Rio-
mann, (§ 9, r em. 2J , a u sujet des 

propos i t ions part ic ipia les . Mais i l 
n'en e s t pas d e m ô m e de p lus i eurs 
au tre s e x e m p l e s qui fe rencontrent 
dans t o u t e la su i t e de ce réc i t (me-
morlam suam, orationum suarum, 
e t , p lus l o i n , sermoni suo, spiritui 
suo, e t c . ) e t c o n t r e l ' imitat ion des 
quels n o u s pi-émunissons encore u n e 
fois n o s jeunes lecteurs . 

3 7ja l a n g u e classique employa i t 
déjà, le m o t exilas pour dés igner l a 
fin de la v i e , la « m o r t ». La l a n g u e 
c h r é t i e n n e , p lus p r o f o n d é m e n t pé
n é t r é e do l'idée d'une autre v i e , a 
d i t p lus s igni f icat ivement transitas, 
bel le express ion d o n t l'évoque m o u -



que ego impedita s ingul t ibus u tcu inque po te ram verbis 
ips ius verba s u b n e c t e r e m , quod j a m non des t i tu t ionem 1 

ejus do le rem, quippe qui mihi o r a t i o n u m s u a r u m pa t ro -
cinia n u n q u a m defutura confiderem, quin et post t ran-
s i tum s u u m val id iora p r œ s u m e r e m , u n o m e dolorum 
s u o r u m vulnere e t difficilium in ter ext rema luc taminum 
g rav i t e r affligi : E t qu id ego , i nqu i t , m i n i m u s omnium 
fe ro , ad ea quœ sanc to rum plur imi in sup remis suis acer-
b i s s ima p e r t u l e r u n t ? E t commemora t i s a l iquo t , adjecit , 
q u o d , c r edo , alicubi legerat : M a g n i , i n q u i t , viri multa 
p a t i u n t u r , et ut alios pat i doceant , nat i sun t in excm-
p lum. 

Confluentibus au tem ad se p o t e s t a t i b u s 2 , prœfccto et 
praefectoriis v i r i s , q u a m ferventia sub mor t a l i j a m frigore 
manda ta d e p r o m p s i t 3 , ab ipso exitu suo sumens acerr i -
m u m exhor ta t ionis exo rd ium! Et d ignum p lane e r a t , ut 
qui vitae semper exempla praebuera t , e t i am m o r t e m suam 
in exemplum advocaret . Videtis, inqu i t , q u a m fragile habi-
t emus hospi t ium. Quol ibet vivendo a s c e n d e r i m u s , illinc 
m o r t e de t r ahemur . Ab hac necessi la te neminem honores , 
nemincm divitiaD r ed imun t . Usée ju s t i s et in jus t i s , hsec 
potent ibus et humi l ibus communis est . M a g n a s Christo 
debemus g r a t i a s , qui mor t e et r e su r r ec t i one propria 
m o r t e m nos l r am spe resur rec t ion is a n i m a v i t 4 , œlcr-
n a m vi tam offerens , discusso acternae mor t i s hor rore , 
Sic ergo v i tam a g i t e , ne vitae ext rema t i m e a t i s ; et hoc 
quod mor tem a p p e l l a m u s , quasi commigra t ionem exspe-
c ta te . Mors pœna non e s t , si non ad supplicia deducit. 
Dura quidem est ca rn i s animaeque divulsio ; sed multo 
dur ius in gehennae 5 flammis er i t ca rn i s animaeque consor-

r a n t v a bientôt n o u s d o n n e r l'ex
p l i c a t i o n d a n s ce t t e s e n t e n c e :« H o c 
q u o d m o r t e m appol latnus, quas i com
m i g r a t i o n e m e x s p e c t a t e . » 

1 DcstituUo, dans lo s e n s act i f , 
« l 'act ion d'abandonner : » accept ion 
très c lassique d u m o t . 

2 Potestatibus ; l 'abstrai t e m p l o y é 
m é t o n y m i q u e m e n t pour le c o n c r e t , 
c o m m e nous d i r i o n s , e n f r a n ç a i s , 

« les autor i t é s : » accept ion qui peut 
d'ai l leurs s 'autor iser do plus ieurs 
e x e m p l e s de Cicéron e t de Sué
tone . 

3 Mandata, « des recommanda
t ions . y> — Deprompsit : l e s c las
s iques d i ra i en t p l u t ô t expromysit. 

4 Animare, dans l e sens propre , 
« a n i m e r , v iv i f ier . » 

e V o i r p. 8 , n . 7, 



tium; nisi in omni vi ta generos i ta tem suam spir i tus reco-
gnoscens, be l lum c o r p o r i , e t corporal ibus vitiis certarnen 
indixerit, et felici d iscre tus a ca rn i s colluvione d ivor t io , 
œternœ paci impo l lu t am servet u t r a m q u e s u b s t a n t i a m , 
illic féliciter c o p u l a n d a m , ubi exsultabunt sancti in glo-
riaet lœtabunlur in cubilibus suis ( P s . CXLIX, 5 ) , h o c e s t , 
corporibus t a n q u a m in receptacul is su is 1 ; cum ea qure 
juslitiae dedicaverant membra socialia 2 , t anquam consucta 
hospitia rccognoscent . Hoc i taque agi te : hanc vobis Hono-
ralus vesler heredi ta tem rel inqui t : supremo hali tu suo ad 
hercditatem vos regni cselestis invi tâ t . Nul lus n i m i u m 
mundi hujus amore t enea tur . Op t imum est u t volunta te 
fastidias, quo te vides necessi tate ca r i t u rum. Nemo opibus 
diffluat, nu l lus pecuniœ inse rv ia t , neminem vana divit ia-
rum pompa co r rumpa t . Scelus est p re t ium salutis in mate-
riam perdi t ionis a s s u m e r o , et illo capi q u e m q u a m , quo 
redimi potest . 

Plus in tc rea v u l t u , plus oculis , p lus emicante in cœlum 
sensu moneba t . Impar est qu idem ignito sermoni suo 
sermo re fe ren t i s ; sed non minus impar ia spir i tui suo 
verba e r an t m o n e n t i s . Tal i i taque exhorta t ione et insolito 
quodam motu orat ione profusa, inus i ta tum quoddam mu-
nus benedict ionis impendi t . . . 

Interea gravior i l lum somnus u r g e b a t ; quem cum in-
terdum pavidi in te rpe l la remus : Miror , inqui t , in t am 
gravi mea l a s s i t ud ine , post t am longa insomnia quae 
praeccsserunt, gravem vobis m e u m somnum videri . Et 
cum, suspecl is o m n i b u s , sedore c u m in ul t imo d iu t ius 
perhiberemus 3 , j ocu la r i , u t e r a t so l i tu s , b landimento et 

1 In receptaculis, express ion em
ployée a b s o l u m e n t d a n s le m ô m e 
sens par Cicôron : «c Corpus quasi 
vas est a u t a l i q u o d a n i m l recepta-
culum. » (Tnsc, i, 2 2 , 52.) Quant 
nu verset d u p s a u m e q u e le sa in t 
évoque c o m m e n t e , le m o t in cubi
libus y dés igne s i m p l e m e n t « u n 
lieu de ropos ». 

2 Ea qnso justitix dedicaverant 
membra : express ions de s a i n t P a u l . 

( R o m . , v i , 13 e t lî).) — Socialia, 
«. a s s o c i é s , qu i par tagent leur e x i s 
t e n c e . » 

3 « E t c o m m e , c r a i g n a n t tou
jours , n o u s lu i dis ions h la fin qu'il 
r e s t a i t t r o p longtemps en ropos . . . » 
R e m a r q u e r le m o t diulius (do m ê m e 
q u e Ion glus, a u c o m m e n c e m e n t du 
f r a g m e n t s u i v a n t ) dans le s ens mar
q u é p. 18 , n . 3 . 
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consue tud inar ia 1 men t i s sereni ta te r e s p o n d i t , quod a 
moles tos nos in hac sollicitudinis pa r t e pa t e r e tu r . I ta pene 
a n t e vita ejus quam dulcedo consumpta est . 

Somno deinde u l t imo e x c e p t u s , in mor t i s quie tem dor
mions t rans i i t sine u l l o , u t se habent s u p r e m a , luc tamine . 
Nul la s difficiles obitus moras sensiL Angelicis choris 
a n i m a illa s a n c t a , g e n e r o s a , s ince ra , et ab omni con-
tac tu mundi incon tamina ta susc ip i tur . . . 

Scrmo de vita S. Honorait, episcopi Arelatensis, c. vu. 

LVIII 

L e s u c c e s s e u r . 

( M é l a n g e s , t . I I , \ \ 4 3 1 . ) 

Nous avons dit quo le choix populaire, docile aux indications 
de Tévéque mourant, avait imposé à son jeune pupille le redou
table fardeau do sa succession. 

Il est touchant de voir l'orateur s'incliner, dans sa pérorai
son, devant les inscrulables conseils de Dieu, qui imposaient 
à sa jeunesse une si lourde charge, et , s'adressant au saint 
pontife dont il vient de célébrer les vertus, le prier de conti
nuer, du sein de la gloire, à veiller sur ce fidèle troupeau dont 
il reste le patron. 

P i u s D o m i n u s , q u i , s t imulando an imos vestros ad ele-
ctionem parvi ta l i s mea) , dédit ne a sepulcro ill ius longius 
aborisem, illud cl iam vobis orant ibus d a b i t , ne a viis ejus 
longe recedam, sed u t quidquid i l lum egissc cognovero , 
id s ine exploral îonc a l iqua au l disceplat ione factorum 
agerc festinem. Vobis enim m e , u t v ideo , j a m l u n c a per 
i l lum Dons genu i t , vobis licet ind ignum prosparavi t ; vobis 
l a m propensa soll ici ludine et cura u t c u m q u e erudiv i t , 

1 CovmetittUnarius, a, um, n'ap
part ient pas a- la l a t i n i t é c lass ique. 

2 HcspondU quod : vo ir p . 7 4 , 
n. 3 . 

3 D a n s l 'œuvre de sa convers ion , 
dont i l nous a fa i t e n t e n d r e plus 
h a u t lo r é c i t é m o u v a n t . 



quserens in me fidei, sicut sangu in i s sut v e n a m 1 ; vobis me 
tanto labore per l i t t e r a s , t an to per excursum suum ambi tu , 
ab insula , cui m e , derelict is episcopatus sui p r i n c i p i i s 2 , 
secreti amore redd ideram ( n o n audeo d icere , nesciens) 
fortasse pra&scius amovere s a t a g e b a t , u t i juxta sepulcr i 
sui sedem in a m o r e vestro pa t r i am collocarct. Sed quid 
agimus, quod i m m a t u r u m me m a t u r o excessu t r ad id i t ? 
Non est n o s t r u m secre tum seterni Hcgis in u l love l leviter 
culpare jud ic ium : non facile sense ra l i s 3 quid amisisset is 
boni, si r ed in t eg ra tum vobis bonum ves t rum fuisset. . . 

Mémento i l a q u o , amicc Dei , mémento j u g i t e r 4 n o s t r i , 
Deo incoinquinatus 5 a s s i s t e n s , cancns illud 0 canl icum 
novum, et sequens Agnum quocumquc vadit . Tu illi pedis-
sequus, tu nobis pa l ronus , ora t ionuin nos t r a rum in terpres 
acceptabilis 7 , e t fortis asser tor 8 , pcrfusas ad sepu lc rum 
tuum alumni greg is preces pcrfcr : impet ra ut conspira-
tione communi omnes s i m u l , sacerdos et popu lus , quœ 
jussisti, quœ docu is t i , a l iqua tenus obt inere mercamur . 

Sermo de vila S. Honorali, episcopi Àrclatensis, C, VIN. 

1 Ces derniers m o t s FCMBLCNT sup
poser quo lo jeune I l i l a i r c , a v a n t 
d'être engendré p a r H o n o r â t h la foi 
et à la porfect îon c h r é t i e n n e s , lu i 
était déjà un i par les l iens du s a n g . 

2 II s'agit d u re tour à L é r i n s , 
que saint E u c h c r cé lébra i t par la 
belle épître d o n t n o u s a v o n s lu p lus 
haut des f r a g m e n t s . Mais i l paraî
trait quo les paterne l l e s instances 
d'Honorat l 'aura ient e m p o r t é sur 
les poétiques e x h o r t a t i o n s d'Euchcr 
et auraient enfin réussi à ramener 
le jeune so l i ta ire auprès du vie i l 
évoque, dont il a l la i t si i n o p i n é m e n t 
recueillir l a s u c c e s s i o n . — Sur r e m 
ploi de sui, vo i r p. 1 9 9 , n, 3. 

J Facile scnsevails, pour sensis-
setis. (Cf. p. 1G, n . 1.) 

4 Jugiter : vo i r p. 3 9 , n . 1. 
K Incoinqnina.tus : néo log i sme . 
6 Illud, d a n s le sens e m p h a t i q u e , 

e t on r e n v o y a n t aux paroles de s a i n t 
J e a n d a n s l 'Apocalypse. (Ap., xiv, 
4 e t 5.) 

7 Acceptabilis, a digne d'ôtre agréé , 
a g r é a b l e , » us i té s e u l e m e n t dans la 
l a n g u e ecc lés iast ique . 

8 Assertor, dans lo sens où s a i n t 
P a u l i n d i t p lus h a u t , en s'adres
s a n t a u Christ lu i -même : 

ITœc pia, sed mœ*(o trepirlatic vota TPOAU, 

Ckrifite, apitd œtcrmtm placaOilh assers 
Pair cm* 



L I X 

O r i g i n e s et s u i t e s d u p é c h é . 

( M é l a n g e s , t . I I , p . 4 3 4 . ) 

Nous empruntons ce fragment à un poème sur VOrigine du 
monde, que Ton a coutume d'insérer à la suite des œuvres 
de saint Hilaire d'Arles, mais dont l'authenticité reste pourtant 
douteuse. 

Lo sujet osi fami l ier à nos auteurs chrétiens. Nous verrons, 
dans les volumes suivants, Prudence, dans son Hamartigenia, 
et , après lui, Clnudius Marius Victor, dans son 'A î^Oeta , le 
revêtir de toutes les splendeurs de la poésie. Saint Grégoire 
le Grand y portera cette inexorable vérité d'observation avec 
laquelle il o coutume de sonder les misères du cœur humain. 
Mais il nous a semblé que ces quelques vers du poète inconnu 
méritaient dis maintenant, par leur brève et forte énergie, 
l'honneur d'être cilés. 

Pos tquam p r i m u s homo vetito se pascere l igno 
Non t i m u i t . captusque dolis se prœbui t a n g u i , 
S ta t reus et n u d u s , dejecto lumine vestem 
Implo rans : Dominumque fugit , vu l tumque recondi t . 
Culpa cornes sequi tur : peccalo obnoxia vila 
Débilitât v i r e s , esolo venient ia dona 2 

/E there demissus paula t im déficit ignis 3 : 
F r igo re peccat i torpentia corda r ige^cunt : 
Cura cibi ventrisqtie sub i t , ac cura tegendi 
Corpor i s , et sac rum subeunt mor ta l i a pectus . 
Nasc i tur h inc proies p e c c a t i 4 , ge rmina t inde 
Dcterior soboles , multo pejorque pr ior i 

1 Dejecto lumine : express ion v ir -
gi l ionnc. C'7w?., V I , 8fi3.) 

2 Cmlo venientia dova< apposi
t ion a u mot vires. R e m a r q u e r la 
prép. s o n s - e n t e n d u e d e v a n t ctrlo, 
l icence déjîï no tée c o m m e famil ière 
a u x poètes e t d o n t les vers su ivants 

p r é s e n t e n t p lus ieurs a u t r e s exem
ples . 

3 N o u s a v o n s déjà v u s a i n t Pan-
l in e m p l o y e r pour dés igner l'âme 
u n e i m a g e parei l le : ignitus sensus. 

* Peccati, g é n . de qualité 
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Progenies sequi tur *, g r ad ibus per c r imina c rescens , 
Grimina quae s t imul is acuun t dcment ia corda . 

Tum p r i m u m mala cœperun t incumbere ter r is : 
Intempestivus descendit nubibus i m b e r 2 . 
Fulmina tum p r i m u m cselo dejecta s e r e n o , 
Horrida tum grando tu rba tos verberat a g r o s 3 , 
Et tonitru al t isono confractus m u r m u r â t aether. 
Nec tamen isla malos revocant : furor impius orbem 
Obsidet, et Iaxis rabies defer tur habenis : 
Bella p lacen t , caedesque s i m u l , pe r ju r i a , fraudes. 
Mentirique l ibet , r apore est amor , abderc furta : 
Nulla fides popul i s , nul la es t reverent ia veri . 

Metrum in Genesim, v. CLX-CLXXXIII. 

1 Cf. Hor., Oth, N I , 6 , 46-4«. — 
Multo pcjorquc, pour multoque 
pejor : chez l e s poètes c lass iques 
eux-mômes les conj . c o p u l a t i v e s 
sont parfois placéos d'une façon t r è s 
Irréguliore; d'ai l leurs , l ' exemple de 
notre poète-peut s 'autoriser do ce t t e 
formule c icéronienno : « T a n t o tan i 

immensoquo c a m p o ». ( De Or., 3 , 
31 , 124.) Cf. R i c m a n n , § 271, rem. 4 
e t 5 . 

2 Intempestivus imber : ép i thèto 
famil ière à L u c r è c e . (De JSrat. re
rum, I I , 873 e t 0 2 9 ; V I , 1101.) 

3 Cf. V i r g . , Georg., I , 449 . 



SAINT VALÉRIEN 

Saint Valorïen appartenait auscû au monastère de Lérins; 
mais, comme Honorât, comme Eucher, comme Hilaire et tant 
d 'autres, il fut obligé de quitter sa sainte retraite pour subir 
les honneurs périlleux des dignités ecclésiastiques, et fut évoque 
de Ciniiès 1, vers Tan 439. 

II nous reste de lui une lettre adressée aux religieux d'un 
monastère au gouvernement duquel il avait été appelé avant 
son élévation A l'épiscopat, et vingt discours en forme d'homé
lies. . 

Ces discours ont été retrouvés par le jésuite Sirmond, qui en 
porte ce jugement au point de vue littéraire : « Stilus, optimus 
jurlicandi mngisler characterque dictionis Valcrianse; gravis, 
inquam, ac splondida, et clignitatis succique plcna facundia, 
qua) in his Ilomiliis clucet, salis hanc ejus quam dixi œlatem 
prodit; illnm scilicet, qua Ëuchcrius Lugdunensis, Hilarius 
Arolatensis episcopi, Vincentius Lirinensis, Prospor et Sal-
vianus presbyteri, Cjalliam nostram non dissimili eloqueuliœ 
laude et gloria decorabant. » 

L X 

La lo i . 

( M é l a n g e s , t . I I , p . 4 4 8 . ) 

Loi ou bien règle: c'est ainsi qu'il faut traduire le mot de 
discipline employé par l'orateur, et qu'il oppose, dès la pre-

1 C i m i c s , d o n t lo s iège éplscopal 
d é p o n d a i t de l a m é t r o p o l e d 'Em
b r u n , é t a i t a u t r e f o i s une c i t é con
s i d é r a b l e , m e n t i o n n é e par P l i n e e t 
par P t o l é m é o , e t d o n t i l res te en 
core q u e l q u e s v e s t i g e s sur la col 
l ine de c e n o m qui s 'é lève a u x 
portes de JNice. M a i s , h cause de 
c e t t e p r o x i m i t é m é m o , sa int L é o n 

le Grand crut devo ir r é u n i r ce siôgo 
épiscopal à ce lu i de N i c e ; il est 
probable que s a i n t V a l é r i e n fut le 
dern ier a. e n porter le t i tre . L a ville 
de Cimiès n e s u r v é c u t p a s longtemps 
h c e t t e perte . A p r è s a v o i r é t é sac
cagée p lus ieurs f o i s , e l le f u t à la 
fin e n t i è r e m e n t d é t r u i t e par les 
L o m b a r d s . 



'mière phrase, aux prescriptions de ce qu'il appelle imperium, 
superbia: le premier de ces mots ne devant, selon lui, s'em
ployer que pour désigner le commandement injuste, et lo 
second supposant précisément le mépris de la règle même. 

Pour nous faire ressortir les bienfaits de la loi, bonum disci
plina, l'orateur, s'inspirant d 'un beau chapitre d u livre des 
Proverbes, où le Sage nous montre les êtres inanimés soumis 
aux lois physiques dont le Créateur fit la règle do leur nature, 
en conclut pour l'homme l'obligation d'obéir a u x lois morales 
que Dieu a dû imposer à toute créature raisonnable, et nous 
montre dans cette obéissance l'unique fondement de la sécurité 
publique et de Tordre social. 

Multi qui san?c doctrinas adve r san tu r , justit iam 1 cul-
pant, et discipl inam imper ium esse j ud i can t , ac r a t i ona -
bilem cas t iga t ionem superbise a s s ignan t : cum non sit 
imperium , nisi ubi al iquid jube tu r injustum , nec sit 
superbia, nisi ubi neg l ig i lu r discipl ina. Disciplina ig i tur 
magistra est r e l i g ion i s , inagis t ra verao pietatis : quae * 
nec ideo increpat u t lsedat, nec ideo cas t iga t u t noccat : 
denique mores h o m i n u m i ra ta c o r r i g i t , inflammata custo-
dit, ita Salomone dicente : Fili, ne dcficîas a disciplina 
Domini, neque fatigeris cum ab co increparis : quem 
enim diligit Dominus increpat : flagellai autem omnem 
filium quem recipit*. (P rov . , i n , 1 1 . ) Nihil profecto e s t , 
quod non disciplina a u t e m e n d e t , au t salvum faciat. 
Quam si quis sap iens a p p r é h e n d e n t 4 , nec gra t i am ami-
citiarum pe rd i t , nec per icu lum damnat ion i s incur r i t \ 
Nemo disciplinam i r ra t ionabi lem p u t e t , sub q u a " v ide t , 

1 Justitia, d a n s le sens oix F l o -
nis dit : « Ordinata e r a t i n duode -
cira tabulis t o t a jus t i t i a : » l a « jus
tice » d o n c , en t a n t qu'e l le a son 
expression dans les pi 'escript ions d e 
la loi. 

2 dure se rapporte h disciplina. 
3 D'après la v e r s i o n des Sep

tante : cf. Hebr. , x i r , 5 e t 6. — 
Recipit, dans lo sens de susdpii* 

* Expression d u Sage dans u n 
des versets s u i v a n t s ( P r o v . , m , 18 ) , 

e t u n e n o u s a l lons retrouver aussi 
ilanw l a c i t a t i o n du p s a u m e qui v a 
se présen ter b i e n t ô t : « Quiconque a 
la sages se de s'y at tacher . . . » 

5 D a n s l a l a n g u e classique on 
d i r a i t : Nec i n periculum inenrriU 

6 Sub qua, <c sous la direct ion 
de qui ; » c'est la pensée du Sage 
dans les v e r s e t s qui su ivent : Do
minus sapientia fuvdavil tevram, 
stabilivit cxlos prudenlia, e t c . 
( I b i d . , 19 e t seq.) 



univers is quae in c&lo et sub cœlo sun t Vcrbo opéran te 
composi t is , omnipotent i s Dei s t a re consi l ium. In pr in-
cipio enim oper i s sui Deus nihi l p r iu s quam disc ip l inam 
fecit. N a m cum ass is ten te Sapient ia 4 cselum suspendere t , 
t e r ra m p a r a r e t , mar ia conc ludere t , et suis locis su isque 
t empor ibus c u r s u m solis lunseque g lobum d i s p o n c r e t , 
omnia sub disciplina const i tu i t . Quid au tem non esset 
t e n e b r o s u m , quid non incompos i tum, quid non habe re -
t u r a b s u r d u m , nisi cons t i tu t i s legibus cuncta s t a r e n t ele-
m e n t a ? Numquid sine discipl ina ag i tu r solis c u r s u s , qui 
quamvis diurni i t iner is necess i ta tem infat igatus impleve-
r i t , ad officium tamen s u u m m a t u t i n u s o c c u r r i t , et se in 
pa r te cœli quotidie t e r r a r u m spat ia l u s t r a t u r u s os tend i t? 
Tan ta es t disciplinée r a t i o , u t i n t r a t e m p o r u m raetas lege 
conscr ip tas i ta îndefessi i t iner i s a l t e rn i s vicibus s iderum 
c u r s u s ag i t e tu r , u t nec luna defectionis suœ d a m n a effu-
g i a t , nec solem diurni l umin i s flamma des t i tuâ t . N u m 
quid s ine discipl ina e s t , q u o d 2 t an t i mar i s fluctus humili 
t e r r a r u m l i t tore con t inen tur , et in suo s inu 3 fréquenter 
inci ta ta vent is a l t ior aggere unda conc lud i tu r? Omnia 
profecto i n s i p i e n s n a t u r a confundere t , nisi m u n d u m disci
plinai ra t io gube rna reL 

Haec ideo proposuiraus d i c e r c , u t disceret is obedire 
evangel ic is praeceptis et cœlest ibus ob tempera re man-
da t i s . Quid au tem ra t iona lem a n i m a m et ad Dei imagi-
nem factam expédiât 4 , facile potes t homo in te l l igere , 
cum videt sacra t i s per vo lun ta tem Dei const i tu t ionibus 
disciplina* c t iam c lemenla servire . Audite prophetam 
dicentem : Servite Domino in timoré, et exsultate et 
cum tremore 5 ; apprehendite disciplinam, ne quando 
irascaiur Dominus, et pereatis de via justa G . (Ps , n , 11 

1 Vo ir e n c o r e Prov . , v i n , 22 -31 . 
2 Snmquid sine disciplina est 

( s . -ent. illud ) , quod..*, a v e c l ' indi
cat i f : t o u r n u r e s i g n a l é e p. 3 2 , 
n . 1 , e t q u e nous a l lons r e t r o u v e r 
p lus l o i n : Qui pro hoc ipso, qnod... 

3 In suo sinu : rég . d e conclu» 
diiur. 

4 Après expedire, « ê t re u t i l e , 

c o n v e n i r , » la l a n g u e classique 
m e t t r a i t l e dati f e t n o n l'accusatif. 

5 In timoré, dans l e s ens de cum 
timoré; exsultate ci, l e datif étant 
pris d a n s l e sens de « e n son hon
n e u r » : t o u r n u r e s part i cu l i ères à 
l a l a n g u e b ib l ique . ( V o i r , a u sujet 
de la p r e m i è r e , p . 1 1 , n . 3.) 

G Perire de , « s 'égarer loin 



et 12.} Bene in omnibus causis t imor obtempérâ t disci
pline ; qui pro hoc i p s o , quod imminen tes periculorum 
casus aut i r as jud icum cavere novi t , potestatem conser-
vandae sa lu t i s obt inui t . Quid furi esset tutu m *? quid 
latroni non perv ium? quis non expavesceret concava lit-
torum*, sécréta s i i v a r u m ? quid non praesumptio 3 poss i -
deret, nisi furorem a n i m o r u m sub mctu pœna) disciplina 
compesceret? Àc nisi cons t i tu tus esset ordo vivendi, nun-
quam profecto fin cm ponere t na tu ra peccandi. Nihil est 
quod non gula s u a d e a t , si gulœ discipl ina consentiat . 
Nihil est quod non pe rda t luxur ia , si amore vi t iorum a te 
disciplina discedat . Nihi l es t quod non habendi ac possi-
dendi cupidi ta le a n i m u s occupe t , nisi avarilise vi t ium 
disciplina condemnct . Omnia sub metu disciplinai vitia 
jacent, 

Homilia i, de Bono disciplina, n. 1 cL 2. 

L X I 

L'humil i té . 

( M é l a n g e s , t . I I , p . 4 5 0 . ) 

Un autre patriarche de la solitude, Cassien, abbé de Saint-
Victor, nous a dejà tracé 4 , en quelques traits pleins de finesse, 
le portrait de la fausse humilité. Voici le gracieux portrait de 
la vraie: nous l'empruntons à une homélie que notre saint 
a écrite de Bono humilitaLis, homélie dont Cicéron n'aurait 
pas même compris le t i tre; car nous avons déjà remarqué 5 que, 
dans la langue classique, le sens chrétien du mol Humilitas 
était aussi inconnu que la chose. 

Blanda est et officiosa semper h u m i l i t a s , in amicit i is 
grata, in contumeli is otiosa 6 : non exloll i tur p rosper i s , 

de :» acception us i tée dans la l a n g u e 
Eninte. 

1 Furi tutum, « à l'abri du v o 
leur; » on d i ra i t m i e u x a fure 
îu/um. 

2 Concava littorum : vo ir p . 6 0 , 

n. 3 . 
3 Prvpsumptio, « audace : » ac

cept ion néo log ique . 
4 Cinq., p . 81. 
5 Vo ir p. 190, n . 4. 
6 Otiosa 9 « c a l m e , t r a n q u i l l e , 



NON m u t a t u r advers is ; non indici t s e rv i t i um, non cxlor-
que t ; officio pr ior ad s a l u t a n d u m , ta rd ior ad s e d e n d u m , 
non se adu lan l ium grege exspectat adduc i ; non se ambi-
I.ÎORC des idera t s a l u t a r i ; non laudis s tudia p o s t u l a t , non 
favorem vocis exspectat : odit acc lamanl ium c h o r o s , quia 
NON sine verccundia l auda tu r bona conscientia . Non rcqui-
r i t v o c e s a d u l a n l i u m , nisi qui se laudal ionc novit indi-
g n n m : vcrccundius au tem semper l auda tu r amicorum 
s l u d i i s , qui mere lu r . Verum ubi ind igni tas dominatur , 
no ta r i ac tus SUOS a e s l i ma t 1 , si i l l auda tus absceda t . 

Circumsepta est humi l i tas b o n i t a t e 2 . Ut faccre injuriam 
noscit, ila a contumelia non r e q u i r i l 3 . Vir humi l i s in con-
lent ionibus magis vult tacere quam v ince rc , in judiciis 
aoquiescit imper i tus vider i quam impudens judicar i ; non 
in verbis p r o m p t u s , non ad respondendum p a r a t u s . Cita-
t u s vero et facilis est superborum s e r m o , p lcnus contu-
mcliis et refertus in jur i i s , n u n q u a m s i n e v u l n e r c missus , 
n u n q u a m sine dolore j acu la tus 4 ; cujus insanabi l i s plaga 
e s t , e t i r remediabi l is macu l a . 

Homil ia XIV, de Bono hnmilitatis, n . 0. 

L X I I 

L e s hér i t i e r s . 

( M é l a n g e s , t . I I , p. 43K) 

Tableau de mœurs, dont les tristes détails, hé las ! sont de 
tous les temps. 

Hic parricidali a n i m o , au t pa t r i s v i tam i n c r e p a l , aut 

sans p a s s i o n , » c o m m e d a n s c e t t e 
phrase de Cicéron : « Cum otio-
sus fitilum p r e h e n d o r â t , mot t i sqnc 
omnis an imi t a n q u a m von t u s l ioml-
n c m defeccrat , flaccesccbat orat io . » 
( Brut., 2 4 , 03.) 

1 JEstimat : vo ir p . 87 , n. 3 . 
2 Circumsepta, au sens figuré : 

(( L ' h u m i l i t é es t d é f e n d u o par le 
rempart de la bonté . » 

3 « C o m m e e l l e ne s a i t faire tort 
h personne , c l ic ne r e g a r d e pas elle-
m ê m e a u x injure?. » 

4 Jaculatvs, p a r t , passé du dé
p o n e n t jacxtlor, e m p l o y é dans le sens 
passif. 



1 a Celui-c i , dans son â m e parri
cide, accuse la l o n g u e v i e d'un 
père, ou souha i t e la m o r t d'une 
mère. » 

2 Causa debitae hereditatis, <t l e 
motif de P h é i ï t a g c d û , l a pensée 
que l 'hér i tage n e p e u t lu i m a n 
quer. » 

3 Impietas, express ion propre 
pour désigner le cou tra ire des sen
timents d'affection q u e les e n f a n t s 
doivent a leurs parents . ( V o i r p . S9, 

n. 5.) 
4 « Car t o u t h o m m e qui nourr i t 

son â m e do l 'a t tente de la m o r t 
d'un père . . . » Parentims, a, um, 
adj. de pareils, é t ranger n la l a n g u e 
c lass ique. 

5 In quo loco : ff ot à ce t t e oc
c a s i o n , e n c e t t e occurrence . » 

6 Assignat, a a l l è g u e . » 
7 « A i n s i l 'hér i tage est ba l lo t té 

dans le c h o c des p la ido i r i e s , dans 
les l u t t e s de la ch icane . » 

matris mor t em exspcctat *. T u e a l u r i l lum forte ab hoc 
crimine causa debitae heredi ta t i s 2 . Verum est : sed quan-
quam legi l imus hè re s s i t , non t amen sine cupiditat is 
vitio successionis vota componit . Vellct deniquo unicus 
esse, si posset : modo clc patr is mor to cogi tâ t , modo de 
fralris vila suspi ra t . Non est hoc .sine grandi seelere 
impieLatis : l. Nam quisquis hominum parenliva) mor l i s 
exspectatione a n i m a m pasciL 4 , par r ic ida l i cr imine in 
hereditale succedit. 

In quo loco n cupid i ta t i s impulsu nu t r i un tu r inlor cohe-
redes odia. Necdum funus effertur, et j a m testamenti 
fides ju r i s in terpre ta t ionc vacua tur . Aller do subscriptîone 
patris disputât ; a l ler de fratr is persona desperat . Hic 
astruit sc r ip turam non stare t e s t ibus ; illo a s s i g n a t 6 testa-
mentum non convenire tempor ibus . I(a vacillât prasdium 
in collisione causa rum 7 ; et quod acquis ivi l avarilia paren-
lum, perdit cupiclilas filiorum. 

Homilia xx, de Avarilia, n. 5. 



F A U S T E DE RIEZ 

Originaire rte la Grande-Bretagne, il s'était déjà fait un nom 
dans les luttes du barreau, quand l'esprit de Dieu le poussa 
aussi à venir, à la suite de tant d'autres beaux génies, s'abri
ter contre la vanité du siècle dans la studieuse solitude de 
Lcrins. Mais il n'y trouva point l'oubli qu il y venait chercher ; 
et , saint Maxime, successeur de saint Honorât, ayant été trans
féré, comme nous l'avons dit*, de la chaire abbatiale de Lérins 
au siège cpiscopal de Riez, Fauste fut élu à sa place, en 433, 
et devint le troisième abbé du célèbre monastère. Pendant 
vingt-sept ans, il en soutint la réputation par la sagesse de 
son gouvernement. Aussi, à la mort de saint Maxime, les habi
tants de Riez crurent que nul autre ne pouvait mieux recueillir 
rhéritage de son épiscopat que celui qui avait si bien conservé 
le legs de ses vertus monastiques. 

Le style de Fauste a été très vanté- Saint Sidoine Apolli
naire lui donne cet éloge singulier, qu'il écrivait mieux qu'il 
n'avait appris, qu'il vivait mieux encore qu'il ne parlait. C'est 
la double remarque que nous avons eu souvent l'occasion de 
faire en parcourant nos auteurs chrétiens : chez eux, en effet, 
l'éloquence de la vie dépasse presque toujours celle de leurs 
écrits, et cette dernière, sans se soustraire entièrement aux 
défauts de leur siècle, les rachète presque toujours par des 
qualités dépassant de beaucoup leur éducation littéraire. 

L X I I I 

D e l a v é r i t a b l e n a t u r e cU?s v o c a t i o n s m o n a s t i q u e s . 

( M é l a n g e s , t . I I I , p . 1 5 . ) 

Le comte de Monlalcmbert nous la décrit ainsi dans l'élo
quente introduction de ses Moines d'Occident ; 

* Tagc 1 9 0 , note 1, 



« Le caractère distinctif qui éclate dans toute la série des 
grandes créations, des grandes existences monastiques, que 
je voudrais dérouler devant mes lecteurs, c'est la force... Non 
pas cette force qui consiste à imposer à autrui ses convic
tions ou ses intérêts ; mais celle qui consiste à se discipliner 
soi-même, à se régler, à se contenir, à dompter la nature 
rebelle ; celle qui est une vertu cardinale et qui règne sur le 
monde par le courage et par le sacrifice. Je n'hésite pas à dire 
que les moines, les vrais moines des grands siècles de l'Eglise, 
sont les représentants de la virilité sous sa forme la plus 
pure et la plus énergique, de la virilité intellectuelle et morale, 
de la virilité condensée en quelque sorte par le célibat, protes
tant contre toute bassesse et toute vulgarité, se condamnant 
à des efforts plus grands, plus soutenus, plus profonds que 
n'en exige aucune carrière mondaine, et arrivant ainsi à ne 
faire de la terre qu'un marchepied vers le ciel et de la vie 
qu'une longue série de victoires. » 

Ces belles paroles ne semblent-elles pas le commentaire des 
exhortations suivantes que l'éloquent abbé adressait aux com
pagnons do sa solitude? 

Ad locum hune *, ca r i s s imi , non ad quie tem, non ad 
securitatem, sed ad p u g n a m , ad cer tamen convenimus ; 
ad agonem 2 hue p rocess imus , ad exercenda cum vi t i is 
bella conscendimus 3 . Vita enim nos t r a hostes nos t r î 
sunt ; de quibus Sc r ip tu ra p r o n u n t i a t dicens : Cave ne 
unquamhabeas cum eis sedem*. Necessar ia nobis e s t , f r a -
tres, pervigil c u r a , indefessa cus tod ia , quia conflictusisle 
sine fine, hosl is is te sine pace est . Hos t i s iste vinci potest , 
recipi in amici t iam non potest . E t ideo prœl ium i s t u d 5 

quod suscepimus s a t i s 0 d u r u m sa t i sque periculosum e s t , 
quia inter homincm ger i tu r , et nisi cum ipso homine non 

1 Le premier ad, d a n s le s e n s 
local; l es a n t r e s , d a n s l e s e n s m o 
ral , pour i n d i q u e r l a fin. 

2 Voir p . 1 0 , n. 3 . 
3 Conscendimus : d a n s la l a n g u e 

biblique, les verbes ascendere, con-
scendere, s 'emploient a b s o l u m e n t 
dans le sens de « a l ler c o m b a t t r e , 
marcher contre ». 

A « P r e n d s garde de cohabiter , de 

rés ider j a m a i s avec eux.» Cette recom
m a n d a t i o n se t r o u v e en t ermes ana
logues a u ch . x x i v de l 'Exode , v , 12. 

5 On r e m a r q u e r a d a n s t o u t c e 
passnge l 'abus d u d é m o n s t r a t i f 
iste : c 'est u n e t e n d a n c e d u l a t i n 
ecc lés ias t ique que nous avons sou
v e n t s i gna l ée . (Cf. Cinq., p . 1 0 , n . 5.) 

6 Satis, e m p l o y é par l i t o t e : 
cf. p . 7 5 , n . fi. 



finitur. Ideo nos ad i ranqui l la h sec sccreta et s p i r i l a l i a 1 

cas t r a con tu l imus , u t quotidie con t r i t i , p a s s i o n e s 2 nos t ra s 
infat igabil i congress ione c e r l c m u s ; u t quotidie mor ibus 
n o s t r i s 3 quasi famulas volunta tes n o s t r a s sub j i c i amus , 
u t cordis nequi t ias c i r c u m e i d a m u s 4 , vel lingiue gladium 
r c l u n d a m u s , non solum invicem non inferamus i n j u r i a s , 
sed nec ab aliis s en t i amus i l la tas . 

Pecu l ia r i t c r enim is la ad professionem nos t r am per t i 
n e n t , nihil in bac vita consolat ionis r equ i re re , nihil hono
r i s ; pn r sen t ium r e r u m solatia re fugere , et ad promissa 
î r l c n i i T , rcmunora l ionis preemia a n i m u m pr rcpa ra re ; sub» 
je r l ionc et abjectione r> g a u d e r e , et pauper t a t em studio 
qurnrcrc ; et non so lum facul la tes , sed ipsas voluntates do 
cord ibus c rad ica rc* . Nihil enim p r o p r k u n habere in t e r -
dum res necessi lat is exigi t , nihil au t em concupiscere res 
v î r lu l î s 7 . . . 

C'étaient là, sans doute, de beaux et forts enseignements. 
L'orateur les rend plus pressants encore, en leur associant 
le souvenir des vertus dont leur premier père, saint Honorât, 
leur a légué le glorieux héritage. Ces vertus, dont un autre 
de ses disciples nous a laissé le tableau en action, deviennent 
pour le prédicateur l'objet d'une exhortation finale, qui demeure 
touchante, malgré la légère affectation du langage. 

lïcec i l aque , ca r i s s in i i , cog i t an t e s , et in hoc agonc 
d e s u d a n t e s , gloriosi et preeclari pa t r i s nos t r i nos et disci-
pu los meminer imus esse et filios. R a p i a m u s unusquisque 

1 SpirWtVa, dans le s e n s mar
q u é p. S , n . 1. 

2 Passio, onis, t r a d u c t i o n pos
t é r i e u r e a- l 'époque c lass ique ( v o i r 
p . 11, n . 5) du m o t grccTcâOoç. D a n s 
le pciv* moral o ù il est pr i s i c i , 
Cicéron le t r a d u i t p a r perturba
nt) : « Quro Graîci rcaÛr, v o e n n t , 
nob i s perturbat ioncs appc l l i ra nia-
g i s p l a c e t , q u a m morbos . » (Titsc... 

I V , J U 

3 Moribus nostris, « à nos 
rrg lcs . » (Cf. Virg . , sEn., I , 2G4 : 
V I , 853.) 

4 E x p r v s s i o n bibl ique, ("Rom., n , 
29.) 

5 Vo ir , a n suje t du sens chrétien 
de ces m o t s , p . 1 9 0 , n . 4. 

6 « A r r a c h e r de nos c œ u r s , n o n 
s e u l e m e n t les r ichesses (facullates), 
mais la v o l o n t é m ô m e , les désirs 
m ê m e s ( voluntates ) . » Cf. pour 
l'emploi de de, p . 2 2 , n. 3 . 

7 » Car n 'avoir a u c u n e chose en 
p r o p r e , c'est parfo i s le fa i t de la 
nécess i té ; m a i s n 'avoir a u c u n désir , 
c'est le f a i t de l a v e r t u . » 



quod possumus de bonis intes ta t i paren t i s 4 . Hic de h e r e -
dilate a s suma i fidei o l o s e r i c a m 2 gcs lo rum variolatem p r e -
tiosam. Hic mansue tud in i s ac s implici tat is occupct t a l en -
t u m 3 . Ille decus pecloris benevolentiso ac sapienliœ moni le 
sibi vindicel . Hic m a r g a r i t a m compunct ionis 4 et thosau-
rum cast i ta t is invadat . Licet enim ille locuplet issimus Dei 
amicus, quidquid habuit i n l eg rum secum tu le r i t , et nobis 
tamen, si v o l u m u s , t o t u m rcl iqui t . I ta ergo agamus bona 
illius s ec t an t e s , u t qui in selernam glor iam susci tandus 
sub fine seculorum reddetur , nunc Ecclesiœ proie d i v i n a 5 

in filiis per mér i ta j am resurga t . 
Senno I , Ad monachos, c. i, n et vi. 

LXIV 

Au m o i n e qui v e u t r e t o u r n e r d a n s l e m o n d e . 

( M é l a n g e s , t . I I I , p . 1 7 . ) 

Devant les épreuves de celle vie religieuse, que renseigne
ment claustral, on vient de le voir, était loin do dissimuler, 
il n'est pas étonnant que les natures qui n'étaient pas fortement 
trempées se sentissent défaillir, et fussent parfois tentées de 
retourner le regard vers ces joies faciles du siècle auxquelles 
elles avaient une première fois renonce. Fauste a un sermon 

4 « Que c h a c u n de n o u s p r e n n e 
ce qu'il p e u t dos b iens q u e notre 
père a la i s sés e n déshérence . » 
L'autonr v a expl iquer , dans une 
phrase s u i v a n t e , c o m m e n t ces biens 
sont restés en déshérence : « L i c e t 
enim, etc. » 

2 Olosericam, m o t t r a d u i t d u 
grec, proprement, « t o u t e de soie : » 
image fa i sant a n t i t h è s e a v e c les 
mots gcslorum varieUHcm pretio-
sam.c.-à-d. des actes q u i , sous leur 
précieuse var ié té de f o r m e s , g a r d e n t 
un fonds c o m m u n do f o i , c o m m e 
cof étoffes q u i , sous l a v a r i é t é 
des nuances , gardent partout l eur 

t r a m e de soie pure . 
3 Talenium, le « t a l e n t » : t e r m e 

d o n t se s erva i en t les anciens p o u r 
dés igner u n e grande somme d'ar
gent . N o u s dir ions en frança is : 
<t l e l i n g o t d'or de sa douceur e t do 
sa s impl i c i t é . » 

4 Compxmctio, onis ( de com-
pungere, proprement , dans la l a n g u e 
c l a s s i q u e , « p iquer de tous cô tés » ) , 
d é s i g n e , dans la l a n g u e de l a B ib le , 
l 'état d e l'Ame sous l 'action d u re 
pent ir de la consc ience . 

5 Proie divina, apposit ion a u 
m o t filiis : vo ir , sur cet te in ter 
v e r s i o n , M a d v i g , § 4G7, o. 



touchant, où il essaye do défendre ces âmes faibles contre leur 
propre inconstance, on leur montrant les cruelles déceptions 
auxquelles les expose leur infidélité. 

Aves ipsa; d i l igunt nidos s u o s ; a m a n t ferse loca in quibus 
nu t r i tœ sun t , a m a n t cubilia et pascua sua ; quaml ibe t natu-
ra l i l iber ta te var i i s par t ibus 1 r a p i a n t u r , ssepius tamen 
ad ca ra sibi loca quodam desider io r eve r tun tu r : et tu 
intel lectu praeditus, ra t ione m u n i l u s , i ta i n t e rdum sensu 
a l ienus efficeris, u t p ra fe ra s Dei beneficiis vo lun ta t e s vel 
în lent iones t u a s , et diaboli ins inuat ioncs s e q u a r i s ! Quas 
quamlibet ad duros l aborcs , quaml ibe t ad sa lut is naufra-
gin a tque animai dot r imenta te r a p i u n t , to tum hoc prae 
nimia cordis indigni ta tc non s e n t i s ! T e i n p o r e e n i m disces-
s ion i s , mul t a promi t t i t i n i m i c u s , te illic quo t end i s , majo
rent p r o f e c t u m , m u l t a m g r a l i a m a tque o m n i u m rerum 
a b u n d a n t i a m r e p e r t u r u m , ac te t a n q u a m ange lum susci-
p iendum 2 . E l post hase, quando anxie ta le rcplotus et 
pace n u d a t u s , profectus tui s tud ium et sac rum ovile reli-
q u e r i s , t une a n i m a d v e r t i s , quasi sedata t empor i s tem
p e s t a t e , in de 3 quid de te ma ie ege r i s ; tune recognoscis 
quid periculi i n c u r r e r i s 4 , cum de loco, ad quem cum 
gaudio v e n e r a s , s ine pace cum scandalo d i scess i s t i ; lune 
sera pœnilentia super r u i n a s suas psenitet ac def le t 5 . 

Sermo vu, Ad monachos. 

1 II s era i t p lus n a t u r e l de dire 
in varias partes ; m a i s la V u l g a t e , 
e t l e s a i l l eurs ecc lés ias t iques avec 
e l l e , e m p l o i e n t que lque fo i s les 
formes de l a ques t ion ubi a v e c la 
q u e s t i o n quo. 

2 Ce s o n t los i l lus ions dont Cas-
s ien fa i t u n e si p iquante p e i n t u r e 
dans u n f r a g m e n t de ses Institu
tions monastiques, q u e Ton peut 
l i re an t o m e Ï I des Mélanges de 
l'abbé G o r i n i , p. 387 : le Moine 
ennuyé. 

3 Inde, e x p r i m a n t , c o m m e sou

v e n t bine, le r a p p o r t d e causal i té . 
4 Voir p. 2 0 7 , n . 5, 
s R e m a r q u e r dans c e t t e dernière 

p b r a s o , d o n t sera pœnitentia est le 
s u j e t , r e m p l o i d e pœnitet comme 
verbe p e r s o n n e l , qui s e rencontre 
que lquefo i s d a n s la l a t i n i t é ecclé
s i a s t i q u e ; l ' emplo i d u v e r b e deflet 
c o m m e v e r b e n e u t r e , acception 
c l a s s i q u e , q u o i q u e t rè s r a r e (cf. 
Trop. , i , 1 6 , 1 3 ) ; e n f i n , l e régime 
super ruinas, par t i cu l i er à la lati
n i t é ecc lés ias t ique . 



S A L V I E N 

« A Lérins se rattache encore la grande renommée de Salvien, 
l'homme le plus éloquent de son siècle après saint Augustin » 
Nous avons, en effet, entendu plus haut saint Hilaire d'Arles, 
dans son oraison funèbre du fondateur de Lérins, invoquer son 
témoignage comme celui d'un des plus chers disciples de l'illustre 
patriarche 2. 

Ne probablement à Cologne 3 , Salvien avait dû être élevé 
à Trêves, centre de la culture gallo-romaine dans le Nord, 
Mais l'invasion des Francs le força de venir chercher un refuge 
dans des contrées moins atteintes par la barbarie : ce refuge, 
il le trouva dans l'île célèbre où tant d'hommes saints et savants, 
nous dit M. A m p è r e 4 , conservaient pour les provinces du 
midi de la Gaule le dépôt des lettres chrétiennes. 

Co fut là qu'il écrivit ses ouvrages. 
« Dans la première portion de sa carrière, ajoute l'auteur quo 

nous venons de citer, au sein des catastrophes qui l'avaien 
agitée, son imagination avait contracté une mélancolie à laquell 
le Midi vint mêler ses ardeurs. » Le premier ouvrage dans 
lequel ses ardeurs éclatèrent fut une épîtro contre l'Avarice 
adressée par l'auteur, sous le pseudonyme do Timothée, à 
rÉglise catholique répandue dans tout le monde. 

Dès le début, son zèle fougueux y déplore avec force la 
décadence de l'Église, « dont les vices se sont multipliés en 
même temps que se multipliaient ses peuples, et qui a trouvé 
la faiblesse dans les développements de sa fécondité, la déca
dence dans le progrès, et la débilité en quelque sorte dans sa 
force même. » 

Ce tableau, où l'énergie du langage n'est pas exempte du 

1 Montaîembert , Us Moines d'Oc-
clàmt, 1 . 1 , p , 229. 

2 Saint Hilaire pa r l a i t en 429 ; 
or Salvien é ta i t a lors déjà p rê t r e , 
et, qui plus e s t , déjà renommé p a r 
son savoir e t sa v e r t u : ce qui nous 
force do reculer l a da te de sa nais-
jsasce au moins Jusqu'à Tan 400. 

Morceaux choisis. Classe de 

3 On l ' infère avec quelque vra i 
semblance d 'un passage de ses 
épîtres. Ce qui es t cer ta in , c'est 
qu ' i l ava i t v u le jour dans les 
Gaules : In solo patrio, d i t - i l en 
pa r l an t de ectto contrée. 

4 Eist. litt. de la France avant 
l exn» siècle, t . n , p . 170. 

qua t r i ème . '1 
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vice d'exagération que le cardinal Bellarmin reprochait â Hal-
v ien 1 , nous donne le ton général du traité, où l'auteur no sait 
pas toujours se renfermer dans les limites étroites imposées au 
moraliste, mais où il trouve, pour flétrir les vices, des accents 
vigoureux que nos prédicateurs ont souvent empruntés. Seule
ment , chose étrange! à celte éloquence impétueuse se mêlent 
souvent, il faut bien le dire, les recherches du bel esprit. Car 
Salvien, quoi qu'il en dise dans une de ses préfaces 2 , a con
servé dans son style les habitudes de rhétorique qui régnaient 
dans les écoles de son temps : « Scripsit scholasiico sermone, » 
nous dit de lui Gennade. Mais de lui aussi on peut dire ce que 
saint Sidoine Apollinaire nous a dit de Fauste, qu'il écrivait 
mieux qu'il n'avait appris. Car si, d'un côté, les tours affectés, 
Télégance minutieuse, la pompe déclamatoire, trahissent la 
vieillesse de l'art romain ; de l'autre, on sent, à la gravité des 
pensées, à je ne sais quel frémissement qui court parfois sous 
ces formes maniérées, la présence d'un esprit nouveau et l'action 
d'une sève plus jeune. Tel est Salvien: un Jérémie parlant 
souvent le langage d'Isocrale. 

Mais le traité Adversus avaritiam, n'était qu'un prélude. 
Si Ton veut voir Salvien dans toute la fougue de son génie, 
avec ses qualités et ses défauts, il faut lire son ouvrage capital, 
celui où il s'est, mis tout entier, le traité de Gubernationa Dei, 
ou, comme le désigne Gennade, de Praesenti jitdicio. Mais c'est 
une lecture qui réclame des esprits plus mûrs : nous la réser
vons pour le volume de la Rhétorique, 

1 Bossue t s'écriait t ou te fo i s , après 
a v o i r c i té q u e l q u e s - u n s des tra i t s 
de ce tableau : « Vo i là u n e p la in te 
bien é loquente ; m a i s , m e s f r è r e s , 
à n o t r e h o n t e , e l l e n 'est q u e trop 
v é r i t a b l e ! » ( S e r m o n p o u r lo sa
m e d i après ICB Cendres, sur l'Église, 
3° p o i n t . ) 

2 L a phrase m ê m e o ù i l n o u s 
fa i t s a profession de foi l i t té
ra ire n'est pas e x e m p t e des dé faut s 
contre l esquels i l s 'é lève . « N o s 
a u t e m , d i t - i l , q u i , r c r u m m a g i s 

q u a m v e r b o r u m araatores , uti l ia 
pot ins q u a m plausibi l ia sec tamur , 
neque i d q u t e r i m u s u t i n nobis 
i n a n i a sccnlorum. o r n a m e n t a , ecd 
u t s a l u b r î a reruni e m o l u m o n t a lau-
d e n t u r ; i n scr ip t iunen l i s nostris 
n o n l c n o c i u i a esso v o l u m u s , sed 
r e m é d i a , quro sc i l icct non tam otio-
soruna a u r i o n s p lacoant on m a.gro-
tornm m e n t i o n s p r o v i n t , m a g n u m 
e x n t r a q u e re c œ l e s t i b u s doni s Cru
el um r o p o r t a t u r i . » ( D e Quberna-
lions Dei, p rœ f . ) 
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LXV 

Les héritiers. 

( M é l a n g e s , t . I I I , i>. 2 3 . ) 

Sous la plume do l'éloquent écrivain, lo tableau de moeurs 
que nous a tracé plus haut saint Valérien va devenir un 
véritable drame. 

Transportons-nous au lit de mort de ce riche du siècle, qui, 
après avoir, pendant lant d'années, fermé son àmeaux inspira
tions de la charité, se xnontro encore, à sa dernière heure, 
plus occupé do satisfaire des collatéraux avides que d'expier 
au moins, par des aumônes poalhumcs, les crimes de toute une 
vio. Mon fils, aie pitié de ton dme, lui dit le Seigneur dans une 
scène pathétique dont le P. de la Colombière a quelque part 
reproduit le mouvement..» 

Sed videliect 1 causa g r and i s e s t , qua 2 Deurn audi re 
non possis . C i rcumstan t enim te segrotantem cognati 
alquo agnal i t u i , c i r cums tan t locuplotes matresfamiliae, 
circumstant mobiles v i r i , obsidet lectum infirmitatis tuae 
sericis a tque au ra t i s vest ibus circumfnsa numeros i t as 3 . 
0 quaulus fructus ai terni ta t is 4 e s t , tal ibus bona propria 
erogare mend ic i s ! Digna videlicet causa et satis jus ta es t , 
ut tu anima* luœ auferas q u o d 5 egenis ta l ibus derel inquas . 

1 Videlicet y d e m ô m e q u e ntmi-
rum que lques l i gnes p l u s l o i n , 
dans le FOUB i r o n i q u e : cf. p. 4G, 
n . 2 . D ' a i l l e u r s , nos Jounes l ec teurs 
vont s'en apercevoir , c'est l'Ironie 
qui est lo t o n général de t o u t ce 
beau f ragment . 

2 Causa s e c o n s t r u i t ordinaire
ment avec quare, quamobrem, cur 
et quelquefois a v e c ut ; m a i s la 
construction causa qua e s t très 
rare. 

3 NnmcrosUas, « grand nombre , 
Jouir,» express ion abs tra i t e pos té 
rieure à l 'époque c lass ique. C'est, 

d ' a i l l e u r s , u n des caractères d i s -
t inc t l f s do l a l a n g u e ecc lés ias t ique , 
quo l 'emploi f r é q u e n t des n o m s 
abs tra i t s : a i n s i , remarquer , dans 
co t t e m é m o p h r a s e , la l o c u t i o n : 
lectum infirmitatis tues. 

4 Fructus œternilatis, «c f ru i t 
p o u r l ' é terni té : » ce t emploi d u 
géni t i f d a n s des locut ions o ù l a 
l a n g u e c o m m u n e réclamerait l ' em
ploi d 'une préposi t ion e s t u n h é -
b r a ï s m e fami l i er aussi à l a l a n g u e 
de la V u l g a t o . 

s Quod avec le subj . , p o u r l a 
ra ison n o t é e p. 5 , n . 2. 



Sed n i m i r u m miser icord ia f r ange r i s , et l amentan t ium 
prop inquornm pie ta le supe ra r i s . E s t ce r ta ra t io *. Vides 
quippe opulent iss imi ac splendidissimi cul tus h o m i n e s , 
t ibi anx ios , tibi fientes 2 , t r i s t i vu l tu et feslo h a b i t u , 
compos i tas ad mœsl i tudinem faciès tibi o s t e n t a n t e s , per 
i m a g i n a r i a m sol l ic i tudinem s u a m ementes heredi la tem 
t u a m . Quem non moveat t an la p i c t a s , quem non moveat 
t a l i s do lo r? Aut q u o m o d o , cum haec ta l ia v ideas , non 
obl iv iscar is lu i? Vides enim ex tor tas l a c r i m a s , s imula ta 
suspi r ia , fîctam anxie ta tem, non op lan tem ut convalescas, 
sed cxspeclantem quando mor ia r i s : vides defixos in t e , 
quasi accusantes tui obi tus t a r d i t a t e m , omnium vul lus . 

O infelieem te ac m i s e r r i m u m , cujus s u p r e m u m exi tum 
tan tus desiderat ac preca tur n u m e r u s p rop inquoruml nisi 
quod scio et sa t is ce r tus sum 3 , n ihi l omnino apud Deum 
vota ta l ium prœvalere . Nam m i r a r i possem forte quod 
v iveres , quem mor i t am multi vei int 4 . E t propter h o s , 
quisquis ille e s , p rop te r hos taies a n i m a m tuam descris? 
et crederc le jud ic ium Dei d ic is , c u m ad hoc ejus jussa 
desp ic ias , u t 5 p a t r imon ium tuum ta l ibus dere l inquas? . . . 
Er ige a n i m u m , et vim sanclse auc tor i ta l i s 6 a s sume. Si 
enim illi t an topere a n n i t u n l u r u t p e r e a s , cur non majore 
t u animo ann i ta r i s u t vivas? Gonfortare ergo, et constanti 
an imo tibi consuie . Sa t i s infidelis ac sa l i s s lu l tus es t , 
qui mavul t prsestare al i is u t s i t miser , quam sibi u t sit 
b e a l u s ; et u t al ios affluere faciat 7 deliciis t empora r i i s , 
se t rad i t u r endum ignibus sempi tern is ? 

Adversus avaridam, I. I I I , c. xix et xx. 

1 C'est Vironio qu i c o n t i n u e . 
2 Tibi..., tibi... : datif intent ion* 

nel . 
3 Satis cerfns sum, e t , p lus 

l o i n , satis infldrlis ac satis stnltns 
est : l i to tes q u e n o u s a v o n s déjà 

r e n c o n t r é e s p lus i eurs fois . 
4 Quem.., veiint : cf. p . 6 0 , n. 2. 
5 Ad hoc..., ut... : cf. p . 3 2 , n. 1. 
6 Sancta auctoritas, « u n e sainte 

réso lu t ion . » 
7 Affluere faciat : cf. p . 01 , n. 2. 
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LXVI 

L e Christ d a n s l e s p a u v r e s . 

( M é l a n g e s , t . I I I , p. 2 4 . ) 

Mais l'écrivain élève plus haut nos pensées : et, pénétrant 
dans l'essence même du précepte chrétien de l'aumône, il nous 
fait entendre le Sauveur lu i -même, réclamant, en son propre 
nom, le secours que notre insensibilité refuse aux souffrances 
de nos frères. J'ai eu faim, dit-il, et vous ne m'avez pas donné 
à manger, etc. 

Ubi ergo sun t qui dicunt Dominum Jesum Ghr is tum 
officio n o s t r o r u m m u n c r u m non egere? Ecce et esur i re 
se par i te r et si t ire et a lgerc commémorâ t . Respondeat 
quilibet h o r u m , s i 1 non eget qui e su r i r e se quer i tur , si non 
eget qui se s i t i re t e s t a tu r . Ego p lus addo a l iquid: Ghr i 
stum non solum egere cum ce t e r i s , sed plus mul to egere 
quam ceteros . In omni enim p a u p e r u m numéro non est 
universorum una paupe r t a s . Sun t enim quidam q u i b u s , 
etiamsi ves t imenta d e s u n t 2 , a l imenta non d e s u n t 3 ; mul t i 
sunt hospit io egen t e s , ves t ibus non egen tes ; mult i domo 
carentes, sed non subs t an t i a ; sun t donique q u i b u s , etsi 
desint mul ta , non desunt omnia . Chr i s tus t an tummodo 

1 Si s 'emploie que lquefo i s , quo ique 
bion r a r e m e n t , h la place de num 
dans les propos i t i ons in terrogat ives 
et dubi ta t ives subordonnées : s eu 
lement i l n e f o r m e pas u n e l iaison 
aussi é t r o i t e , ce qui e x p l i q u e d'une 
certaine f a ç o n sa cons truct ion avec 
l'indicatif, q u i n'est p a s sans 
exemple chez les c lass iques e u x -
mêmes. (Voir M a d v i g , § 4 5 1 , d.) 

2 Nous v o y o n s etiamsi avec l ' in
dicatif, e t , p l u s l o i n , etsi avec le 
subjonctif : s u r l a n u a n c e de sons 
de ces d e u x c o n s t r u c t i o n s , cf. 
p. 48 , n. 3 , e t p . 8 0 , n. 2. 

3 Sunt quidam quibus non de

sunt. D a n s l e s phrases de ce g e n r e , 
lo verbe de l a proposi t ion subor
d o n n é e se m e t régu l i èrement a u 
s u b j o n c t i f , e t c'est la c o n s t r u c t i o n 
que l 'auteur v a employer h p lu
s ieurs reprises dans les l ignes sui 
v a n t e s : Nihil est quod non desit, 
nulVua torquetur cum quo non 
algeat, soins est qui mendicet. Mais 
l ' indicati f p e u t très bien s 'employer 
q u a n d u n pronom déterminat i f ou 
un adjectif numéra l est jo int , c o m m e 
c'est ici le c a s , à, l 'énoncé afflrmatif 
de l a phrase principale : sunt qui
dam. (Cf. U i e m a n n , § 2 2 4 , 1°, avoc 
la r e m . 2.) 



solus e s t , cui nihil es t quod in ornni humano genere non 
desi t . Nul lus suorum exsu la l , nul lus fngoro ac nudi lato 
t o r q u e t u r , cum quo ille non algeaL Soins curn ofliirien-
t i b u s e s u r i t , so lus cum si t ienl ibus s i t i l . El, idtio, q u a n t u m 
ad p i c l a t c m 1 i l l ius pe r l i ue l , plus quam coteri ogot : omnis 
enim eges luosus pro se l an tum et in se ogol. : so lus tan-
t u m m o d o Chr i s lus e s t , qui in omnium pauperum univer-
s i t a t e mondicet 2 . 

KL cum liœc i ta s in t , quid a i s , o h o m o , qui Chr i s t i a -
lunn te e s s e d ic is? Cum Ghr is tum egere v idons , lu 
facultates t ua s qu ibuscumque non indigenl ibus dcrel in-
q u i s ? Chr i s lus pauper e s t , et lu opes divi lum c u m u l a s ? 
Chr is tus e s u r i t , et tu delicias affluenlibus pa ras? Chr i s lus 
e l iam a q u a m sibi déesse que r i tu r , et a te apol l ieca) n obrio-
sorum vino rep lcn tu r? Chr i s lus r e ru in omnium cgcsIaLc 
conficitur, et a te luxur ios is copia) congrcgan lu r? Chr is lus 
tibi p ro muner ibus a te dat is pracmia scmpi lerna promiLlil, 
et Lu nil prsestatur is cuncta largiri^V Chris tus lïbi <;l pro 
bonis bona immor ta l i a et pro mal i s niala œlcrna propo-
n i t ; ot tu nec bonis cseleslibus i lec lc r i s , nec mal i s peren-
nibus commover i s? Et credere Lo Domino luo d i c i s , cujus 
nec remunera t ionem d e s i d e r a s , nec i racundiam contre* 
misr i s ? 

Adversus avaritinm, 1. IV, o. TV. 

1 CL p. 1 5 8 , n. 3 . 
% L e s l e c t e u r s de B o s s u e t r e c o n 

na i s sen t ces be l les p a r o l e s . Rare
m e n t , en e f fe t , l e g r a n d o r a t e u r 
c i ta i t l e t e x t e évangé l ique s u r Pau-
m o u e , sans y jo indre l 'énergique 
c o m m e n t a i r e du « sa in t e t é loquent 
prê tre do Marse i l l e » , a ins i qu'il 
a ime h l 'appeler . 

3 Apolheca, c e l l i e r o ù se con
serva i t l e v i n d e s t i n é h v i e i l l i r en 
amphoi -os , e t qui so trouvait , dans 
la p a r t i e supér ieure rlo la maison ; 
t a n d i s q u e lo vin n o u v e a u e t en 
fu ta i l l e s é t a i t p laeé on bas dans la 
cclla vinaria* ("Voir lo rtJcfc. do 
R i e n . ) 
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